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' *t -msi* ' * ' * 

Occasion , Objet et Plan de cet Ouvrage . 

* ■ • *• ■ 

« 4 * ■ M 

Il est des sacrifices si beaux en eux-mêmes, 
et accompagnés de tant de gloire , qu’on est 
justement étonné , affligé même de voir s’y 
refuser des hommes qui nous avoient donné 
tant d’autres preuves de la pureté de leur 
zèle dans la cause de la Religion* > 

. Lorsque la nouvelle se répandit que , 
presse par les circonstances les plus impé- 
rieuses, le Pape demandoit à nos évêques 
la démission de leurs .sièges , devenue* né- 
cessaire pour l’extinction du schisme , et 
pour le rétablissement de la Religion ca- 
tholique en France r qui n’eût pas dit que 
tous ces pasteurs dè nos Eglises alloient 
s’écrier, avec les Grégoire» , les Augustins et 
les trois cents pères d’Afrique v- s’il ne faut 
que nous sacrifier pour le salut de jnos 
ouailles , qu’elles vivent ! que les portes du 
temple s’ouvrent de nouveau pour elles 1 
et qu’elles soient toutes fendues à Jésus- 

Christ! Nous avions cru l’entendre d’avance, 

* 
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cet élan généreux de nos pères et de nos 
anciens maîtres dans la foi$ déjà nous tres- 
saillions de joie sur le plus beau triomphe 
de leur zèle et de leur piété. Hélas ! notre 
Eglise de France acquéroit trop de gloire 5 
l’exil du sacerdoce se terminoit par un dé- 
nouement trop sublime , s’il eût été plus gé- 
néral. Les fautes des enfanssont retombées 
sur leurs pères. Sion ne sera pas cette ville 

sans tache , forte de l’unité comme de toutes 

« 

les vertus de ses Pontifes i Sion s’est divisée. 
Dieu ne nous a montré dans nos prélats vo- 
lant v au sacrifice , une majorité consolante, 
que pour tempérer notre joie^par le nuage 
que nous avons vu se répandre sur la gloire 
des autres. 

Cependant, gardons-nous, en pleurant 
' sur la funeste division du sanctuaire , d’ac- 
cuser le zèle ou les lumières de ceux qui 
n’ont pas cru les jours où nous vivons , pro- 
pres au sacrifice. Leur cœur souffre peut- 
être plus encore que le nôtre $ n’ajoutons 
pas à leur affliction. Et vous, peuple et 
chefs français, qu’a offensés leur résistance, 
* vous fûtes si souvent généreux , îaissez-nôus 
être justes. Qu’il ne nous soit pas défendu 
de le dire : si nos anciens évêques , au mo- 


PRÉUMINAIRE. XJ 

ment où le bref de sa Sainteté leur fut rendu, 
avoient tous cru pouvoir n'écouter qu’un 
premier sentiment de ce zèle, et ce noble 
désintéressement; qui avoit jusqu’alors cap* 
tivé notre admiration ; s’ils avoient pu ne 
voir d’autre obstacle au dernier sacrifice * 

,, f . * ^ 4 » I * ^ 

que leur intérêt personnel , le Pape n’auroit 

pas eu besoin de ces instances , de ces près* 

sans motifs dont il accompagnoit sa prière. 

Sa Sainteté h’avéit pas présumé de* leur 

vertu, quand elle leur disoit uNous croi- 

0 

rions outrager 'votre piété > si nous vous 

• , , 

soupçonnions capables de préférer votre 
utilité propre , aux avantages et à la con- 
servation de l’Eglise . (Bref du 1 5 août 1 8o i .) 
Non assurément, nos évêques n’avoient pas 
oublié qu’il fut un temps où ils voloient 
d’eux-mêmes au "sacrifice ; où ils offroient 
et îibrerri«nt et généreusement cette démis- 
sion qu’il n’est plus temps de livrer à leur 
choix. Leurs voeux pour le salut des âmes 
sont les mêmes.; lès circonstances sont chan-* 
gées. Elles ne sont venues offrir aux unstpie 
des raisons plus pressantes , aVec un espoir 
mieux fondé ; les autres ont cru voir des 
obstacles : les discussions se sont croisées ; 

t . t 7 ■ 

elles ont opposé les devoirs aux devoirs , 

# * 
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les dangers aux dangers , les sermèns aux 
sermens. Dans la perplexité des conscien- 
ces , les possibilités de l’avenir ont balancé 
la réalité du présent. Là t ont pu dominer 
les soupçons, les craintes de nouvelles se- 
cousses dans un Empire assis encore sur 
le génie d’un seul homme \ icï, a prévalu 
la confiance en ce Dieu qui £ fondé son 
Eglise sur Pierre. Là, des larmes sur les en- 
fans des rois $ ici , des réflexions sut' le pre- 
mier besoin des peuples , sur celui de ses 
autels ; sur le premier de tous les droits , 
celui du Dieu qui fait les consuls et les rois. 

De la diversité et du concours de tant d’af- 
fections , et nullement des retours person- 
nels , la différence dans les résolutions. Heu- 
reux , si dans le trou ble que ces discussions 
ont porté dans ramé des fidèles , nous n’a- 
vions pas vu la doctrine sur la chaire de 
Pierre ^altérer, et, aux dogmes antiques de 
nos maîtres , succéder des principes que Je 
choc des révolutions , que la chaleur des 

discussions excusent pour un temps , mais 

• , < 

qui en eux -mêmes n’en sont ni plus vrais 
ni moins dangereux ! Il faut, j’en conviens, 
il faut savoir donner ses torts à la tem- 
pête ; mais il faut aussi rappeler enfin les 
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espjits au calme dès méditations. Dans cet 
état de l’ame , on remonte aux vérités pre- 
uÿères ; on en pénètre mieux les conséquen- 
ces $ les résolutions sont plus conformes à 
l'esprit de l'Eglise, bailleurs > il vient un 
temps où l'erreur se change en crime : c'est 
quand on y persiste , faute d’avoir cherché 
la vérité avec franchise. Il vient im -temps 
où ce qui ne fut d'abord que diversité d’o- 


pinion., devient un véritable schisme. Il en 

reste en France un malheureux levain $ et 

* , 

trop de gens se croient intéressés à le nour- 
ri^. N 'est-ce donc pas asSefc de tant d'en- 
nemis de Dieu et de son Christ et de la paix 
publique? N'est-Çe donc pas assez- de tant 
cUirnpies frémissant en secret de voir les au* 

j * . • • • * 

tels de nos pères se relever? Il importe au* 
i , plus que jamais * que tous les 
se réunissent y que tous les 

nt ;le bien qu'ils 
peuvent faire^" ^ 

les a placés. Avec cettfe Eglise * telle que 
notre Dieu nous la rend, et tcrute dénuée 



c 

prêtres 


qu'elle est de sa splendeur antique , il im- 
porte que nous sachions nous occuper bien 
moins de ce qu'elle fut, et de ce que nous 
voudrions la voir , que cle ce qu'elle est y 
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bien moins surtout des richesses du temple 
et des lambris dorés de Salomon, que du 
besoin des consciences au retour de la cap- 
tivité. Moins- de regrets sur ce que nous 
avons perdu 5 et plus de reconnoissance sur 
Ce que Dieu nous rend , et pour le bien qu’il 
nous met de nouveau à portée de faire à nos 
compatriotes dans la carrière du salut. 

Mais pour que ce bien même devienne 
plus réel et plus étendu , il faut que la cons- 
cience des peuples sorte de ces nuages qui 
jamais ne la* troublent , sans ajouter aux 
malheurs; dé l’Eglise et des Empires. La 
puissance publique nous rend ceux de nos 
Temples que la hache des révolutions a 
laissé subsister * il faut que la confiance pu- 
blique y entoure les pasteurs que le Prince 

des pasteurs nous a donnés. Il ne faut pas 

* « 

surtout que notre silence fournisse l’appa- 
rence du triomphe à ceux qui se permet- 
tent d’outrager une Eglise toute fondée sur 
Pierre , comme celle de Jésus-Christ. Nous 
avons entendu les murmures , noua avons 
étudié les apologistes de l’opposition ; nous 
le disons avec douleur : sous prétexte de 
tenir à nos pères et à l’Eglise antique , ils 

abandonnant lecole de nos pères, et ils se 

. / 

• . » 


v 
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XV 


volent forcés de recourir à. une doctrine qui 
ne fut jamais celle de l'Eglise. Nos pasteurs 
se succèdent j leurs sièges en tout temps ont 
, varié ; mais il faut que «nos>dogmes nous 
restent. Vous qui nous, en donnez de nou- 
veaux , prenez r y garde ; c’est v^us qui pré- 
parez une nouvelleÆglise. Vous qui nous 
parlez tant de formes érigées en lois^impres- 
criptibles , prenez-y, garde encore ^ c’est vous 
. qui oubliez le seul objet imprescriptible de 
toute forme , de toute loi<religieuse #le salut 
éternel des peijpîes. 

Mais ne devançons pas les accusations» 
Nous avons à démontrer 1 ici la légitimité 
de cette Eglise , rétablie en France par ces 
conventions, passées sous le nom de Concor - 

** V-; . / i . r* • v t à- 

dat. entre le Pape Pie VII , et le Gôuverne- 
tnejit finançais. Nous avons à venger à la 
1 Eglise , et ses pasteurs-, et le 

TÉ*™» qui aous li 

n V-- ' . - -, 


Prince 
Nous avons 


sur la puissance dü Pontife qui fui donne 

ii _ W: '<j. , . 




• * 
de sa puissance. A ces motifs prOssans, est 

venu se joindre le vœu de nous instruire 

nous-mêmes plus spécialement de nos.pro^ 
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près devoirs envers cet héritier de Pierre , 
•qui ne nous donne ces nouveaux pasteurs 
qu’en nous privant de ceux que notre cœur . 
étoit depuis longtemps accoutumé à révérer. 
Nous pouvions d’abord n’avoir vu que la 
gloire attachée au sacrifice que le Pape de- 
mandent à nos prélats français. Il a bien fallu 
nous demander si cet élan de zèle auquel 
nous nous livrâmes pour la gloire du clergé, 
étoit aussi fondé sur la religion $ si ce qui nous 
paroissoit honneur, étoit aussi devoir (1). 


' * . * 

x (l) Comme il fut mal ji|gé, cet élan , par ceux même 
dont l’honneur étoit tout l’objet dé mon zèle, lorsque je 
publiai à Londres ce petit écrit appelé les Deux Pages} 
c’est-à-dire, au moment où tout nous annonçoit que 
plusieurs des évêques français réfugiés à Londres, s<5- 
roientpour le refué! Je ne suis aujourd’hui que trop jus- 
tifié. Il ne leur reste plus quela douleur d’avoir manqué 
l’occasion de terminer l’histoire de leur exil par celle 
du plus glorieux sacrifice. Ah! que ne sentiez -voua 
comme moi la perte de vos pères J vous qui auriez 
voulu alors que je me fusse condamné au silence ! 
Vous ne le savez pas ; vous auriez pu l'apprendre : il 
est un cri %ien autre que celui de la témérité , pour 
l’enfant qui a vu une gloire plus chère que la vie sur le 
point d’échapper à son père.- Le respect avoit pu le 
rendre mu’etj l’amour a délié sa langue : Patrern ne 

/ ' 
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m 

Tel a été aussi le grand objet de mes re- 
cherches. * « - * > * •*' * 

»*• Ma première intention étoit de n’en don-' 
ner à mes lecteurs que les derniers résultats, 
d’entrer immédiatement avec eux dans cette 
question : parla convention passée sous le 
nom de Concordat, entre le Siège aposto- 
lique et le Gouvernement français , le sou - 
verain Pontife , frappant de nullité la ju - , 

j'idiction de nos anciens évêques , abro- 
geant tous les titres de nos anciens sièges 
épiscopaux y n* a-t-il pas excédé les limites 
de son autorité ? Bientôt je m’aperçus que 
cette question , la plus importante que l’on 
ait jamais proposée sur l’hérjtier de Pierre, 
supposoit à peu près toutes celles que l’on 

pourroit faire sur le Pape et sur le gou- 

* a ✓ • • * 

yernement de l’Eglise $ qu’il en étoit ici 

/ • * **v»*:**'r* 

■ ‘ " 

ferlas y miles . — Et puis vous avez dit que ] étois 

fiché d’avoir poussé ce cris , que j’avois retiré ces deux 

feuilles. Oui, je les retirai de chez le libraire $ mais 

ce fut pour les distribuer gratis et plus promptement , 

parce que le moment étoit pressant. Je ne suis fâché 

que d’une chose $ de la douleur qui reste seule à ceux 

qui, entre ces deux pages , se déterminèrent pour 

celle du refus. . - . ■».- 

. /■ * 

. * 

' ‘ / 

• 1 ^ * 

• 1 

• \ 
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comme il en est dans tontes les sciences ,• 
dont les objets s’enchaînent , se suivent r 
se conçoivent sans peine , sans contention 
d'esprit, pourvu que vous les étudiez dans 
l’ordre qui leur convient , mais dont les 
grands, problèmes seront toujours pour vous 
des mystères , si vous n’avez résolu d’avance 
ceux qui les précèdent ; si vous n’avez au 
moins une parfaite connoissance des, prin- 
cipes absolument requis pour les résoudre. 
I C’est ainsi que, dans la région des vallées, 
vous cherchez en vain à distinguer ces ob- 
jets qu’un immense lointain et diverses hau- 
teurs vous dérobent. Il faut que l’horizon 
s’agrandisse graduellement; il faut gravir 
ces monts, et parcourir tout l’intervalle qui 
sépare les bases des sommets. Partez donc 
des principes , et commencez par les cons- 
tater, pour assurerles conséquences. 

Dans la constitution de l’Eglise , l’autorité 
des Papes porte toute entière sur les préro- 
gatives de l’apôtre Saint Pierre, et sur les 
droits à son héritage. Qu’est-ce donc que 
cette constitution de l’Eglise? Quels droits 
assure-;t-elle à Pierre dans le gouvernement 
religieux des fidèles? Est -il vrai que ces 
droits se transmettent , se perpétuent par 


P R £ L I M I N A,1 B lï* XIX 

Voie de succession , dans les Pontifes légiti- 
mement assis sur son siège ? Voilà des quesr 
lions à résoudre avant toute autre discussion 

a 

sur l’autorité des Papes!. 

Jusqu’iGi l’Evangile a pu nous servir de 
guide ; ma;s ce livre se^ferrfte , et iH’aut pou- • 
voir y suppléer par une autorité non moins 
certaine , par la doctrine de cette .Eglise , 
appelée dans ce livre même la Colonne et la 
base de vérité . (. I Timoth. c. 3 - y v. *i5. ) Il 
faut bien surtout que cette Eglise se pré- 
sente toute entière ,• pour répondre lorsque 
nous en venons à demander : esfcil vrai que 
Pierre ait jamais établi son siège à Rome? 
Est -il vrai que les Papes , légitimement 
établis sur ce siège , aient toujours été re*- 

' « ^ / L . 

gardés par l’Eglise , comme héritiers et suc- 
cesseurs de toute la puissance qu’il avôit 
reçue-comme Chef et Prince des apôtres ? 

C’est dans/cet ordre que toutes ces ques- 
tions se sont présentées à moi ; c’est dans ce 
même ordre , que j’ai cru devoir les traiter 
avant que d’en venir à ce Concordat où nous 
voyons le Pape Pie VII , frappant tout à la 
fois de nullité la juridiction de tous nos 
anciens évêques , de ceux qui s’y refusent 
comme de ceux qui y consentent $ détrui- 
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sant tous leurs sièges , reproduisant uné 
partie des anciens , en créant de nouveaux , 
mais partout resserrant, étendant les limites, , 
en sorte que rien de ce qui fut ne reparoisse 
dans son état antique. Ce coup d’autorité , 
le plus étonnant sans doute qui foit jâmais 
porté dans le gouvernement de l’Eglise, ïië 
peut être celui d’une autorité légitime , 
qu’autant que le pouvoir de le frapper , dé- 
rire des prérogatives du Pape déjà consta- 
tées , comme les conséquences dérivent des 
principes démontrés d’avance. Mais, ni dans 
les principes , ni dans les conséquences , 
rien' ici ne doit être livré à l’arbitraire. 
Quand l’Evangile aura parlé pour Pierre , 

, il faudra que l’Eglise de tous les temps , 
de toutes les contrées , se montre pour les 
Papes. Dé là , ces tableaux dont la suite 
nous présentera la tradition la plus générale 
et la plus constante , la doctrine des saints , 
des docteurs , des conciles , toujours et par- 
tout concourant à nous montrer tous les 
droits de Pierre dans les Papes. 

’ Le prémier de ces tableaux embrasse les 

i • 

trois siècles de l’Eglise primitive, et nous 
conduit jusqu’au premier concile œcumé- 
ni<pie. . . * * . . * - * • 




• \ * * 

• — 
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Le second nous offre Jes témoignages et 
• les décisions de tous Jes conciles œcuméni- 
ques, depuis Je premier, celui de Nicée , 
jusqu’au dernier , celui de Trente. 

Le troisième présente , dans son ordre 

chronologique , les témoignages des doc- 

\ • • 

teurs et des pères de l’Eglise , depuis le pre- 
mier concile œcuménique , jusqu’au quin- 
. zième siècle. Après cette époque, la multi- 
tude des scholastiques , et la notoriété de 

• • 

leurs opinions rendroient le tableau de leur - 
doctrine sur le Pape, aussi superflu que vo- 
- lumineux. Je me suis contenté de prouver 
qu’on pourroit y suppléer par un tableau 
non moins démonstratif, par celui de la doc- 
trine des protestans même sur le Pape. 

Enfin , j’arriverai à l’Eglise gallicane. On 
a osé nous dire qu’elle fait rang à part; je 
le dirai aussi , mais ce sera pour la venger, 
et pour démontrer , par le tableau de sa doc- 
trine , qu’elle peut , à elle seule , défier au 
moins chacune des autres Eglises , qu’elle 
peut se flatter de l’emporter par la multi- 
tude, par la constance de ses témoignages , 
par la ptireté de' ses dogmes sur le Siège 
apostolique , par la sincérité de l’affection * v 
et de la soumission dont elle a toujours fait 
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profession envers les héritiers de Pierre (1). 

Ce que nous appelons nos libertés , ne 
pouvoit pas ici se passer sous silence. Je 
dirai donc aussi ce que sont ces libertés \ et 
on verra si, dans leur véritable esprit , elles 
ont rien qui 

prix de la tradition et de la foi constante de 


(1) Ma première intention étoit de donner, à la fi$» . 
de cet ouvrage, les pièces justificatives, les textes en- 
tiers des nombreux auteurs que je cite 5 mais il auroit 
fallu pour cela un nouveau volume. Je me suis donc 
contenté d’ajouter partout les mots essentiels la phrase 

• . I * * K 

technique de chaque auteur. Et je crains encore que ce 
mélange, de latin et de français ne soit pas du goût de 
tous les lecteurs. Ceux qui n’entendejit pas couram- 
ment ce premier langage, peuvent omettre toutes ces 
citations , que j’ai affecté de placer au moins de ma- 
> nière à ne pas interrompre le fil du discours. 

Je crois devoir avertir ici certain^ lecteurs , plu» 
scrupuleux parfois sur les mots que sur les choses 9 
qu’en me servant également de ces deux expressions 9 
héritier de Pierre et successeur de Pierre 9 j’entends 

toujours héritier nécessaire de tous les droits de Pierre 9 

• * • • » , 

ce qui ne laisse plus lieu aux distinctions qpe divers ^ 
théologiens ont fait consister en ce que l’héritier pour- 
roit n’avoir que la partie des droits du testateur , ou 
. bien les tenir de sa vtflonté libre. * '* 
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puisse diminuer le mérite et le 
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notre Eglise gallicane , quant aux véritables 
droits du souverain Pontife. '* >« ** 

Ces vrais droits ou ces prérogatives du 
Papa ainsi assurées , et passées en principes 
généraux, d’après la doctrine évangélique et 
d’après toute la tradition de l’Eglise , quand 
il faudra appliquer ces principes à l’autorité 
spéciale du Pape sur les évêques et sur les 
sièges épiscopaux , et à l’usagé enfiii que sa 
Sainteté en fait par le Concordât, nous appel- 
lerons également en preuve les faits de l’his- 
toire , l’autorité des saints ou des docteurs; 
et ici encore on verra que l’Eglise de France 
est toujours la plus riche et la plus expres- 
sive en téfnoignages sur les droits du Saint- 
Siège. Nous observerorirf même j que les" dé- 
fenseurs les hlus ardens dé nos libertés , sont 
aussi ceux dont la doctrine justifie le mieux 
l’usage que le Pape vient de faire de cette 
plénitude de puissance , qui donne à notre 
Eglise ses nouveaux^pasteurs et ses nou- 
veaux sièges. ■■ 

La légitimité de ces pasteurs sera donc la 
conséquence ultérieure de nos recherches, 

■ s » ■/ . • * • *' <!>'* : \v ^ 

comme elle en étoit le principal objet. 

Mais avant d’entrer en matière , je com- 
mence par me prosterner devant sa Sainteté, 
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et par lui demander pardon c!e l’examen • « 
que j’ose me permettre de ses droits. Je sais ' 
cjue ce n’est pas au simple lévite à élever 
des doutes sur les actes d’autorité émanés du 
Prince des apôtres. Mais il est des discus- 
sions dictées par le désir de remplir ses de- 
# voirs à l’égard des puissances célestes , bien 
plus que par l’espoir de s’y soustraire $ et ma 
conscience me répond qu’un examen quel- 
conque ne me fera jamais départi!' de la pro- 
fonde vénération et de la soumission que je 
dois au Vicaire de Jésus-Christ. L’ensemble 
de ses droits et de toutes ses prérogatives , 

* 

doit avoir tous ses titres dans la constitution 
même de l’Eglise , qui reconnoît en lui son 
Chef suprême , le vrai Représentant de son 
Dieu sur la terre 5 c’est par l’exposition de 
cette constitution tracée dans l’évangile, que 
nous entrerons dans nos discussions. 
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en général, 
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SUR LÉS ÉVÊQUES ET SUR LEURS 

SIÈGES. 
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Conformément à la Doctrine de 

_ * 

toutes les Eglises , et surtout ‘ de 
■ T Eglise gallicane . - . 



C H A P I T RE PREMIER. 
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Constitution de l’Église. 
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régler notre soumission et notre foi. Dans 
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le royaume de Jésus- Christ, tout dépend de 
ce qu’il a statué lui-même pour le gouverne- 
ment de son empire. Dominateur suprême, 
et législateur souverainement sage , il savoit 
sans doute mieux que nous, qu’il falloit à 
cette société immense de fidèles , qui dé- 
voient croire en lui, ses lois et son gou- 
vernement religieux , comme il faut aux 
empires de ce monde, leurs lois et leur 
gouvernement politique. Il n’aura donc pas 
laissé au temps, au hasard et aux passions 
humaines , le 6oin de donner à son Eglise 
sa constitution. Non , il ne l’a pas fait. Avant 
de remonter vers son père , il avoit fixé cet 
ordre hiérarchique , cette gradation d’auto- 
rités et de ministère , cette correspondance 
de devoirs et de droits , de services et de 
moyens , qui imprimant à tous, et partout 
lç même mouvement, ne font de cette multi- 
tude immense d’adorateurs répandus sur la 
terre , que les enfans d’une même famille , 
servant le même Dieu , avec les mêmes 
dogmes , ayant un même culte et les mêmes 
lois générales , sous le sceptre d’un père , 
com,inun. Lors de ses derniers adieux a ses 
Apétres , le précepte spécial qu’il leur fait, 
est'àe prêcher son ÊvaPgile aux nations, 
et de leur apprendre à observer tout ce qu’il 
a prescrit $ docentes eos servare omnia 
quaecumque mandas? i vobis. (Math. 28 .) 

Dans ce précepte sont évidemment com- 
prises toutes les lois qu’il a portées pendant 
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sa vie terrestre , et Celles-là surtout qui , 
souverainement essentielles pour le main- 
tien de son Eglise , distribuent la puissance,, * 
fixent le ministère, assurent la marche es- 
sentielle de son gouvernement , et dans leur 
ensemble , forment ce que nous appelons 
dans tout empire, sa constitution. Parmi 
ces lois que l’homme , que les ministres 
même de Jésus-Christ ne sauroiént altérer, 
sans toucher au principe de l’autorité qu’ils 
exercent sur nous , avec leurs devoirs, et 
leurs droits dans l’Eglise , doivent se trou- 
ver plus spécialement déterminés les devoirs 
et les droits de celui que Jésus-Chrit même / 

a constitué le chef de ses fidèles , le premier 
magistrat de son Eglise. Etudions-la donc 
dans sa source même, cette constitution di- 
vine 5 et, de l’ordre admirable qu’elle nous 1 

offre, apprenons à conclure les devoirs et les 
droits qui en résultent pour ces pontifes su- 
prêmes, qui n’exercent sur nous l’autorité 
de Pierre , que , parce qu’appelés à occuper 
son siège, ils ne doivent pas moins hériter 
de ses prérogatives que de ses fonctions. 

Le grand objet , le devoir général de tout Objet , ordre 
homme constitué en dignité dans l’Eglise ®Sf“ /ou hUrar ' 
de tout pasteur chrétien , est d’annoncer ^itZùonï'** C ° n *~ 
l’Evangile aux nations, et de nous appren- , 
dre à observer les lois de Jésus-Christ. Dans 
le gouvernement qu’il établit lui -même, 
tout tend a cet objet. Pour le remplir dans 
toute son étendue , sous le nom d’Apôtres, 

5* + T * 

. ? v J. 
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les premiers envoyés de notre Dieu se ré- 
pandent dan s toutes les provinces du monde; 

. * leurs vertus et Jeurs prodiges en font les 
provinces de l’Eglise ; ils en sont eux-mêmes 
i°. Les Apôtres j e s premiers ministres ; prirnum apostolos 
et Us Evêques , , ç t 12 . \ Sous le nom d’Evêques, des 

pasteurs du pre- \ ^ * , . / . , A 1 . 

mûr ordre* pasteurs , héritiers des apôtres, reçoivent et 
gouvernent ayec la même autorité les di- 
. ' verses portions de leurs conquêtes; et dans . 
leur ensemble , ces inspecteurs ministres 
(car c’est-là ce que signifie le nom d’Evê- 
ques ) , sont posés pour gouverner l’Eglise; * 
posait episcopos regere ecclesiam . (Act. 
Apost. 20. ) 

i n . Pasteurs du Dans les villes et les bourgs des provinces 

deuxieme ordre. ^ j eg sont distribués , Slli- 

. ' vaut les besoins du peuple chrétien , des 

! ' prêtres établis par Jésus-Christ , mais sou- 

mis par la même autorité aux Apôtres et à 
leurs successeurs, recevant leur mission des 
, évêques; et en pasteurs du second ordie , 

. destinés à instruire , à régir la portion de .. 

province qui leur est confiée, à pourvoir 
* „ aux besoins journaliers des fidèles ; consti - . 

* tue per civitcites persbyterus . ( Tit. I. ) 

■$*r Les iimpiès Pour tous les croyans répandus dans ces • 

fiâtes. ■ provinces ou perlions de provinces, et villes 

et bourgades, il est un précepte général : : 
obéissez à vos préposés , comme à ceux qui 
• 7 • rendront un jour compte de vos am.es ; obe - 

dite praepositis vestris et subjcicete eis ÿ 
zpsi enim pervzgilcint quasi ration etn pro 
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animabus vestris reddituri ( Heb. c. i3. ) ; 
et ce précepte suffit “pour leur montrer ce v * 

qu’ils doivent, dans l'Eglise de Jésus-Christ, 
à tous ses ministres ou pasteurs , soit du pre- 
mier , soit du second ordre. 

Au-dessus de tous les simples fidèles, de 4 Pierre et u* 
tous les prêtres et de tous les évêques , réu- s ^rL scssuccu ~ 
nissant sous son empire religieux les bour- 
gades , les villes et toutes les provinces de 
l’Eglise , est celui auquel il fut dit : paisses 
mes agneaux , paissez mes brebis j pusce 
agnos meos , pasce ovesmeas ; c’est-à-dire, 
dans le langage évangélique : soyez sans 
exception pour tous ces enfans dont se com- 
pose mon Eglise , ce qu’est le vrai , le bon. 
pasteur pour son troupeau 5 et que tous 
soient pour vous ce qu’est la brebis pour son 
pasteur., Dans les voies du salut, je vous 
donne sur eux le même empire. C’est à , . 

Pierre que ces paroles sont adressées : aussi | 
est-il écrit : le premier des Apôtres eux- , v 
mêmes, c’est Simon , qui est appelé Pierre : • , 

Vr'unus ( apostoLorum ) Simon , qui dicitur 
Petrus . (Math. 30.) Dans la constitution 
évangélique, le premier, ou le chef et le * ‘ ’ 

prince de tous , dans le gouvernement de ^ 
l’Eglise , sera donc et ce Pierre , et tout 
pasteur qui pourra , dans la suite des siècles, 
se dire légitime héritier de sa puissance. 

Les princes du monde ont leur conseil 5 o. ^ eônc fâ f 
suprême ; dans les temps orageux, ils con- 0U A « sé * at 
voquent les sages de leur empire, ils s’en - prunc de r£ % use * 
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tourent de leurs lumières, se munissent do 
leurs conseils , s’appuient de leurs suffrages* 
L’Eglise aura aussi ses tempêtes ; et l’auto- 
rité du prince même de ses pasteurs , ne suf- 
fira pas toujours à Jes dissiper. Qu’ii appelle 
alors autour de sa personne , les Apôtres 
ses frères ; qu’il s’environne de toutes leurs 
lumières ; qu’il s’appuie de toute leur auto- . 
rite ; ou plutôt que sa puissance et celle de 
ses frères, ne fassent plus alors qu’une seule 
et même puissance ; les lois portées par ce 
sénat auguste , seront les lois du Dieu dont 
il est le premier représentant , dont ils sont 
les Apôtres. Dans ce majestueux ensemble 
des membres et du chef de l’apostolat , ré- 
side la puissance suprême de l’Eglise , avec 
toutes ses lumières , et tous ses moyens. - • 
Ce sont là ces conciles œcuméniques , dont 
les décisions et les lois portent l’empreinte 
de l’Esprit-saint. Quand Pierre est à leur 
tête , que les Apôtres y disent' hautement : 
nous avons statué , et l’Èsprit-saint a statué 
avec nous $ visum est Spiritui sancto et 
nobis {Act> apost . i5. ) ; c’est-là ce grand 
ensemble des pasteurs , avec lequel l’Esprit 
de toute vérité doit habiter jusqu’à la fin ; et 
doccbit vos omnejn veritatem. ( Joan. i 4- ) 
C’est - là cette Eglise, dont la doctrine ou 
le précepte ne laisse d’espoir au rebelle , 
que l’anathême porté contre le publicain 
et le païen 5 qui Ecclesiam non audit , sit 
vobis sicut ethnicus et publicanus . 

% 
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Dans l’autorité donnée à ces conciles, brille 
le dernier trait de cette sagesse développée 
par Jésus-Christ dans la constitution de son 
Eglise. Il a établi Pierre, pasteur de tous, et 
il lui a donné toute cette puissance person- 
nelle et individuelle , requise pour remplir 
dans l’Eglise les fonctions d’un vrai chef. Il a 
donné à l’Eglise elle même, dans le corps des 
apôtres ou des évêques réunis à ce chef, une 
puissance collective, au-dessus de laquelle il , 
n’est point de puissance religieuse , ni sur la 
terre ni dans les cieux, puisqu’il la donne 
telle qu’il l’a reçue lui-même de son père : 
sicut misit me pater , et ego mitto vos . 

( Joan. 20. ) 

Ainsi donc , des fidèles à instruire et à gou- 
verner, répandus sur toute la surface du 
monde; des pasteurs du second ordre distri- 
bués dans toutes les parties des provinces de 
l’Eglise ; chacune de ces provinces confiée 
aux soins et à l’autorité d’un pasteur du pre- 
mier ordre; tous ces pasteurs, et ceux du 
premier ordre même , sous l’inspection du 
prince des pasteurs ; et enfin l’ assemblée , la 
réunion de ces pasteurs du premier ordre , 

. formant , avec leur chef, le sénat général de 
l’Eglise , dans nos conciles œcuméniques ; 
tels sont les traits essentiels et caractéristi- 
ques de la constitution établie par Jésus- 
Christ, pour le gouvernement de son Eglise. 

Mais dans toute constitution , dans tout 
gouvernement, pour me lier par vos pré- 
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ceptes , pour exercer sur moi un acte d'au- 
torité quelconque, il faut d’abord que vous- 
ayez vous même une obligation correspon- 
dante à remplir envers moi. Dans l’Eglise, 
ainsi que dans l’Etat, il faut que les droits 
.naissent du devoir. Si nous nous écartons 
de cette règle, l’autorité de Pierre n’aura 
pour loi que l’arbitraire , et tous ses privi- 
lèges seront plus odieux que révérés. 

Avant de rendre hommage aux préroga- 
tives que son Dieu lui confère , commen- 
çons donc ici par étudier les devoirs qu’il lui 
impose dans la constitution de son Eglise. 
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choix des expns- P j£ JSSE z mes agneaux, paissezmês brebis ~ 

*uent Avant d’adresser ces paroles à Pierre, Jésus- 

Ae rEgiùe. Christ commence par lui demander s’il peut 
compter sur son amour 5 il insiste , il reprend 
jusqu’à trois fois : Simon , fils de Jean , 
m’ aimez-vous? Dans tm Dieu qui pénètre le 
fond des cœurs , qu’est -ce que cette atten- 
tion, cette espèce d’inquiétude? qu’est-ce 
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que tout ce soin de s’assurer du cœur de son 
disciple , avant de lui donner la première di- 
gnité de son Eglise ? Ah ! c’est que Jésus- 
Christ voyoit , c’est qu’il vouloit que Pierre 
apprît lui môme à voir bien autre chose que 
le rang , la gloire et les préférences, dans 
cette dignité de pasteur des pasteurs, de pon- 
tife des pontifes , de prince des apôtres, de 
lieutenant d’un Dieu dans son Eglise. C’est 
que dans ce royaume , plus spécialement 
encore que dans les empires de ce monde, 
il n’est point de dignité qui n’emporte avec 
elle des travaux , une charge , des soins , un 
véritable ministère et une sévère responsa- 
bilité. C’est que l’élévation du prêtre pu du 
pontife est toujours un surcroît de devoirs à 
remplir envers ceux sur lesquels il devra do- 
miner. De -là aussi le choix de ces paroles : 

Paissez mes agneaux , paissez mes brebis . 

Elle est touchante , elle est familière à notre 
Dieu , cette parabole du pasteur et de ses tinssions 
brebis. Elle est faite pour rendre toute sa 
tendresse , toute sa sollicitude , tout son 
amour pour nous ; mais elle est sévère dans 
sa simplicité : le vrai pasteur devra donner 
jusqu’à son aine pour le salut de ses brebis $ 
il bravera pour elles toute la rage des loups 
ravisseurs*.. S’il fuit quand il les voit expo- 
sées au danger d’être dévorées , il n’est plus 
qu’un vil mercenaire : il ne peut s’attendre 
qu’au mépris et à l’indignation de son mai- 
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Jésus - Christ connoissoit J a rigueur de 
tous ces devoirs du bon pasteur , lui qui les 
avoit développés à ses disciples, d’une ma- 
nière si touchante $ lui qui étoit venu les 
remplir à notre égard avec tant de fidé- 
lité , tant de bonté! (Jean. 11.) Cepen- 
dant , après s’être assuré de tout l’amour 
de Pierre , il se garde bien de lui dire % 
En récompense de cet amour pour moi, je 
te fais le souverain pontife de mon Eglise , 
le prince de mes princes , le dépositaire de 
toute ma puissance sur la terre. Pierre l’aura 
Lien tôt à exercer, toute cette puissance 5 mais 
en attendant, il faut qu’il sache quel en sera 
l’objet; «Puisque tu dis m’aimer, puisque 
^ dans cet élan de ton amour, tu semblés t’af- 
^ lliger de la triple assurance que je t’en ai 
y> demandée , sois le pasteur de mes agneaux, 
w sois -le de mes brebis. Voilà la véritable 
» preuve que j’exige de ton dévouement* 
>3 Quand je serai monté aux cieux, sois le 
« père, le guide, le tuteur de mes enfans, 
« de tous mes disciples $ je les confie tous à 
33 tes soins, à ta sollicitude ; je veux que tu 
33 remplisses auprès d’eux tous ces devoirs 
33 que tu m’as entendu renfermer et déve- 
33 lopper sous la parabole du bon pasteur. 
33 Comme un berger répond de ses ouailles, je 
.33 veux que tu répondes de tous ces croyans 
33 dont vase composer mon Eglise.Comme un 
» berger n’a plus d’ambition , plus de soucis, 
n plus de pensées , plus de vie , que pour 





1 


I 


à 


rt 1> E SES 15 n Ü ï T s. 


i t 


« 

* 


>5 ses brebis t je veux que tu ne vives plus 
.» que pour les miennes. Voilà le précepte 
39 que je te fais , le gage que j’attends de ton 
« amour, la loi d’après laquelle je jugerai 
>5 s’il est réel , s’il est digne du mien ». 

Oui , c’est à ce prix que Jésus-Christ con- Conséquence ci* 
sent à reconnoître la vérité de cet amour, ^ssions^ C Rcs- 
dont Pierre se prétend animé $ c’est à cette ponsabmu de 
épreuve qu’il le soumet. Si le commentaire X'.wJ 

vous semble exagéré, dites -nous donc ce envers tous les fi* 
qu’il renferme, qui ne soit aussi compris^"* 
dans ces paroles : Sois le pasteur de mes 
agneaux, sois -le de mes brebis. Mais s’il 
n’est point ici d’exception à faire dans la 
sollicitude que ce précepte impose , réflé- 
chissez, pezez sur la multitude des devoirs 
qu’il entraîne. Je Je sais, vous pourrez un 
jour être éblouis delà puissance qu’il sup- 
pose ; vous entendrez un jour nos orateurs 
chrétiens , dans l’admiration de cette puis- 
sance, forcés de s’écrier : Oui, mes frères,- 
fidèles et pasteurs, rois, princes et monar- 
ques , tout est soumis à Pierre. Mais , quel- 
qu’étendue que soit cette autorité, tout son 
titre sera dans celui de pasteur général, c’est 
à dire, dans la nécessité de veiller, à la fois, 

Sur tous les peuples qui entreront dans le 
sein de l’Eglise , sur tous les ministres qui 
auront à instruire , à gouverner ces peuples , 
et à les diriger dans les voies du salut, par- 
tout où l’évangile sera annoncé, c’est-à-dire, 
dans toutes les parties du monde. De la sol- 
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lie î tnde qui doit accompagner cette sur- 
veillance, Jésus Christ n’exclut pas un seul 
fidèle. Il faudra que Pierre, établi pasteur- 
de tous, rende compte de tous; et il sera 
coupable, s’il en périt un seul par sa faute, 
L’Eglise s’étendra de l’orient à l’occident, et 
du midi au nord ; la foi et les disciples se ré- 
pandront partout; cet empire sera celui de 
Pierre ; mais reinarquez-le bien : que sera 
pour les Saints-Pères et pour ceux-là même 
qui exaltent le plus la puissance de Pierre ; 
que sera cette autorité qu’il aura à exercer 
sur toute cette étendue de l’Eglise? Nos plus 
saints interprètes ne s’y méprendront pas ; 
tous vous diront , avec Saint-Clirisostôme : 
Jésus-Christ a donné à Pierre la préfecture 
ou le gouvernement de l’Eglise. Mais tous 
ajouteront, avec le même saint: Jésus- Christ 
donnant à Pierre cette prélecture, c’est Jé- 
sus-Christ chargeant Pierre de tous les soins 
qu’exigent la conservation et le gouverne- 
men t de l’Eglise dans tout l’univer s.Ecclesiae 
praefecturam Petro tradidit; voilà la puis- 
sance donnée : orbis terrarum curant Petro r 
demandavit ; voilà le titre et la raison pre- 
mière de cette puissance : elle est toute fon- 
dée sur la sollicitude , sur le devoir de veiller 
pour l’Eglise et sur l’Eglise , dans l’univers - • 
entier. (Chrysost. JLomiL 4 , de Pœait. ) ^ 

Quand nous en serons venus aux droits 
de pierre , peut-être serez- vous tenlés de 
chercher des exceptions à son autorité ; 
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mais en attendant , avouez qu’il n’en est 
point ici à ses devoirs , qu’il n’est pas un 
seul homme dans l’Eglise , qui n’ait sur lui , 
tous les droits que chaque brebis aura sur 
son pasteur. Cette Eglise aura ses simples 
fidèles , elle aura ses' prêtres , ses prélats , ses 
docteurs, ses apôtres ; tout cela est compris 
dans ce précepte : Paissez mes agneaux , 
paissez mes brebis . Il f’audradonc que Pierre 
soit le pasteur de tous, qu’il travaille pour 
le salut de tous , qu’il réponde de tous ; car 
c’est-là le devoir essentiel et caractéristique 
du pasteur. 

Mais quoi ! sur une seule tête tant de sol- 
licitude ! des apôtres ou des évêques partout ; 
et Pierre ne pourra pas se décharger sur un 
seul , de cette préfecture, et des soins qu’elle 
exige? Ces prêtres, ces apôtres auront chacun 
leur partie du troupeau , et leur responsa- 
bilité 5 mais celle de Pierre ne s’étendra pas 
moins sur.ces pasteurs même , et sur les di- 
verses parties quileursont confiées. Car c’est 
sur lui , et. sur lui seul que repose le grand 
ensemble de l’Eglise ; c’est à lui seul, et non 
point à un autre, qu’est imposée la sollici- 
tude de cette Eglise , dans toute sa généra- 
lité , dans son immensité , et sur toute la 
terre : totius orbis praefecturam Vetro corn - 
mittit , non autem alio , sed huic. C’est 
la remarque de Theophil acte , en Orient. 
(Theoph. In caput u/t. Joan . ) C’est bien 
spécialement encore celle de Saint-Bernard , 
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dans notre Eglise gallicane, quand, moins 
pour relever la dignité de Pierre que pour 
Paire sentir à ses successeurs l’étendue de 
leurs devoirs , il leur dit à eux-mêmes : et soit 
33 parmi les évêques , soit parmi les apôtres > 
» à quel autre qu’à Pierre ont jamais été 
adressées ces paroles si absolument , si gé- 
33 néraiement : si vous m'aimez, paissez 
mes brebis? Et quelles sont-elles donc ici , 
^ ces brebis dont il est ordonné à Pierre de 
» se charger , s’il veut que son maître croie 
» à la vérité et à la sincérité de son amour? 
sera-ce uniquement les habitons de telle 
ou de telle autre ville , ou bien même les 
35 peuples de telle ou de telle contrée , de toi 
» empire ? Mes brebis , est-il dit en général , 
» et sans désigner , sans en spécifier aucune. 
35 Qui ne voit pas que c’est les lui confier 
33 toutes, ou le charger de toutes? Il n’est 
P? point d’exception à faire , où l’on a évité 
» les distinctions. ( De Consid. Liv. III f 
33 chap. VIII. ) >3 ■ . 

Non, point d’exception à faire parmi les 
enfans de l’Eglise ; tous sont mis sous la 
garde de Pierre , comme les brebis sous 
celle du pasteur , et sous une vraie respon- 
sabilité. Point d’exception même à leurs di- 
vers besoins. Il faut que le pasteur pourvoie 
à tous , autant qu’il est en lui $ il faut même 
qu’il les prévienne tous. Ecarter les brebis 
empestées , c’est-à-dire les maîtres de l’er- 
j.e.ur ou' Üu schisme, appaiser les disse#- 
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lions , maintenir les mœurs, l’ordre , la dis- 
cipline religieuse 3 soutenir la foi chance- 
lante des uns , éclairer celle des autres ; 
propager la religion , rétablir les droits et 
l’empire de l’Eglise où elle les a perdus ; 
tout cela n’est point excès de zèle , tout cela ’ . 

est pour Pierre vrai devoir , et devoir rigou- 
reux 3 car tout cela encore , est évidemment ’ Ÿ • 

compris dans ce précepte : ou paissez mes 1 

ouailles , ou ne me parlez plus de votre 
amour. 

Aussi , est-ce sur ce précepte , que les Drolts risu f t < ma 
pasteurs et les simples fidèles appuyeront F (uZirfde PUm* 
les droits que leur donne auprès de Pierre , 
cette dignité même de pasteur général , à 
laquelle il se voit élevé. Iis sauront quM;out 
prêtre, tout pontife est constitué ministre, 
non pour lui, mais pour le peuple 3 omnis 
pontifex pro hominibus constituitur. ( H e b . 

C. 5,v. 1 .) * * £ 

. Dans Pierre , le pasteur de tous , ils ver- 
ront un ministre constitué pour les secourir 
tous. Dans leurs doutes et leurs perplexités, 
dans les troubles et les schismes de l’Eglise , 
dans les persécutions et les orages , qu’ils 
accourent autour de son siège , comme les 
brebis autour de leur pasteur. Il faut qu’il 
soit l’homme de tous leurs dangers, comme 
il sera celui de tous leurs succès. Il faut qu’il 
soit pour chaque Eglise , pour chaque en- 
fant de Jésus-Chrit, tout ce que sont les 
chefs de nos armées jpour chaque légion, 
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pour chaque enfant de Ja patrie. Disons 
mieux, puisqu'il est établi vice-gérant de 
Jésus -Christ , et puisqu’il l’est en tout, il 
faut bien qu’il le supplée en tout auprès de 
nous , et dans tous nos besoins, 
de jj e st flatteur sans doute, et il est glorieux , 
responsabilité de ce titre de lieutenant de Jésus- Christ $ mais 
Pierre. pesez et cette multitude et cette continuité 

de devoirs qu’il entraîne , vous serez moins 
surpris d’entendre les successeurs de Pierre, 
vous déclarer eux-mêines, que tous les pri- 
• * " ■ viléges attachés à son siège , sont bien moins 

un lionneur qu’un fardeau , qu’une charge 
pénible qui leur est imposée' par leur Dieu ; 
qu’en vertu de cette charge , ils sont forcés 
par le devoir le plus impérieux , de veiller 
sans cesse sur toutes les. Eglises. Privilégia 
huic sanctae ecclesipe don ata per quae non 
tàm honor quant onus nobis incumbit , nos 
cogunt 9 nosque impellunt omnium habere 
so/licitudinem Ecclesiarum . (Ni cor. Epist. 
ad Michael. ) 

Dans le cours de nos discussions , si j’ai à 
vous montrer les successeurs de Pierre , 

• « 

exerçant les actes les plus éclatans de sa 
puissance, gardez-vous d’oublier ce prin- 
cipe, ou observez comment ils auront soin 
de vous le raj>peler eux-mêmes : que la pre- 
mière chose à voir dans leur qualité de pas- 
teur , c’est le fardeau qu’elle leur impose , 
la multitude de devoirs, la sévère respon- 
« sabiiité qui en sont le premier apanage. Et , 
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siït qui en effet tombéroierit plus spéciale- 
ment que sur Pierre et sur les héritiers dé 
son siège , ces menaces que Dieu met dans 
la bouche de son prophète ? « N’est-ce pas 
>3 aux pasteurs à paître leur troupeau? Ce- 
w pendant vous n’avez pas fortifié lefoîble j 
>3 vous n’avez pas guéri celui qui étoit ma- 
>3 lade : vous n’avez pas cherché celui qui 
33 périssoit, et raméné celui qui s ? égaroit. — 

>3 Ecoutez donc ce que dit le Seigneur : voilà 
« que je me lève moi-niême contre mes pas- 
33 teurs : je leur demanderai Cûfripte de mon 
33 troiipeaù; et ils me répondront de ce qui 
33 a péri. 33 Ecce ego super pastores requirant 
grège m meum ae mariibus eorum. * — QuocL ~ 
perierat requiram . ( Ezech. C. XXXIV. } 
Dans l’Eglise de JésuS- Christ, quel pasteur 
entendra ou lira ces menaces saris être ef- 
frayé de la sévérité du compte qu’il doit ren- 
dré dés âmes confiées à ses soins ! et cepen- 
dant, pour tout le resté dés pasteurs, qu’est- 
ce que cette partie du troupeau sur laquelle 
ce compte doit s’étendre ? Qu’est-elle, com- 
parée à l’universalité des fidèles répandus , 
dispersés, comme l’Eglise même, sur toute la 
surface de la terre ? Qu est-ce donc que ce 
compte à rendre par ceux ‘à qui il est dit , 
Paissez lapardedu troupeau qui est autour 
de vous , comparé au compte que doit ren- 
dre celui à qui il est dit sans exception 
comme sans distinction : Paissez mes 
agneaux , paissez mes brebis ; soyez le 
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pasteur de toute mon Eglise ; et parmi ceux 
qui auront cru en moi , du couchant à l’au- 
rore , et du midi au nord , s’il en est un seul 
dont la perte ait sa cause dans votre négli- 
gence à ramener celui qui s’égare , à guérir 
celui qui est infirme , à instruire celui qui 
ignoroit , à corriger celui qui se gâtoit , ou 
qui gâtoit les autres \ s’il en est un seul que 
vous ayez pu sauver sans le sauver réelle- 
' ; 1 ment , souvenez-vous que je me lèverai, que 
vous me repondrez de tout ce qui aura péri ; 
quod perieratrequiram . Ali ! c’est ici , c’est 
pour Pierre surtout qu’elle est effrayante et 
terrible, cette responsabilité. Cependant il 

Constat si- e. st juste, ce Dieu qui a seul pu la conce- 
néralc de ces <u - yQjj. et l’imposer } en imposant à Pierre cette 
j/Zrrt multitude de devoirs rigoureux, il lui aura 
sans doute donné tous lés droits , toute I au- 
torité et toutes les prérogatives qu’ils sup- 
posent. Je reprends donc ici la constitution 
évangélique. Ce code, en nous montrant 
dans Pierre , le pasteur de tous , m’a dit, par 
cela seul , ce que nous pouvons tous exiger 
üe sa sollicitude ; la justice m’apprend à y 
chercher aussi ce qu’il peut exiger de nous , 
c’est-à-dire , ses titres et ses prérogatives 
sur nous-mêmes. 
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Première prérogative de Pierre . Centre 
... ûfe l’unité chrétienne . 




D es la première fois que Simon, fils de Jean 
se présente à Jésus-Christ , ce divin maître 
fixe sur lui ses regards, et lui dit : Tu es Si- 
mon , fils de Jean ; désormais ton nom sera 
Cephas , qui signifie Pierre, lntuitus autem Pierre, constitui 
eutn Jésus dixit:tu es Simon , fitius Joannis : f ondcmcnt de l ' E ~ 

. . ^ 7 • g^ lse > ou centre de 

tuvocaberis Cephas 9 cjuocl interpretatur CuniU chrétienne, 

Petra (Joau. 1.). Un profond mystère était 

caché dans ces paroles 5 et celui-là seul pou- 

voit en développer le sens , qui un jour de- 

voit y ajouter: Tu es Pierre , et sur cette 

pierre je bâtirai mon Eglise ; et les portes 

de l’enfer ne prévaudront jamais contr’elle : 

Tu es Petrus, et super liane petram aedi - 
JicaboEcclesiammeatn ; et portaeinferi non 
praevalebuni adversus eam . (Math. 16. ) 

Alors il fut visible que dès sa première entre- 
vue avec ce disciple , Jésus-Christ Pavoit , . V - 
destiné à devenir la pierre fondamentale de 
«on Eglise , l’étendard de sa foi , le centre 
autour duquel dévoient se réunir tous ceux 
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qui f broient un jour profession de croire en 
lui, dé suivre son Eglise. Alors il fut visible 
qu’en vain nous prétendrions faire partie de 
cette société religieuse que Jésus-Christ re- 
connoît pour son Eglise , et à laquelle seule 
sont faites les promesses de vérité et de salut, 
si lions n’appartenioris à l’Eglise de Pierre. 
Méditons en effet ces paroles : Je bâtirai 
mon Eglise sur toi . Le privilège qui en ré- 
sulte est grand $ car d’abord elles disent 
évidemment : là où se trouve Pierre , là est 
aussi l’ûrlise 5 ubi Fetrus , ibi EccLesia . 
(Amjjros. in PsaL 40.) Ensuite elles nous , 

disent avec noix moins de certitude : là où 

« # 

Pierre n’est pas , là il est impossible que se 
trouve l’Eglise de Jésus- Christ $ comme il 
est impossible que l’édifice se trouve d’un 
côté , le fondement de l’autre. Vous pourrez 
ailleurs avoir une autre Eglise , c’est-à-dire, 
une société d’hommes professant entr’eux les 
mêmes dogmes, réunis par le même Symbol q $ 
mais avec ces hommes séparés de Pierre , 
quels que soient leurs dogmes , quelle que 
soit même l’identité de leur croyance , vous 
n’aurez jamais l’Église de Jésus-Christ $ puis- 
que la sienne , essentiellement bâtie sur 
Pierre , ne se trouvera pas évidemment là 

où Pierre 11’est pas. p 

Cette préroga - tout ^rand , tout exclusif qu’il est , . 

tieiiemem de ses ce privilège , la raison sumsoit pour nous 
devoirs. dire qu’il entroit le premier dans les devoirs 

de ce. Pierre , auquel II devoit être dit sans 
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exception 5 Paissez mes agneaux , et pais- 
sez mes brebis . E11 Je constituant pasteur de 
toutes ses ouailles, son Dieu luiimposoitpar 
cela seul un compte exact et rigoureux à 
rendre de toute son Eglise $ il failoit donc 
bien que ce même Dieu s’engageât à ne re- 
connoître pour vrais enfans de son Eglise, 
que ceux qu’il auroit vus unis à Pierre > 
faisant profession de le suivre , d’être atta- 
chés à son bercail. Car le pasteur sans doute 
11e répondra pas des brebis que vous ne ran- 
gez pas sous sa houlette , que vous autori- 
sez à le fuir , et à suivre la voix de quelque 
pasteur indépendant de lui. Il failoit donc 
bien que Pierre , ainsi que Jésus-Christ , se 
vît autorisé à dire à tout autre pasteur : celui 
qui ne sème point avec moi , jette au vent la 
semence : Qui non colligitmecum , ciisper- 
git. (Luc. 11.) 

Choisissez donc ici ; car il n’y a point de 
milieu. Ou Jésus-Christ nous trompe en éta- 
blissant Pierre pasteur de toutes ses ouailles, 
ou bien vous vous trompez vous-même , en 
vous croyant au nombre des ouailles de 
Jésus-Christ , sans être dans le bercail de 
Pierre , sans reconnoître en lui votre pas- 
teur. 

Choisissez encore : ou bien Jésus-Christ 
nous trompoit en nous disant qu’il bâtiroit 
son Eglise sur Pierre $ ou bien vous vous 
faites une étrange illusion , en prenant pour 
l’Eglise de Jésus-Christ, celle que vous yoyez 
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bâtie sur un fondement autre que Pierre , 
celle où Pierre n’est pas , ne veut pas être , . 

celle qu’il a proscrite , et dans laquelle il ne 
veut pas que vous soyez ; ou bien enfin , c’est 
Pierre que Jésus-Christ aura trompé en le 
faisant pasteur de toutes ses ouailles , et en 
reconnoissant pour ses ouailles , celles dont 
Pierre ne seroit pas pasteur. Dites donc ana- • 
théine , si vous l’osez , à Jésus-Christ même , 
comme au Dieu de 1 ’illusion et du mensonge . 

Mais non , le Dieu de l’évangile n’est 
point le Dieu de l’artifice et du mensonge; 

La parole qu’il a donnée à Pierre , il la tien- 
dra. Ce même Dieu n’est point celui de l’in- 
justice 5 les ouailles qu’il a ordonné à Pierre 
de conduire dans les voies du salut , les fi- 
dèles dont il doit lui répondre , auront à 
reconnoître dans ce même précepte, celui 
de se ranger autour de ce pasteur, et dans 
ce fondement celui de l’Eglise. Malheur à 
ceux qui prétendent bâtir sur tout autre fon- • 
dement ! C’est la première et la plus sure .. 
marque de réprobation qu’ils puissent se 
donner à eux-mêmes , et à ceux qui les sui- 
vent. Fussent-ils élevés au rang des prêtres 
ou des apôtres , ils auront beau se présenter 
avec leurs ouailles , si Pierre leur a dit : je 
ne vous connois pas, Jésus-Christ leur dira 
de même : je ne sais qui vous êtes , ni d’où 
vous êtes; nescio undè sitis.{Lvc. i3.) J’avois 
mis toutes mes ouailles dans le bercail de 
Pierre, je les lui ayois toutes confiées, je 
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Pavois en même temps constitué le fonde- 
ment, le centre, l’étendard de monEglisej en 
renonçant à suivre ce pasteur , c’est donc à . 
mes lois même que vous avez manqué $ c’est 
de mon église que vous êtes sortis $ p? ne 
vous connois pas. 

Nous le confesserons , lecteur* cette consé- Quelle est don - 

quence est terrible pour ceux qui ont quitté "Zoi‘ ‘pZ‘ SlZ 
ce centre d’unité $ mais il ne tient qu’à vous que pour lai- 
de rendre ce privilège de Pierre tout aussi mémc ‘ 
consolant pour vous , qu’il est honorable 

Ï iour Pierre , effrayant pour tous ceux qui 
e méconnoissent. Fidèle à l’étendard de ce 
pasteur , il ne tiendra qu’à vous d’en faire ' • 

vos premiers droits auprès de Jésus-Christ. 

Ce Dieu vous ordonnoit de suivre son Eglise, 
sous peine de n’être à ses yeux qu’un pay en et 
un publicain -, qui Ecclesiani non audit , sit 
tibisicutethnicus et public anus . (M ath . 1 8 .) 

Ce Dieu, certainement, vous devoit dès-lors' 
un signe auquel son Eglise pût être recon- 

J2l^0 • Y I rt y /J A> * À ^ a — . - » ^ J1 5 i ' 


il a évidemment mis ce signe dans 


Pierre , en le donnant à tous pour pasteur , 
en bâtissant son Eglise sur lui ; vous pouvez 
donc hardiment dire : tant que je suis dans 
l’Eglise de Pierre, j’e suis dans l’Eglise de 
Jésus - Christ , et parmi ses ouailles $ j’ai 
pour moi tous les droits de cette Eglise. 

Pêcheur, toutes ses Voies de réconcilia- 
tion me sont ouvertes ; pénitent, les paroles 
de bénédiction que ses ministres prononcent 
sur moi , sont celles que le ciel l’engage à 






vv 

^ ( , 

-Utr 


•% 

1* 4 k 


1 

• 9 


' f. 


» » 


. • t 
■ - G 






Digitized by Google 


mm 



DU P A F B 


, *4 

* W 

ratifier ; juste , je participe à tous ses mys- 
tères, à toutes ses grâces 5 je suis avec ces 
hommes avec lesquels le Dieu de Pierre me 
promet qu’il sera jusqu’à la consommation 
des siècles. 

I rî r 

Mais autant cès promesses me rassurent, 
autant votre sort est à plaindre , si , loin 
de savoir vous les approprier , vous re- 
noncez à suivre celui qui les reçut bien 
moins pour lui que pour vous même ! Et 
que l’inconséquence est extrême , si vous 
ne voulez de ce privilège ni pour vous ni 
pour lui! Vous le savez, le Dieu de l’évan- 
gile, en vous ordonnant de suivre son Eglise, 
vous de voit évidemment un signe qui vous 
la fit connoître ; s’il ne vous l’avoit pas don- 
né, vous auriez accusé ou sa justice ou sa 
sagesse : et, parce qu’il a mis ce signe dans 
Pierre, vous mettez tous vos soins a le faire 
disparoître ; et l’Eglise , et le signe, et celui 
qui le porte, tout vous est odieux! Vous 
aimez mieux errer à l’abandon , que de Je 
suivre l Ne vous étonnez pas au moins de 
nous voir gémir sur une inconséquence si 
funeste à votre salut. 

Vaine objection Ingénieux à vous faire illusion, seriez- 

tontre cette prtro- O , • rr • • i> 

gaicvc. vous de ces hommes qui , allectant ici a op- 

poser le disciple à son maître , croyent arra- 




cher à Pierre xet étendard , ce 


signe 


de 


Puuité chrétienne , c’est-à-dire , se flattent de 
faire disparoître ce fondement visible de l’E- 
glise, parce qu’ils nous font lire ,dans St. Paul, 
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que nul ne peut poser un autre fondement 
que celui qui est déjà posé , qui est Jésus- 
Christ meme 5 neino potest aLiud funda - 
mentum ponere nisi quod positum est , • 
quod est Ekristus-Jesüs ? ( I Corint. 3. ) 
Mais, s’il est en/vous une ombre de chris- 
tianisme, comment pouvez-vous croire que 
Saint -Paul se trouve ici en contradiction 
palpable avec son divin maître ! Jésus-Christ 
dit à Pierre : Je bâtirai mon Eglise sur toi . 
Comment pouvez-vous croire que St. -Paul 
vous disoit : Jésus-Christ n’a point bâti son 
Eglise sur Pierre ! Avec la plus légère atten- 
tion sur le texte que vous nous opposez, il 
vous étoit aisé d’épargner au disciple le re- 
proche d’une opposition si étrange aux pa- 
roles de Jésus- Christ, et à vous-même la 
honte d’un prétexte dont la difficulté est 
toute dans des mots isolés, et qui s’éva- 
nouit sur la simple inspection du texte. Ce 
que Saint Paul vous dit, c’est qu’en vain 
vous posez un autre fondement que Jésus- 
Christ , c’est - à - dire , qu’en vain vous 
comptez sur tout autre principe de béné- 
diction , et sur les travaux même d’ Apollo 
ou de Pierre, lorsqu’il est question du mé- 
rite et des succès de la prédication évangé- 
lique. Paul a planté lui-même , et Apollo 
arrose , mais Dieu seul dorme V accroisse- 
ment, ou fait fructifier leurs travaux $ et il 
en est de même de toutes nos actions , et 
leur mérite et leurs succès n’ont point d’au- 
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tre principe 011 fondement que Jésus-Christ. 
Cette doctrine de Saint-Paul , et celle aussi 
de tout le christianisme est loin de contredire 
celle du même Dieu nous donnant Pierre 
pour fondement visible de son Eglise, pour 
I étendard, le centre autour duquel devront 
' * se réunir tous ceux qui veulent être mem- 

bres de cette Eglise. Mais vous laissez le sens 
des choses , et la lettre vous tue. Quel est 
ensuite le grand résultat de tous ces vains 
. ~ * prétextes? Vous rendez inutile tout ce que 

le Dieu de Févangile avoit fait pour vous 
rassurer vous-même, pour vous apprendre 
à distinguer l’Eglise du salut, la seule que 
, vous ayez à suivre. Il ne tient pas à vous 

que les prophéties ne soient évacuées. 

Comment eiu Dès longtemps elle étoit annoncée, cette 

a phàulsurUvisi- Eglise visible à tous les yeux, élevée au- 
biiitc de r Eglise; dessus des collines, sur la montagne Sainte, 

\tïl CX qui a ü et vers laquelle dévoient accourir les na- 
müonnoissint. tions : Erit in novissimis diebus praeparatus 
mons JJomini in vertice montium ; et ele~ 
vabitur super colles , et Jlvent ad eum om - 
, nés gentes . ( Isai. 2. ) Dès longtemps il étoit 

écrit qu’avec la nouvelle alliance arrive- 
roient les jours où le véritable sacerdoce se- 
roit facile àreconnoître. Il étoit écrit : « Les 

* 4 

' » prêtres du Seigneur seront appelés ses 
» ministres ; je ferai avec eux un pacte éter- 
» nel 5 ils seront connus au milieu des peu- 
» pies, et ceux qui les verront, sauront qu’ils 
» » sont la génération bénie des cieux » : Eos' 
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autem sacerdotes Domini vocabimini mi- 
nistri Domini , et fœdus perpetuum faciam 
cum eis y et scient in senti bus semen eoruni 
et germen eoriuri 9 in medio populorum ; 
omîtes qui videri.nt eos y cognoscent eos 9 
quia isti sunt semen cui benedixit Domi- 
nus. (I&ai . 16.) Tout cela nous disoit qu’avec 
la nouvelle alliance, avec la religion de Jé- 
sus-Christ , il seroit donné aux nations un 
signe manifeste du vrai sacerdoce. Ce signe , 
Jésus -Christ nous l’a donné dans Pierre. 
C’est-là ce fondement qu’il rend visible à 
tous les yeux , pour ranger autour de lui 
ses prêtres et ses pontifes. Qu’ils soient unis 
à Pierre , qu’ils s’annoncent pour être de 
l’Eglise de Pierre, et que Pierre lui-même les 
reçoive dans sa communion ; à cette preuve 
seule les peuples reconnoîtront les hommes, 
les ministres de l’Eglise qui remonte à Jé- 
sus-Christ , les prêtres , les pontifes du Sei- 
gneur. Tel fut évidemment l’objet de notre 
Dieu , lorsqu’il établit Pierre le fondement 
de son Eglise , Je centre de l’unité , l’éten- 
dard de la foi. Il le savoit, ce Dieu, qu’un 
jour viendroit où vous vous trouveriez en- 
touré de nombreuses sectes , qui toutes va- 
riant leur doctrine , 11e s’en diroient pas 
moins son Eglise. Il prévoyoit les doutes , 
les perplexités de votre aine, cherchant à 
distinguer la vérité au milieu de tant de 
prétentions. Que ce mot seul dissipe vos in- 
quiétudes : je bâtirai mon Eglise sur Pierre. 
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Pourquoi chercher ailleurs? C’est-là l’Eglise 
des promesses. Voyez quels sont les prêtres f 
les pasteurs unis à Pierre. C’est-là le sacer- 
doce qu’il sulht de voir, pour reconnoître 
- les ministres du Seigneur, les prêtres de la 
nouvelle alliance. Laissez les autres s’égarer ' 
dans leurs conceptions. Par cela seul qu’ils 
ont méconnu Pierre , ils ont quitté l’Eglise 
de Jésus-Christ 5 ils ne sont plus sur le vrai 
fondement. Ils réclament en vain les pro- 
messes évangéliques $ car ce n’est pas de 
leur Eglise, c’est de celle de Pierre , et de 
. . celle-là seule , qu’il est écrit : les portes de 

l’enfer ne prévaudront jamais contr elle. 

•. . .Laissez - les s egarer $ mais que repon- 
* ; dront-ils au Dieu qui leur dira un jour : s’il 
est vrai que vous ayez cherché mon Eglise 
dans la sincérité de votre cœur , l’avois-je 
donc cachée sous des voiles impénétrables ï 
Encores’il eût fallu, pour Ja trouver^discuter • 

/ *•' quelque profond mystère , entrer dans les 
replis du cœur humain , et sonder les ver- 
* • tus ou les vices des hommes dont se compo- 

soit chaque Eglise. Mais non, ce n’est pas à - 
ce prix que j’ai mis la connoissance de la 
mienne. Le plus simple et le moins ignorant 
des mortels avaient un intérêt égal à la con- 
noitre $ je leur en ai donné un signe égale- 
ment à la portée de tous : suivez Pierre ; 
qu’il soit votre pasteur , et vous serez au 
» . ... nombre de mes ouailles. Soyez dans son 

Eglise,vousserezdanslamienne$earilenesfc . 
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la base. Je l’ai bâtie sur lui pour rallier tous 
mes enfans autour de lui. Pouvois-je donc 
vous rendre mes intentions plus manifestes ! 

Puissent tous ceux qui cherchent le salut 
hors l’Eglise de Pierre, sentir tout ce que ce 
reproche a de juste et d’alarmant pour eux ! 

Puissent-ils concevoir bien spécialement tout 
ce que leur obstination dans réloignement 
de cette même Eglise , auroit d’outrageant 
pour Jésus-Christ 1 Nous l’avons vu : elle 
étoit due à Pierre , cette prérogative qui fait 
de son siège et de sa personne , le vrai cen- Que méconnaître 
tre de l’unité catholique 5 elle lui étoit due 
parce que le pasteur ne peut répondre des pire de jésus-cht. 
brebis étrangères à son bercail. Nous l’avons uirla u,n ' 
vu aussi : c’est pour nous , plus encore que 
pour lui-même , qu’il se voit établi le centre 
de l’unité catholique; c’est parce qu’il falloit, 
d’après toutes les lois de la justice , que 
soumis au précepte de vivre dans l’Eglise de 
Jésus-Christ , de l’écouter et de la suivre , 
nous eussions un sigue certain et sensible , 
à la portée de tous , qui nous mît tous à . 
même de la connoître et de la distinguer : 
mais dans les desseins ultérieurs de notre 
Dieu, c’estson honneur surtout qu’intéresse 
notre fidélité à suivre l’étendard qu ’ii aplacé 
dans les mains de Pierre , comme le point 
essentiel de réunion pour tous les vrais 
fidèles. Ce Dieu a voit laissé aux princes de ce 
monde le soin de partager entr’eux- les di- 
vers empires de la terre ; ou plutôt dès f’ori- 
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sine des sociétés humaines, il avoit lui-même 
donné leurs chefs au nations diverses ; in 
unam quamque gentem praeposuit redores 
e or U 7 ?i. (Eccle. 17. ) Il n’en est pas ainsi de 
l’empire qu’il s’est réservé à lui-même , de 
\ celui qu’il exerce sur les hommes par la foi. . 
1 ^ 9 " tèrre ici n est plus morcelee en souve- 
rainetés. Il faut que le royaume de Jésus- 
Christ l’embrasse toute entière. Il faut que * 
toutes les nations le servent également, que 
tous les rois l’adorent 5 adorabunt euTn om - 
"1 ’’ ‘ nes reges terme; ornnes gentes seraient ei. 

(Psal. 71. ) IJ faut que cet empire n’ayant 
qu’une même espérance en Jésus-Christ, - 
l’immensité des nations ne fasse plus qu’un 
corps animé partoutdumême esprit.Comrne 
• * il n’est qu’un Seigneur , il faut que la foi de 

ses adorateurs soit une, ainsi que leur bap- 
• ê terne. Sollicité servare ünitàztëtk in vinculo 
pacis. Unurn corpus et unus spiritus, sicut 
' ' vocati-estis ut unâ spe vocationis vesirae . 

; TJ nu s Do 77 iimis una fides unuTn baptisma . 

(Epiies. 4 * ) Cr voilà le prodige qui devoit 
: être l’effet de ces paroles : Sois le pasteur ' 
de mes agneaux et de 7 nes brebis . — Je bâ- 
, tirai TnoTi Eglise sur toi . En vertu de ces 

•• oracles,, les croyans de toutes les nations 
dévoient former à Jésus-Christ un seul et 
même empire , sous le sceptre religieux de 
* son représentant , et donner sur la terre le 
r spectacle de cette Jérusalem céleste , où il 
• * n’y aura plus qu’un seul bercail , et un seul 
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pasteur ; unu movile et unus pastor. ( Joan. 
10. ) C’est donc sur Jésus-Clirist lui-même 
que retombe l’outrage ; c’est son empireque 
"vous divisez , lorsque vous quittez et le pas- 
teur et l’étendard qu’il vous avoit donnés , à 
vous , et à tout homme faisant profession 
de croire en lui. Ses bourreaux ont vendu sa 
robe sans couture , et vous la déchirez. Son 
Eglise étoit une , et elle devoit l’être , parce 
que la vérité est une ; et il ne tient pas à vous 
qu’elle soit morcelée en autant d’empires que 
la terre produira d’imposteurs se disant l’E- 
glise de Jésus-Christ. Ce centre d’unité qu’il 
nous avoit donné dans Pierre , une fois aban- 
donné , il ne tient pas à vous que tout sectaire 
ne s’attribue le même droit que vous. Autant 
qu’il est en vous , l’empire de Jésus-Christ 
devient inéconnoissable ; ou pour mieux 
dire, il ne régne plus nulle part sur la terre-; 
ses enf ans sont sans lien , sans centre , sans 
union. C’est une nation dispersée sans chef 
comme sans lois communes , sans droits de 
citoyens dans une seule et même patrie. Son 
Eglise n’est plus. Vous nous dites en vain 
que toutes sont à lui : la vérité est une , son 
Eglise doit l’être. Autant qu’il est en vous , 
vous en faites l’Eglise de toutes les sectes , 
de tous les mensonges. Comment la vérité 
peut-elle avoir choisi la vôtre pour asyle ? 

Ainsi, pour l’honneur même de n otre Dieu, 
pour le maintien de son empire , Pierre sera 
toujours pour nous le centre d’unité. Il 
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peut, nous le savons , devenir comme son 
maître , un signe de contradiction ; il n’en 
sera pas moins le signe et l’étendard autour 
Combien cette pré- duquel devra se réunir quiconque prétend 
ïogative de Pune a pp ar te;gir à Jésus - Christ. Tout homme 

fiance â tous ceux reuni au bercail de ce premier pasteur, n en 
qui le suivent. ai j ra pas moins Je droit et la consolation de 

pouvoir se dire à lui-inéine : Je suis dans 
l’Eglise de Pierre; donc je suis dans l’Eglise 
seule bâtie par Jesus-Christ, seule reconnue 
par Jésus-Christ , seule objet des promesses 
et des prophéties , seule , enfin , assurée que 
jamais les portes de l’enfer ne prévaudront 
contr’elle. 

Qu’iissontloin de jouir de cette confiance, 
les hommes de ces sectes quelconques qui 
abandonnèrent ce centre d’unité ! Quelle 
preuve avez-vous que votre Eglise est celle 
de Jésus-Christ ? Cette question seule est un 
supplice pour leurs maîtres. Vous les verrez, 
pour y répondre, errer de discussions en dis- 
cussions sur chaque article des symboles ad- 
' mis par les uns , rejetés par les autres , sur 
les mystères et sur les sacreinens , et sur nos 
livres saints. Et dans ces discussions , ce sera 
toujours l’homme qui aura expliqué ^déci- 
dé , prononcé. La conscience restera tou- 
jours incertaine comme la foi aux oracles de 
rhoinine. Sommes-nous avec Pierre! Un seul 
mot tranche toutes les difficultés , résout 
tous les doutes , et dissipe toute anxiété. 
Nous croyons ce que Groit l’Eglise de Pierre. 
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. Nous savons que l’erreur ne prévaudra ja- 
mais contre cette Eglise ; et notre foi est 

ferme comme la parole donnée par Jésus- 
Christ.- ‘ 

Hélas ! pourquoi faut-il que cette assu- ' . . 

rance abandonne aujourd’hui une partie de 

ceux même qu’il nous est si doux d’appeler ' 

nos frères? Un nouvel ordre de choses relève ' 

nos autels , appelle dans nos temples de nou- 
veaux pontifes , et nous donne de nouveaux 
pasteurs. Pleurez, je le veux bien, sur ceux . ' • 

. que les révolutions nous arrachent $ mais >- 
pourquoi ces terreurs , et cette anxiété sur 
notre empressement à recevoir ceux que • • 

Pierre nous donne ? Quoi ! vous avez pu 

craindre , tant qu’il est avec nous , que notre ‘ ► 

Eglise , renaissant de ses cendres , ne fût 

plus l’Eglise de Jésus-Christ ! Vous avez pu 

vous laisser persuader que l’anathême ré- * 

serve au schisme et à l’erreur , nous attein* 
di oit sous les ailes de Pierre ! A ces vaines 
frayeurs , certes nous opposons les leçons de 
ces pasteurs même sur lesquels vous pleu- 
rez. Comme nous, ils vous disoient naguère; . • 

è. m * , ur à. ces pasteurs que Pierre mécon- ^ . 

noît • et comme noué alors, vous évitiez ceux 
- ... qu’il vous défendoit de suivre. Par , uel ren- ‘ / ' 

• versement des principes , l’anathême seroit- 

il aujourd’hui réservé à ceux qu’U nous don- 
ne , à nous qui les suivons parce qu’il nous 
les donne ? Pour vous et vos maîtres , na- 
guère le centre d’Eglise étoit dans Pierre; * • 

• i * f ^ 7 
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il en étoit le fondement posé par Jésus- 
Christ ; et aujourd'hui c’est pour ne pas 
quitter ce centre , c’est pour rester assis sur 
ce fondement inébranlable, en un mot, c’est 
pour nous attacher à Pierre et à ceux qui 
nous viennent de sa part, que nous cesse- 
rions d’être dans l’Eglise de Jésus-Christ ! 
Vous effacerez donc cet axiome aussi an- 
tique que notre foi : Là où est Pierre , là est 
aussi l’Eglise \ et là par conséquent il est im- 
possible que se trouve le schisme , ou que 
l’erreur prévale 5 ubi Petrus , ibi Ècclcsia. 
Mais où êtes-vous donc vous-même, si vous 
n’êtes pas avec Pierre ? et comment se fait- 
il que vous croyez être avec Pierre en mécon- 
noissant son empire 5 et que nous cessions, 
nous , d’être avec lui , en lui obéissant ? 

Avant de donner à ces conclusions ulté- 
rieures toute la force dont elles sont suscepti- 
bles , il est d’autres prérogatives à constater 
dans Pierre. Dans l’ordre de nos discussions, 
celle qui se présente actuellement à exami- 
ner , est cette autorité d’enseignement que 
les théologiens appellent primauté de doc- 
truie. 
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Deuxième prérogative de 'Pierre. Primauté 

■ de doctrines 

» • 




homme qui prétend appartenir à Jésus-Christ, “ sim u ir £ 
qu’il ait été aussi donné à Pierre le droit de k*n<*îjqu*i 
se montrer en chef, de marcher le pre-.'. r 
• mier dans toute assemblée des fidèles, dans * * 

celle même des pasteurs du premier ordre , 
c’est ce que nos livres saints ont trop claire- 
ment exprimé , en nous montrant dans lui 
le premier des apôtres mêmes : pritnus apos - 
tolorum S irnon , qui di citurPetrus .(Math. % , 

10.) C’est ce que ne contestera point celui qui 
s’est accoutumé à chanter avec toute l’Eglise: 

C’est toi, Pierre, qui es le pasteur des brebis, 
le prince des apôtres ; tu es pastor avium , 
princeps apostolorum. Ces oracles sont trop 
formels 5 la plupart des anciens hérétiques 
<eux-mêmesn’ontpuyméconnoîtreaumoins 4. 

• cette primauté de rang , de distinction et 
d’honneur, qui ne laisse à personne le dçoit 
de contester a Pierre la première place. Mais 
dans la constitution de son Eglise , seroit-ce 
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bien à ce stérile honneur de marcher le pre- 
mier parmi des égaux que Jésus-Christ au- 
roit réduit les droits de son représentant sur 
la terre ? Nos sectaires modernes le préten- 
dent 5 nous les ayons vu meme, affectant de 
voir dans Pierre le chef de l’Eglise , s’at- 
tacher malgré lui à sa communion , se dire 
ses ouailles , lors même qu’il les repoussoit 
avec indignation. Us vouloient être dans son 
Eglise ; ils y étoient en brebis indociles , 
rebelles à sa voix , ayant leurs dogmes et 
leur doctrine à part , protestant contre la 
sienne et se jouant de tous ses anathèmes. 


jJk 

/* 


Itt . 


Us prétendoient le suivre ; mais c’étoit en 
ajoutant l’impudence ou l’hypocrisie à l’hé- 


resie. Us confessoient dans Pierre le centre 
d’unité $ mais dans ce centre même , ils 
semoient la discorde et la révolte contre 


/ Pierre. Ils lui cédoient le premier siège 
parmi nos pasteurs , et ils s’érigeoient sur 
lui-même en docteurs.; -v à . 

Si c’étoit là que devoit se réduire la pri- 
soumettre à sa mauté de Pierre, toute la théologie pouvoir 
d £dcu nC cha<juc se dispenser de célébrer en lui le prince des 
pasteurs , le fondement de l’Eglise , le centre 

de l’unité chrétienne. Sous tous ces points 
de vue , qu’est -ce en effet que le stérile 
honneur de précéder le reste des fidèles et 
des pontifes , s’il en est des oracles de Pierre, 

' exposant-sa doctrine dans la foi , comme de 
ces suffrages qui se comptent , qui font sim- 
plement nombre , mais que le même nombre 
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effacera ? Ce n’est point là l’idée que Jésus- 
Christ nous donne des devoirs et des droite 
du prince de ses pontifes. Il ne l’a pas sim- 

Î >Iement établi le premier des pasteurs 5 il 
’a constitué pasteur de tous, et le vôtre, 
qui que vous soyez , quelque rang que vous 
occupiez dans l’Eglise. Or le devoir de tout 
pasteur est d’instruire , sou droit d’êtee 
écouté , de trouver toutes ses ouailles dociles 
à sa voix. Cette soumission est le caractère 
spécial des brebis évangéliques : elles suivent 
leur pasteur, nous dit Jésus -Christ, parce 
(ju elles reconnoissent sa voix ; elles fuient 
1 etranger , parce qu’elles méconnoissent sa 
voix ; oves ilium sequuntur quia sciunt 
voccm ejus ; alienum non sequuntur , quia 
non noverunt vocem alienorum. (Joan. 10.) 
Ce n’est donc pas assez de suivre Pierre f <*u 
de se dire membre de son Eglise \ il faut , 
en le suivant , vous souvenir que les brebis 
ne contestent pas avec le pasteur , mai» 
qu elles sont soumises. Il faut même que le 
respect et la soumission à la voix de votre 
pasteur, soient le principe de votre cons- 
tance à le suivre. Pierre ne seroit donc pour 
vous que dans le rang des pasteurs, au moins 
seroit -il vrai de dire que son devoir est de 
veiller sur votre doctrine , de vous instruire 
dans la foi , et que son droit seroit de vous 
trouver docile à sa doctrine. Il ne seroit 
pour vous que ce que sont tous les pasteurs 
à l’égard de leur s ouailles , encore seroit-il 
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vrai de dire que l'écouter , c'est écouter ; 
Jésus-Christ, comme le mépriser , c'est mé- 
priser la voix de Jésus - Christ. Car c’est à 
tous les pasteurs qu’il est dit : celui qui vous 
écoute , m’écoute $ celui qui vous méprise, 
me méprise $ qui vos audit, me audit ; qui 
vos spernity nie spernit. (Luc, 10.) Mais ce 
qye vous pouvez et devez vous dire àvous- 
ineme, il n’est point de fidèles qui ne puis- 
sent et ne doivent également se le dire , lors- 
que Pierre a parlé \ puisqu’il n'en est point 
dont il ne soit le pasteur ainsi qu’il est le vôtre, 
puisqu’on nous recevant dans son bercail , 
Jésus - Christ nous a essentiellement tous 
mis au nombre des ouailles qu'il a données 
! à Pierre. Dans l'Égli se de Jésus - Christ , tel 
sera donc d’abordle premier droit de Pierre , 
enseignant comme pasteur et maître dans la 
foi. L'autorité de sa doctrine sera univer- 
selle. Il sera le docteur et le maître, non 
de telle ou de telle partie des fiédèles, mais 
de tous les fidèles. Aucun n’aura le droit 
s de se soustraire à son école , d’enseigner ce 
qu’il proscrit , ou de proscrire ce qu’il en- 
seigne. Tous devront avoir pour ses déci- 
sions , le respect et la soumission de la brebis 
à la voix du pasteur. 

Et chaque pas- Je dis tous , et je n’excepte point ceux-là 
' même à qui il fut dit: Allez et enseignez ; 
je dis tous, et nos maîtres eux-mêmes , nos 
pontifes et nos docteurs dans la foi. Je sais 
les droits qu’ils ont à notre soumission , lors- 
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qu’ils enseignent;, mais je sais aussi qu’ils 
ont eu x>mê mes leur maître et leur juge dans 
la foi, puisqu’ils ont un vrai pasteur dans 
Pierre. Je sais encore qu’ils sont ses frères ; 
mais c’est précisément de ses frères qu’il lui 
est plus spécialement ordonné de surveiller, 
de confirmer la foi ; Tu auteni aliquando 
conversas , confirma fratrestuos . (Luc, 22.) 
Le Dieu qui lui a fait le précepte, imposé 
le devoir, luiasans doute aussi donné toute 
l’autorité nécessaire pour le remplir. Il ne 
sera donc pas simplement ce maître y dont 
tout simple fidèle est. obligé d’écouter les 
leçons ; il sera . le premier de nos maîtres 
dans la foi , le maître et le docteur de nos 
maîtres , de nos pontifes même , par cela 
seul qu’il est pasteur de nos pontifes , ainsi 
qu’il est Je notre. Pour eux comme pour 
nous, il ne suffira pas de dire qu’ils sont 
dans l’unité , dans la communion de Pierre; 
cette profession, de leur part , ainsi que de 
la nôtre, entraîne essentiellement , pour 
nos pasteurs même , F obligation? ü dé sou- 
mettre leur doctrine à son examen et à son 
tribunal. Car ce n’est point un centre d’unité, 
dérisoire que Jésus - Christ nous a donné. 
L’unité de l’Eglise est celle de sa foi , comme 
celle de son Dieu, unus Dominus , unajid.es . 
La grande preuve à laquelle Jésus-Christ 
même veut que se reconnoisse l’unité de son 
bercail, c’est la fidélité de ses ouailles à écou- 
ter sa voix et à la suivre ; et vocem meam 
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audienty et fietunum ovile. C’est à la même 
preuve , qu’il reconnoît celles qui lui appar- 
. tiennent; oves meae vocem meam audiunt , et 
ego agnosco eas , etsequuîHurme. ( Jo a n . i o .) 

* Celui qu’il établit centre et pasteur de ce 
bercail , et son véritable représentant sur, 
la terre , n’aura pas sans doute d’autres si- 
gnes que lui, pour reconnoître ses ouailles. 
Celles qu’il trouvera fidelles à sa voix , à 
sa doctrine, appartiendront à son bercail \ 
celles qu’il verra rebelles à sa voix, appel- 
leront en vain son Eglise la leur. Rejeter 
sa doctrine, ses dogmes, et vouloir n’être 
qu’un avec lui, si c’est-là ce que vous appelez 
suivre le prince des pasteurs , c’est le suivre 
pour l’outrager , et non pour honorer dans 
sa personne , le lieutenant de Jésus-Christ ; 
c’est être dans l’Eglise, comme ses ennemis 
voudroient y être , pour renverser la plus 
vénérable de ses autorités ; c’est vous pré- 
parer à vous jouer des autres , quand vous 
nous aurez appris à braver la première. 

Grâces promites à Je 'ie r #ais , il nous faut, pour autoriser 

Pierre pour l'exer- ce n e soumission à la voix de Pierre, un 

cicc etc çc droit • i • % ii 

gage spécial, que les cieux veilleront eux- 
mêmes sur sa foi ; qu’elle sera sous la pro- 
vidence bien marquée d’un Dieu attentif à la 
défendre de l’erreur; mais, ne l’avez-vous 
pas ce gage , dans ces paroles de Jésus- 
’ Christ même : Satan vous demandoit , pour 
vous cribler comme le froment ; j’ai prié 
pour toi, Pierre, afin que ta foi ne t’aban- 
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donnât pas ; ego autem rogavi pro le ut non 
déficiat Jides tua . ( Luc , 2.2. ) Le danger 
étoit commun à tous les apôtres ; pourquoi 
cette prière spéciale en faveur de Pierre ? 

Jésus-Chrit se hâte de nous l’apprendre : 
parce que c’est à Pierre qu’appartiendra le 
soin de confirmer ou de maintenir la foi 
dans les apôtres même ; c’est-à-dire , dans 
les premiers docteurs et maîtres de la foi. 
Reposez-vous- en donc sur cette providence 
de Jésus-Christ. Il sait tout ce que suppose 
de lumière , de force et de constance dans 
Pierre , l’obligation de le prendre pour maî- 
tre, et de suivre sa voix. Il saura y pour- 
voir. Tant que vous verrez Pierre à la tête 
de son Eglise , croyez qu’il veille sur sa foi , 
le Dieu qui lui fait un précepte de veiller 
sur la vôtre , et sur celle de vos maîtres eux- 
mêmes , il le sait bien , ce Dieu , que Pierre 
est homme et foible comme vous , et sujet ; * 

à l’erreur comme vous 5 il le sait bien , que 
pour vous soutenir ou pour vous éclairer , 
il faudra suppléer à sa propre foiblesse et 
à ses lumières : cependant le précepte est 
formel 5 le précepte de vous confirmer dans 
la foi , est donc en même temps une pro- 
messe des secours dont la sienne a besoin 
pour éclairer et 
est pour vous , 
votre foi à la sie 

Dans la constitution de Jésus-Christ, tel s ^ a A ^Znt 
sera donc essentiellement l’ordre de la doc- dans Ls tv^ucs. 


diriger la vôtre , ainsi qu’il 
un précepte de soumettre 
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hordonnû à celle 
de Pierre. 


mais toujours su- ou d u droit d’enseigner dans l’Eglise. 

Nous, simples fidèles, ou prêtres et pasteurs 
du second ordre , nous aurons pour maî- 
tres ces apôtres , ou bien ces pontifes , nos 
préposés immédiats dans chaque diocèse , 
dans chaque province de l’Eglise. Nous 
sommes leurs ouailles, et ils sont nos pas- 
teurs; à ce titre , il faudra que notre doctrine 
soit soumise à la leur. Mais quel que soit 
l’évêque ou le pasteur immédiatement pré- 
posé sur nous , il est pour lui , dans Pierre , 
un prince des pasteurs , auprès duquel il 
faut qu’il se range parmi ses ouailles. Il faut 
qu’il rende à Pierre l’hommage de sa sou- 
mission, comme il reçoit le nôtre. Nous sui- 
vrons sa doctrine dans la foi , mais à con- 
dition qu’il suivra la doctrine de Pierre ; et 
s’il est condamné , si ses dogmes et sa reli- 

f ion cessent d’être les dogmes et la religion 

n n # 

e Pierre; s’il refuse l’obéissance au premier 
des pasteurs , qu’il ne prétende plus à la 
nôtre. 11 deviendra pour nous le pasteur 
étranger ; et nous ne suivons pas la voix 
de l’étranger. Il abandonnera le centre 
d’unité , et nous y resterons $ nous serons 
sûrs de rester dans l’Eglise y en restant avec 
Pierre , en suivant sa doctrine. 

A Pierre donc le droit du premier doc- 
teur, et du docteur maître de tous, comme 
à Pierre le droit du premier pasteur et du 

Î >asteur de tous, dans toutes les parties de 
’Eglise* c’est-à-dire y à Pierre le droit de ra- 




< Æ 


S 






J 



Digitized by Google 


BT SB S B S DROITS. 


43 


•. » 


1 A* 


mener à sa doctrine et à sa foi, non seule- 
ment la doctrine et la foi des simples fi- 
dèles , mais la foi de tout autre docteur, 

. de tout autre pontife. A Pierre encore le 
droit, non seulement de résoudre nos dou- 
tes , d’appeler à son tribunal toute question 
relative à la foi , mais encore de nous cap- 
tiver sous le joug de la sienne , soit par ses 
décisions , soit par ses anathèmes ; le droit 
de ne souffrir dans son bercail, ni agneaux, 
ni brebis , ni lévites , ni prêtres , ni pontifes 
* enseignant d’autres dogmes que les siens. 

Mais ici vous l’observez peut-être , j’ai dit : . Q“ c Lzs **«- 
Pierre docteur de tous, le premier de tous t ^ s fu^rînfaiL + 
les docteurs, et celui à qui chaque docteur, àhîlUé y ne font 

chaque maître, chaque pontife est obligé de dln^punTtae 
soumettre son propre enseignement dans véritable primauté 
l’Eglise de Jésus-Christ; je n’ai pas dit : Pierre dc doctnat ' 
seul maître, seul docteur, et à lui seul cap- 
tivant, sous te joug de sa doctrine , l’en- 
semble même de cette Eglise , de tous ses 
apôtres, et de tous ses pontifes. Scrutateur 
imprudent du mistère , et sans crainte d’être 
opprimé par la majesté , prendriez-vous oc- 
casion de ces aveux , pour vous faire un jeu 
de vos suppositions? Cherchant à nous mon- 
trer Pierre d’un côté, seul, réduit à son pro- 
pre suffrage, et de l’autre , l’Eglise ou le col- 
lège entier des apôtres, de tous nos pontifes, 
statuant le dogme que Pierre aura proscrit , 
nous demanderiez-vous ensuite à qui il faut 
entendre , et quelle part réside cette auto- 
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. ‘ rïté ultérieure, faisant rè^le de foi, on l'ora- 

cle infaillible de la doctrine catholique? Je 
pourrois vous répondre : à quoi tendent ces 
suppositions? Jésus-Christ n’a point dit : les 
brebis fidelles examinent les droits de leur 
pasteur faillible ou infaillible $ il a dit : Les 
brebis entendent la voix de leur pasteur , 
et elles le suivent . Il n’a point dit à ses apô- 
tres ou à nos évêques : celui qui écoute vos 
décisions infaillibles ; il a dit : Celui qui vous 
écoule , m > écoute y celui qui vous méprise , . 
me méprise . Il n’est point entré dans ces* 
suppositions , qui peuvent devenir des em- . 
bûches , bien plus que des moyens d’éclairer 
, notre obéissance. A quoi nous Conduiroient 

. en effet vos questions ? Elles commence- 
ra, '* roient par détruire toute subordination des 

fidèles à l’enseignement de chaque pasteur , 
de chaque évêque même. Avant d’écouter et 
de se soumettre , chacun commenceroit par 
. demander si son pasteur est infaillible \ et , 
sous ce prétexte , chacun se croiroit un vrai 
- ...» droit de répandre ses propres opinions et 
ses propres erreurs, jusqu’à ce qu’il lui plût 
de regarder comme infaillible l’autorité qui 
les proscrit. ;> ' ' 

SadulTIniZ- . N’importe ; vous pressez, vous insistez 
ùdUment dans, sur vos suppositions et vos questions. Il faut 
PL % lta £ vous dire où réside , suivant la constitution 

membres du corps de l’Eglise , cette règle ultérieure de la foi 
.apostolique , unis COIls tate le dogme, et constitue la plus 

Egîïs™ absolue infaillibilité. Eh bien ! notre réponse 
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ne sera point celle. de l'opinion, mais celle 
de la foi : l'infaillibilité du dogme réside là 
où Jésus- Christ, vous la montre. Elle est 
dans ce collège des apôtres , dans ce corps < 
de l’Eglise enseignante , auquel il fut dit : 
Allez et enseignez ; car voilà que je suis 
avec vous jusqu’à la Jin des siècles ( Math. 

28) j ou bien : Je prierai mon père , et il vous 
donnera un autre esprit , pour qu y il reste 
avec vous éternellement , Cet esprit est ce - 
Lui de vérité que le monde ne peut recevoir . ^ 
Vous le connoitrez , parce qu’il resterez t. * 
avec vous y et sera dans vous , ou bien en- 
core, Cet esprit saint , que mon père vous 
enven'a en mon nom , vous enseignera 
toute vérité . (Jean, i4- ) Mais lorsque Jé- 
sus-Christ faisoit ces promesses à ses apô- 
tres, Pierre étoit avec euxj il étoit déjà établi 
leur chef et le prince du corps apostolique. 

Je crois que dans ce corps de l’Eglise en- 
seignante , réside l’esprit de vérité promis 
par Jésus - Christ. Mais pourquoi voulez- 
vous que je le mette dans les membres sé- 
parés de leur chef? Est-ce donc que je verrai 
le corps entier , quand vous aurez mis d’uu 
côté les membres , et de l’autre la tête ? L’in- 
faillibilité, je la vois dans cette Eglise, contre 
laquelle les portes de l’enfer ne pré vau - 
dront jamais. Mais immédiatement avant 
cette promesse, je vois Pierre établi le fonde- 
ment de cette Eglise. Je crois à cette Eglise , 
et à l’infaillibilité de cette Eglise que Jésus- 
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Christ commence par fonder sur Pierre; 
Pourquoi commencez -vous par arracher 
Ce fondement? Pourquoi me demander en- 
suite si je vois l’Eglise d’un côté, le fonde- 
ment de l’autre ; f infaillibilité , ou à droite 
ou a gauclie ? Pourquoi me demander ce 
qu il n a pas plu à Jésus-Christ de nous dire? 
Sans toutes vos questions, j’ai la régie as- 
surée de ma foi. Quand Pierre a prononcé , 
je commence panne soumettre. II est et mon 
^ pasteur et le vôtre ; tout le reste du corps 
apostolique de l’Eglise enseignante , ou ap- 
prouve ou consent parle silence du respect j 
je sais que cette Eglise ne souffrira jamais 
l’erreur dans son propre sein , qu’elle la 
souffrira bien moins encore dans son chef 
. que dans ses membres 5 je in’en tiens à la 
règle tracée par Jésus-Christ. Je crois à la 
parole de Pierre, me donnant, comme chef 
de l’Eglise , une doctrine dont il est essentiel- 
lement premier dépositaire et premier juge. 

les apôtres ont-ils prévenu la voix de ce 
chef? S’il approuve ou confirme, je vois 
encore 1 Eglise toute entière, les membres et 
Je chef concourir au même dogme 5 je m’en 
tiens a la même règle. Je crois, et je ne crois 
ultérieurement comme infaillible vérité, que 
*' 1^ dogme défini, ou consenti par le chef et 
les membres du corps apostolique. Tout le 
reste est pour moi dans les limites de l’opi- 
nion. Au-delà des monts, elle peut contester 
pour Pierre seul, et en-deçà des monts , pour 
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ses frères ; mais partout vos suppositions 
et vos contestations ne sont que l’outrage de 
Pierre et des papes ses successeurs , si vous 
imaginez que jamais ces augustes chefs de 
l’Eglise enseignante , ont prétendu avoir le 
droit de vous donner pour dogmes , pour in- 
faillibles vérités , des décisions contraires à 
la foi et à l’enseignement de l’Eglise, ou bien 
de tout le reste du corps apostolique. C’est 
au contraire la foi de cette Eglise qu’ils re- 
gardent comme le grand objet de leurs déci- 
sions ; c’est en prononçant , comme premiers 
dépositaires de cette foi, qu’ils vous donnant 
leurs décisions pour des vérités infaillibles; 
c’est en vous disant ce que l’Eglise croit , 
qu’ils vous annoncent ce que vous devez 
croire. 

Pierre peut-il jamais se tromper lui-même 
au point de vous donner pour la foi de l’E- 
glise, ce que l’Eglise ne croit pas ? Voilà 
tout au plus ce qu’on peut vous permettre de 
discuter ,* de chercher à résoudre dans l’em- 
pire des possibilités ; mais Pierre statuant • 
et persistant à statuer comme un dogme ce 
qu’il verra l’Eglise rejeter et persister à 
rejeter comme une erreur , où sera donc^< 
alors son Eglise! et de qui sera-t-il le pasteur, 
si elle l’abandonne toute entière ! Et quelle 
confiance aura-t-il aux promesses qui lui 
sont faites à lui-même , s’il vous permet ja- 
mais de supposer que l’erreur ou les portes 
de l’enfer ont prévalu contre son Eglise , et 
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s’il se trouve seul à enseiguer la vérité , ou 
à la suivre ! > 0 . 

Quoi qu’il en soit de toutes vos supposi- 
tions , le dogme est dans les décisions de 
cette Eglise qui a pour signe caractéristique 
la houlette ou le sceptre de Pierre. Il est 
dans la doctrine de cette Eglise enseignante, 
qui n’est ni Pierre seul , ni les apôtres seuls , 
mais Pierre et les apôtres. Je crois à cette 
Eglise qui parle de concçrt avec Pierre. Cette 
règle est constante , comme elle est univer- 
selle. Vous ne trouverez pas un seul catho-*- 
liqUe, soit en-deçà , soit en-delà des monts , 
qui ne croie aux décisions émanées de ce 
commun accord $ que m’importent donc 
toutes ces discussions , et toutes vos suppo- 
sitions du oui d’un côté, du non de l’autre ! 
Quand Jésus-Christ voudra fixer ma f oi sur 
des objets encore contestés , il saura aussi 
appeler et fixer ce concert entre les membres 
et le chef. Mais en quelque temps qu’il le 
fixe , j’ai pour moi sa parole. L’Eglise inac- 
cessible àl’erreursera toujours l’Eglise ayant 
Pierre pour f ondement , pour centre d’unité, 
pour chef, pour prince des docteurs et des 
apôtres. Là où je le verrai enseignant avec 
eux et comme eux , là , je dirai sans hésiter : 
c’est l’esprit saint , c’est la vérité infaillible 
qui s’est fait entendre par l’Eglise. Je n’ajou- 
terai point : la voix de Pierre seul , est in- 
faillible parce que l’opinion n’est pas la règle 
de ma foi 5 mais je dirai, sans Pierre ensei- 
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gnant comme chef des apôtres, il n’est plus 
de signe d’une Église infaillible. Je le dirai 
sans hésiter, parce que cette Église, la seule • 
à laquelle ait été promise la victoire sur 
toutes les erreurs , est incontestablement 
celle qui est bâtie sur Pierre, celle dont ji 
est constitué le pasteur, le centre, le chef 
et l’étendard. 

Vous me pressez en vain d’ajouter à cette Sagan * 

règle 5 je craindrais d’ajouter ce qu’il étoit chrL “ > n R0U * 
peut-être , dans les conseils suprêmes de ne TaT/VL 
jamais nous dévoiler. Qu’elle est sage en ^ es mc mbns a du 
effet , la précaution de Jésus-Christ se con- 
tentant de dire aux apôtres ayant Pierre à 
leurtete : V oilà que je suis avec vous jus- 
qu a lajin des temps; ou bien, l’ Esprit-saint 
que mon père vous enverra, restera toujours 
avec vous , et vous enseignera toute véri- 
té ! Qu’elle est admirable cette précaution 
de Jésus-Christ, constituant d’abord Pierre 
le fondement de son Église - y et ensuite ajou- 
tant : les portes de l’enfer ne prévaudront 
jamais contr’ elle ! Au lieu de ces réserves 
voudriez-vous qu’il eût dit à Pierre exclu- 
sivement: je serai avec toi ; les portes de 
1 enfer ne prévaudront jamais contre toi ; 
tes oracles seront toujours ceux de la vé- 
rité même ? Mais , alors chargez-vous de ne 
jamais laisser oublier à Pierre qu’il est 
homme 5 qu’il est fait pour régner en pasteur 
plus qu’en dominateur $ que ses frères aussi 
sont quelque chose dans l’Église ; qu’ils sont 
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aussi envoyés pour prêcher avec autorité 
parmi les nations. S'ils n'ont point un vrai 
suffrage dans la foi , l’apôtre Saint- Jacques 
aura donc usurpé, quand il disoit , ainsi que 
Pierre : et moi aussi je juge . (Act. apos.) 
* En ce cas , chargez-vous encore de mainte- 
nir dans l’apôtre ou l'évêque , cette autorité 
partant si nécessaire pour réprimer les f aux 
docteurs , chacun dans la province qui leur 
est confiée , comme toute l'Église est con- 
fiée à Pierre. » . r 

Voulez-vous au contraire que Jésus-Christ 
ait dit aux apôtres séparés de leur chef: peu 
importe que Pierre soit loin de vous , ou 
même contre vous $ je serai avec vous , et 
l'esprit de toute vérité parlera essentielle- 
ment par vous ï En ce cas , chargez-vous de 
maintenir cette admirable hiérarchie des 
fidèles soumis à leurs pasteurs , des pas* 
teurs soumis à leurs chefs $ du chef et des 
pasteurs tous soumis aux oracles de l’Esprit-, 
Saint, tous liés comme nous à cette foi dont 
il aura dicté les dogmes par l'ensemble de 
leurs suffrages. Chargez-vous encore d'em- 
pêcher qu’il ne se rompe , ce lien de l'unité 
qui , des membres et du chef, ne fait qu'un, 
même corps apostolique , une même société 
. de pasteurs répandus dan6 l'univers , et an* 
nonçant partout la même doctrine , cell^ 
pour laquelle le même Esprit aura f ait con- 
courir tous leurs oracles. Enfin , si jamais 
les évêques sont certains de parler au nom 
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de cet Esprit, sans voir Pierre avec eux, 
ou pour eux $ chargez - vous d’empêcher 
que, du mépris du chef et de la possibi- 
lité seule de se passer de son suffrage , ne 
naissent les fréquentes dissentions , les ré- 
voltes et les schismes. Si vous le pouvez , 
suppléez à l’appui que nos pontifes doivent 
trouver dans leur chef et le nôtre, cjuand vous 
aurez appris à ces pontifes même a mépriser 
ses oracles, et à les regarder indifféremment, 
comme ceux du mensonge ou de la vérité , 
suivant l’intérêt et les passions du jour. 

Que je l’aime bien mieux, et qu’il se montre 
bien plus sage , ce Dieu qui dit à Pierre : 
les portes de l’enfer ne prévaudront jamais 
contre mon Eglise ; mais qui ne le lui dit 
qu’aprês l’avoir uni à cette Eglise , comine 
le fondement à l’édifice ! ce même dieu qui 
dit à tous ses apôtres : demeurez en moi , 
et je demeurerai en vous ; manete in me , 
et ego in vobis. ( Joan. 1 5. ) Voilà ce que 
vouïoit Jésus - Christ $ voilà l’union sainte 
du chef et des membres dans sa divinité , 
devenue nécessaire , indispensable , lors- 
qu’ils voudront être assurés que Jésus-Christ 
est avec eux ; que son esprit parle par eux, 
et prononce , par leur organe , les dogmes 
infaillibles de la vérité. Mais aussi , partout 
où vous verrez cette sainte union, ce con- 
cours , ou ce consentement mutuel de Pierre 
et des apôtres, dans l’exposition de la doc- 
trine religieuse , que l’opinion se taise. 



X 


t 


( 


” < 

• » ' 

• I 

5 % V »ÜPAP£, 

4 

L’Eglise enseignante est toute dans ce corps 
z et dans ce chef apostolique $ et l'esprit de 

toute vérité sera toujours avec cette Eglise. 

Silence de CE- J e J e sais cependant ; plus d’une fois vous 
TluffrZ aurez à nous dire : Pierre seul s’est fait 
çes , quand Pierre entendre , et l’Eglise se tait. Gardez-vous , 

* prononce, lecteur , d’objecter à Pierre ce silence. Car 

nous pourrions, et nous devrions vous dire: 
si l’Eglise se tait, c’est qu’elle est soumise ; 

, • taisez-vous donc aussi , et soumettez - vous 

* comme elle. Car si elle se tait après avoir 
entendu Pierre, c’est qu’elle a reconnu, 
dans la doctrine de son chef, celle de Jésus- 
Christ. Elle sauroit parler , et elle parleroit , 
elle protesteroit nécessairement , si l’erreur 
étoit sortie de la bouche même du prince des 
pasteurs. Elle parleroit contre Pierre plus 
haut que contre vous, parce qu’elle connoît 
toute l’importance de son suffrage, toute la 
nullité du vôtre. Son silence est, en quel- 
, que sorte, plus éloquent que ses acclama- 

tions et ses décrets. Il atteste encore mieux 
cette identité de doctrine qui règne dans sa * 
foi et celle de son chef. Il vous dit qu’il n’y 
a pas même lieu aux moindres contestations 
après la décision émanée de Pierre. C’est 
donc sur cette Eglise que retombe l’outrage 
des réclamations , quand vous en appelez 
de ces mêmes décisions de Pierre , qu’elle 
• admet dans le silence du respect , et qu’elle 

croit d’ailleurs suffisantes pour confondre 
l’erreur. 
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Cependant , il est de ces orages que la 
voix de Pierre ne suffira pas toujours à con- 
jurer. Pour que la vérité triomphe , il faut 
alors de toutes les parties du monde , con- 
voquer les apôtres dispersés , et recourir à 
ces assemblées si redoutables à l’erreur, sous * 
le nom de conciles œcun^éniques. Mais , 
qu’il se trompe , celui qui n’en appelle à 
ces conciles , que dans l’espoir dé voir s’y 
. éclipser toute l’autorité de Pierre ! C’est ici , 
au contraire, qu’elle va se développer dans 
toute sa majesté Pour en juger vous-mêmes, 
dites-nous d’abord ce que seront toutes ces 
assemblées , si Pierre seul leur manque ? 
Appelez , je le veux , dans leur enceinte , 
tous les membres du corps apostolique , nos 
évêques, nos archevêques, nos primats, 
nos patriarches $ si Pierre ne s’y trouve , ni 
dans sa personne , ni dans celle de ses re- 
présentai , vous pouvez bien y voir les co- 
lonnes de l’Eglise $ je n’y vois pas la base 
sur laquelle elles doivent porter. Vous me 
montrez dans les apôtres , les enyoyés de 
Jésus-Christ ; je n’y vois pas le plus auguste , 
le premier représentant de Jésus-Christ. Ce 
n’est point là l’Eglise dans son intégrité , 
dans son œcuménicité ; ce ne peut pas être 
l’Eglise dans la plénitude de son autorité. 
Si l’erreur ou les passions humaines y pré- 
valent, si, au lieu des oracles de l’Esprit- 
Saint , je n’y retrouve que la lâcheté de 
Fûinini, ou le brigandage d’EphÔ6e>il fau- 
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» dra bien me souvenir que Pierre étoit à la 
tête des apôtres, quand l’ Esprit-Saint leur 
lut promis. Il faudra bien me dire : je suis 
peu étonné que Jésus -Christ dédaigne de 
l’envoyer là où son lieutenant est dédaigné , 
^ là où Pierre n’est pas ; là même où il seroit 
sans y être à sa glace , c’est-à-dire, à la tête 
. de tous, et en clief, en prince des apôtres. 

Importance d u Ce n’est donc pas assez que Pierre soit 
juftraçe ou de ta p ar tie essentielle de ces conciles œcumé- 

sanction de Fierre l ^ . . , 

dans Us conclus, niques, qui ont a prononcer la réglé ulté- 
rieure de la foi , il faudra qu’il y soit ce qu’il 
est dans l’évangile , le premier des apôtres; 
qu’il y préside donc , qu’il y conserve toute 
la primauté , toute la supériorité du chef, 
sur chacun de ses membres. Nous nous 
garderons bien d’ajouter : que devant lui 
s’éclipse tout autre suffrage que le sien. 
Mais faut-il encore en revenir à vos suppo- 
sitions $ et jusqu es dans ce sénat auguste , 
se prêter à voir les membres d'un côté, le 
chef de l’autre ? Je n’examine pas à quel 
point notre Dieu a jamais permis, ou per- 
mettra jamais que vos suppositions se réa- 
lisent ; ce que je sais, c’est qu’il n’est donné 
ni à vous ni à moi , de prononcer entre 
Pierre et ses frères. Il ne in’est pas donné 
davantage de voir l’intégrité ,1’œcuménicité , 
i. l’infaillibilité apostolique , dans une Eglise 

mutilée et sans chef , ou contestant avec 
son chef. Il ne m’est pas donné de recon- 
noître l’Eglise de Jésus-Christ , à un autre 
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signe que le signe qu’il m’a donné lui- 
même. Mon Dieu n’est pas le Dieu des con- 
tradictions. Quand il voudra que je recon- 
noisse la voix de son Eglise , il ne laissera 
pas sans doute l’Eglise d’un côté, et le signe 
de l’autre. Ma règle de foi est donc toujours 
la même. Dans nos conciles , comme hors 
de nos conciles , les apôtres soumis aux 
oracles de Pierre , ou Pierre sanctionnant 
les décrets des apôtres , voilà l’autorité du 
dogme , la règle inviolable , la seule dans le 
fond , et quant au fait , généralement ad- 
mise comme règle de foi , par tous les catho- 
liques , et celle qui partout les réunit aux 
mêmes dogmes. Je m’empare de ce fait; et 
j’observe que Jésus-Christ , sans doute , au- 
roit su nous en donner d’autres , et ne pas 
les livrer à l’opinion , s’il les eût regardées 
comme nécessaires , ou comme plus utiles. 
Mais aussi , par ce fait , combien elle se 
montre relevée et sublime , la primauté de 
Pierre dans l’enseignement des fidèles î Ce 
fait -là seul nous dit que pour balancer le 
suffrage de Pierre dans la foi , il ne faut 
rien moins que tout le reste du corps apos- 
tolique ; qu’à lui seul il suspend tous les 
autres ; que telle évidemment fut l’intention 
de Jésus-Christ , puisque telle , depuis dix- 
huit siècles , est la règle ultérieure de foi 
suivie par son Eglise , la seule faisant taire 
tous les partis , la seule que jamais catho- 
lique ne se permit de regarder comme laisr 
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sant encore lieu aux réclamations , ou la 
moindre ressource contre l’anathême. Ne 
' vous attendez pas à voir notre Dieu effacer, 
par de nouvelles règles , cette prérogative 
de son représentant sur la terre. Il conve- 
noit que le sceau de la foi f ût dans les mains 
du prince de la foi. S’il convenoit aussi que 
nos pontifes , héritiers des apôtres, fussent 
les juges de la foi , il ne convenoit que, dans 
les tribunaux de la foi , le suffrage au prince 
des pontifes et des apôtres, pût jamais être 
x nul; il ne le sera pas. Pour nous encore il 

est , et il sera pour nos neveux , ce qu’il 
\ fut dans tous les temps , le suffrage du 
prince sanctionnant le dogme ; le suffrage 
nécessaire , essentiellement requis pour 
donner à celui de ses frères l’autorité du 
dogme. 

Point de conci - Si cette doctrine pou voit vous étonner , 
u vraiment <xcu- j e p ro duirois ici , d’avance , les leçons de 

memqut dans son ’ 1 A { * * 

autorité , sans nos maîtres , et de ceux meme que vous en 
celle de Pierre, croyez* peut-être, le plus éloignés. Je di- 

rois d’&bftrd , avec Bossuet : ce point de théo- 
33 logien qui ne reconnoisse dans Pierre , 
35 ou dans les Papes ses successeurs , le de- 
35 voir d’empêcher que les fidèles ne soient 
» induits en erreur , sous le nom des con- 
33 ciles œcuméniques » ; et vous auriez à 
nous dire vous-même , comment le Dieu 
de l’évangile a pu imposer à Pierre ces de-! 
voirs, sans lui .donner, en même temps Je 
droit de distinguer entre les conciles et lés 
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conciles ; le droit de nous manifester ceux 
de leurs décrets qu’il accepte , comme ceux . 
qu’il rejette; dès- lors évidemment aussi le 
droit de les sanctionner , ou de les réprou- 
ver ; le droit de nous lier à ces décrets , ou 
de les annulier pour nous , de peur qu’ils 
ne nous trompent. Jam vero nemo negat 
ad papae officium pertinere ut his provi- 
de at , detque operain ne fideles concilii 
œcumenici nomine in errorem inducantur - 
( Bossu et, Défens. déclar. , Pars II , Lib. r> 
cliap. 14. ) 

Avec ce même oracle de notre Eglise 
gallicane , je montrerois dans Pierre , et 
dans tout Pape son successeur , non pas le 
chef inerte et sans vigueur d’un corps 
aussi majestueux que celui de l’Eglise , 
mais le prince , l’auteur et le plus ferme 
appui de nos conciles , sed JirmissimunL t 
'valentissimum conciliorum aulorem , prin- 
cipem.(Ià præs.) ; et il faudroit nous dire 
comment vous pouvez voir toute l’autorité 
du dogme , toute l’infaillibilité de l’Eglise , 
dans un concile privé de la sanction de son 
auteur et de son prince , dans un concile 
manquant précisément de son appui le plus 
puissant et le plus ferme. 

Avec ce même Bossuet , je montrerois les 
plus célèbres assemblées des évêques fran- 
çais, déclarant hautement au successeur de 
Pierre , que jamais leur intention ne fut de 
prononcer , au mépris du siège apostolique , 


Digitized by Google 


58 . 3D0* P APIj .1 

une décision de foi , un décret épiscopal, 
liant les consciences ; e qui n’eut jamais 
lieu , ne fut jamais permis $ quod numquam 
factum est , numquam licuit . ( Id. gallia 
orthod. n°. 10.,) ; <-v w. »|i • » * 

A ces autorités j’ajouterois celle de nos 
théologiens le plus justement estimés , et ils 
vous diroient combien «les catholiques ont 
été constamment persuadés que tout con- 
cile, quelque nombreux qu’il soit, est sujet 
» à l’erreur , si ses décrets ne sont munis de 
» l’approbation du chef suprême de l’Eglise, 
» de l’héritier de ce Pierre auquel il fut dit : 
» Je bâtirai mon Eglise sur toi ; et j’ai 
a» prié pour toi». Ces mêmes docteurs ajou- 
teroient que « l’Eglise n’est pas suffisant 
a» ment réprésentée , «i le chef ne concourt 
a» avec les membres , et ne les appuie de son 
y> suffrage. Cons tans est catholicorum 

persuasio posse errori succumbere concilia 
qtéantumvis numérota , nisi approbations 
supremi totius Ecclesiae capitis , ac Pétri 
successoris miiniantur , cui Chris tus ipse 
promisit: super hancPetram aedificabo Ec- 
clesiam ( Mat. 14), et pro certo asseruit ê. 
ego rogavi pro te (Luc. 22),; nec sufficienter 
adest totum Ecclesiae corpus , si reliquis 
mèmbris caput ipsum non concurrat vel 
suffragetur ( Cabassüt. notit. Eccles. sec. 
XVI , m trid. ). J’appellerois ici la plus cé- 
lébré de nos écoles, et vous verriez ses mai* 
1res convenir que «c d’après les règles lei 
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» plus antiques de l’Eglise , tout concile gé- 
» néral est absolument nul et sans autorité, 

» s’il n’a pour lui le Pontife romain , le suc- 
» cësseur de Pierre ». Quod attinet ad sjr- 
nodos habitas secLuso pontijice , parisien - 
ses ultro consentiunt ex antiquissimis re- 
gulis , synodos generales , absque ro/nano 
Pontijice , nullas esse et irritas, (Gallia or- 
thod. n°. 84. ) Et sur la multitude de ces 
témoignages , vous sauriez d’avance com- 
bien ils se trompent, ceux qui s’attendent à 
trouver nos maîtres moins disposés que nous 
à voir dans Pierre ce prince de la doctrine , 
suspendant à lui seul tous les suffrages dans 
l’assemblée des juges de la foi , et tenant en- 
core dans ses mains la balance du dogme , 
quand tous ont prononcé. 

Quel est en eff et le théologien qui ne doive Nécessité abso- 
sentir avec nous , tout ce qui manque à ces Au su ff ra 8 e ** 

7 a . J r terre , pour ma - 

pasteurs meme successeurs des apôtres , et mgsteru dogme et 
constitués juees de la foi , si Pierre seul leur cn . r “~ 

3 U n . 7 mtz dans ü Lgusc . 

manque r Quelque secours que nous atten- 
dions d’eux , et avec quelque autorité qu’ils 
nous parlent , eussent-ils les vertus et les lu- 
mières des Augustins , des Chrysostôines ; 
les eussent-ils puisées comme Paul au troi- 
sième ciel , ce n’est pas à eux , c’est à Pierre 
qu’il fut dit : Je bâtirai mon Eglise sur toi , ' 

et les portes de P enfer ne prévaudront ja- 
mais contr’ elle, Eternel fondement de cette 
Eglise , comme il en est inséparable , il sera \ 

donc aussi pour nous éternellement le ga.- * 
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rant,ïe signe ultérieur de ses victoires contre 
l’erreur. Opposez le symbole ou les dogmes 
de l’Eglise au symbole et aux dogmes de' 
Pierre 5 je ne sais plus quelle est cette Eglise 
de toute vérité. Avec l’étendard que Jésus- 
Christ m’a voit donné pour la reconnoître , j’ai 
perdu le gage des promesses. Cette Eglise 
infaillible est peut-être la votre ; mais je n’en 
sais rien ; elle n’est pas fondée sur Pierre j 
sa doctrine n’est pas celle de Pierre ; je ne 
sais plus dès-lors si l’Esprit-Saint m’a parlé 
par elle 5 car je n’ai de promesses que pour 
l’Eglise fondée sur Pierre. 

Là où Pierre n’a pas le droit de réunir 
tous les docteurs à son école, et sous la même 
profession de foi , comme celui de réunir à 
son bercail tous les fidèles , pour en former 
à Jésus-Christ une seule et même Eglise , 
multipliez vos suppositions ; vous ne faites 
qu’ajouter à mon incertitude. Vous ne me 
rendez pas le signe d’une Eglise infaillible 
dans sa doctrine , ^i vous ne montrez Pierre 
et cette l’Eglise confondant leur doctrine , 
et m’imposant les mêmes dogmes. Il ne sera 
donc pas simplement , ce Pierre , le premier 
des docteurs ; sa primauté sera dans l’impor- 
tance, dans l’absolue nécessité de son suffrage 
pour fixer la doctrine dans ces assemblées 
même les plus imposantes des juges de la foi. 

Ainsi tout découle du même principe , 
, . tout est l’œuvre de la même sagesse dans la 
'V * constitution de l’Eglise. Pour que nous 
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soyons tous unis dans son empire , Jésus- 
Christ fait à tous le précepte de suivre cette 
Eglise sous peine d’anathême. Pour que 
nous puissions tous distinguer cette Eglise f 
il lui donne pour centre , pour fondement 
visible , la personne de Pierre. Pour mainte- 
nir l’unité de doctrine parmi les enfans et les 
docteurs de cette Eglise , il leur donne à tous 
dans ce même Pierre, un même maître. Pour 
ne laisser plus de prétexte à l’erreur et au& 
dissentions , il constitue la règle ultérieure 
de la foi , dans le concert de ses apôtres en- 
seignant avec Pierre. G’est par là que soit 
Eglise est une dans sa foi sous Pierre, maître 
et docteur de tous , prince de ses docteurs i 
comme elle est une dans son bercail , sous 
Pierre pasteur de tous , et prince des pas- ' . 
teurs. 

‘ Que d’autres, vous parlant sans cesse d’ef- 
pinions' v ét de systèmes , commencent tou- 
jours par supposer le schisme entre Pierre 
et l’Eglise de Jésus-Christ $ ils ne voient pas • 
que c’est précisément pour éviter lés schis- 
mes et les dissentions , que Pierre est éta- " 
bli gardien 9 exécuteur et vengeur des ca- 
nons 9 qu’il est constitué interprète de ta 
tradition générale , c’est-à-dire, de la doc- . 
triné constante de l’Eglise. Ils n’ont pas ré- 
fléchi avec le grand Bossuet que c’est là ce 
qui rend admirable la puissance donnée à 
Home , ou au siège de Pierre , pour mettre 
dans V Eglise cette unité, principe del’éter + 
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nelle charité par laquelle nous sommes un 
dans Dieu. ( Déf. Déclar. Coroll* n°. 10.) 
L’orgueil humilié peut jalouser cette puis- 
sance ; il n'effacera pas les droits qui en dé- 
rivent. Il n’empêchera pas que Pierre, con- 
stitué interprète , gardien et vengeur de la 
doctrine de l’Eglise, n’ait droit d’examiner, 
de citer à son tribunal , et de juger , de ra- 
mener à cette doctrine de l’Eglise tout fidèle 
ou pasteur qui s’en écarte. Il n’empêchera 
pas que le précepte fait à Pierre de confir- 
mer ses frères , c’est-à-dire , les apôtres 
ïux-raêmes dans la foi , n’emporte en même 
ernps, pour nous, le devoir de régler la nôtre 
sur la sienne. Que celui-là donc qui se dit 
notre maître , commence par reconnoître le « 
lans Pierre 5 çar sans doute il n ’est pas 
l’Eglise plus grand , ou plus privilégié 
que les apôtres. Qu’il ne se dise pas surtout 
dans la foi de l’Eglise, en s’élevant sur Pierre 
?nême $ car nous ne connoissons point de vé- 
ritable Eglise , là où Pierre n’est pas prince 
de la doctrine et de la foi. 

>: -r-f\ > 1 ****•:■' 
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Troisième prérogative de Pierre , plénitude 

de juridiction . 
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Jamais les fonctions des pasteurs évangé- ^ 
liques ne se réduisirent à maintenir leurs .religieuses 
ouailles dans un même bercail , attachées à 
la même doctrine. Avec l’identité des sym- 
boles , il faut que l’ordre règne dans l’em- 
pire de Jésus-Christ $ et pour cela, il faut 
aue tout fidèle sache non seulement ce cju’il 
aoit croire , mais encore ce qu’il doit faire , 
comme membre de la société religieuse. 

Cette société a ses lois invariables constitu- 
tionnelles, posées par Jésus-Christ mêmej' 
mais , pour l’observation de ces lois il faut 
dans l’Eglise , une autorité toujours subsis- 
tante , qui veille à leur maintien. Quelque 
parfait que soit le code de ces lois , et par la 
raison même qu’il est parfait, son divin au- - 

teur a dû laisser sur la terre des hommes 
munis de sa puissance , pour statuer sur les 
détails de son empire , sur le gouvernement 
de ses fidèles , sur le service ae ses autels, 
sur la distribution et les fonctions de ses mi- 
nistres , sur tout ce qui peut être susceptible 
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de varier , et devenir plus ou moins utiles 
ou même nuisible et pernicieux , suivant les 
circonstances , les temps , les lieux et les per- 
sonnes, . • 

C’est cette autorité de pur gouvernement 
ecclésiastique , que la théologie appelle ju- 
ridiction religieuse , et qu’elle a toujours 
distinguée de l’autorité de simple enseigne- 
ment. 

Universalité u L’une et l’autre de ces autorités étoit évi- 

| lidulïon ‘donnée demment due à Pierre , comme pasteur de 
à Pierre: i°. quant Car s’il entre essentiellement dans les 

lamauxob- deVoirs d’un pasteur , d'instruire ses brebis , 
têts religieux: de les nourrir du pain de ia doctrine évan- 

gélique ; il est chargé aussi de les diriger 
dans toute l’étendue des voies religieuses 9 
de ramener celles qui s’égarent, de punir 
celles qui s’obstinent, d’écarter celles qui 
scandalisent. Les plus simples lueurs de lar 
raison sursoient donc pour dire : Pierre j 
pasteur de tous , est essentiellement respon- 
sable du salut de tous ; il faudra donc qu’il 
ait sur tous, et sur chacun, toute la puis*- 
sance nécessaire pour les diriger dans les 
vpies du salut. Il faudra qu’il puisse statuer 
e$ permettre ou défendre tout ce<pi’il croira 
utile , nécessaire ou nuisible. Comme pas* 
leur de tous, il faudra même qu’il puisse 
Statuer partout en souverain $ car s’il est 
dans l’Eglise un seul homme sous lequel son 
autorité doive ployer , il cessera * par cela 
seul, d’être pasteur de tous ; et dès -lors il 
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Faudra commencer par mettre des restric- 
tions où Jésus- Christ n’en a point mis, en 
lui confiant toutes ses ouailles. 

Ici cependant , comme dans tout le reste , 
gardons-nous bien de nous en tenir à nos 
propres idées. Quand il s’agit dé la puis- 
sance donnée au chef de son Eglise , c’est 
à Jésus-Christ seul à la fixer. C’est lui aussi 
qui va nous montrer toute l’étendue de celle 
qu’il lui donne. Après lui avoir dit : tu es 
Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise , et les portes de l’enfer ne prévau- 
dront jamais contr’elle , ce divin sauveur 
a joute : je te donnerai Les clefs du royaume 
des deux y et tout ce que tu auras Lié sur 
la terre y sera lié dans Les deux ; et tout ce 
que tu auras délié sur La terre , sera délié 
dans les deux . (Math. 16.) Auroient- 
elles besoin de commentaire , ces paroles ? 
ou bien faudr oit-il commencer ici , par de- 
mander à mes lecteurs s’ils croient au Dieu 
qui les adresse à Pierre r s’ils pensent que 
ce Dieu aura fait de semblables promesses, 
sans vouloir ou pouvoir les remplir dans 
toute leur étendue ? Ces questions seules ou* 
trageroient la foi des vrais chrétiens ; leur 
réponse est connue . Oui, cette puissance que 
Jésus-Christ promettoit si solemnellement à 
Pierre , il l’a lui r. donnée. Oui, ces clefs du 
royaume des deux , Pierre les a reçues $ 
ce qu’il lie ou délie sur la terre , est lié ou 
délié de même dans les deux. Mais ? pre- 
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ne z-y garde, Jésus- Christ n’a point dit sim- 
, plement ; ce que tu auras lié ou délié j il a 

dit : tout ce que tu auras lié ou délié sur la 
terre, quodcuuique ligaveris , quodcomque 
solveris; tout cela le sera de même dans 
, les cieux $ erit Ligalum ; erit solulum et in 
cœlis . Comme il n’a point mis d’exception 
aux ouailles qu’il lui conlie , il n’en met pas 
davantage r il les exclut même plus positi- 
vement encore , quant à la puissance qu’il 
lui donne sur elles $ il 11 ’en a pas mis davan- 
tage quant aux objets religieux sur lesquels 
il pourra l’exercer. Elle est donc pleine , et 
elle l’est de toute plénitude ; elle est suprême 
et souveraine, la puissance donnée à Pierre $ 
elle embrasse,sansexception,toutce qu’em- 
brassela puissance religieuse de Jésus-Christ 
même. Tout ce que Pierre statue dans son 
empii e , Jésus -Christ le statue dans le sien , 
pu pour mieux dire , ce n’est ici qu’un seul 
et même empire , qu’une seule et même au- 
torité. Décret , absolution , anathème , loi 
de Pierre r tout cela est écrit dans les cieux , ‘ 
, • , comme sur la terrej tout cela est décret , ab- 

solution , au loi.de JésuS'Ghrist. Car il faut 
bien que tout cela se trouve ratifié par Jésus- 
Clirist , pour qu’il soit vrai de dire : tout ce 
qu e Pierre aura lié ou délié sur la terre , le 
sera dans les cieux. 

En vertu de cette Entrez donc , je le veux , entiez dans les 
p£n?“ur°a dans détails $ et spécifiez vous-même tout ce que 
r Eglise un vrai yous pouvez entendre par plénitude d’auto- 

pouvoir législatif. 
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rite , dans le gouvernement de PEglise $ et 
voyez , s’il est une seule partie de la puis- 
sance religieuse, qui ne soit pas comprise 
dans ces paroles : tout ce que tu auras lié 
ou délié sur la terre , le sera dans les cieux. 
Là se trouve compris , pour le gouverne- 
ment ecclésiastique, tout ce que vous pou- 
vez entendre dans les gouverne mens de ce 
monde par autorité législative , exécutive ou 
judiciaire. 

Autorité d’abord législative $ c’est-à-dire , 
le droit de faire loi par ses décrets, de la 
faire pour tous et sur tous lès objets reli- 
gieux , dans toute l’étendue de l’Eglise. 
Quand Pierre a statué dans son empire , 
c’est-à-dire, quand Pierre a voulu nous lier 
par ses ordres , quel sera en effet Je chrétien 
qui osera se dire : je ne suis point lié \ je 
n’obéirai pas. Il effacera donc cet oracle : 
tout ce que tu auras lié ; ou bien il contes- 
à Jésus-Chrit le pouvoir de lier dans les 
cieux , ce que Pierre a lié sur la terre? Il le 
Coniesteroit en vain $ il voudroit trop inuti- 
lement supprimer cet oracle. Le Dieu de 
Pierre l’en avertit d’avance : Le ciel et la 
terre passeront , mes paroles ne passeront 
pas . (Math, i 4.) Je lierai celui que Pierre 
lie 5 je porterai la loi qu’il a portée. Je 
punirai celui qui la transgresse, comme je 
punirai celui qui transgresse les miennes. 
Tout cela n’est-il pas évidemment compris 
dans ces paroles : tout ce que tu auras lié ! 
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et tout cela , que vous dit-il encore , si ce 
n’est que jamais sur la terre , autorité légis- 
lative ne fut fondée sur un titre pins positif 
et plus irréfragable que celui de Pierre ? 

Oui, ce titre de Pierre étoit trop évident ; 
ne vous étonnez pas de cette attention de 
l’Eglise à recueillir les lois émanées de son 
\ siège , et à les faire entrer dans son code 
. canonique , comme celles de nos conciles 
œcuméniques. Ne vous étonnez pas , si 
Bossuet , frappé de l’évidence de ce titre , 
et de ce respect de l’Eglise pour les lois de 
Pierre , n’hésite pas à l’appeler et lui et tout 
pontife héritier de son siégé , non pas sim- 
' plement l’interprète , le prince , mais le créa- 
teur même de nos lois, de nos canons ecclé- 
siastiques, canonum conditorem, (Delèns. 
declar. praef. ) Ne vous étonnez pas d’en- 
tendre la théologie mettre cette puissance 
législative , immédiatement et tres-spéciale- 
nient conférée par Jésus-Christ a Pierre , 
dans la classe de ces vérités saintes qu’il 
n’est pas permis de révoquer en doute sans 
pécher contre la foi. Dicendum est ficuic 
potestatem ( canoniciis ferendi leges ) 

• im/nediatè d ut cl tj l esse PetT'o cl C/iristo Do - 
77i i 7io } singulari cic spe cicili modo • llcicc 
assertio est de Jidé . ( Suarez 9 de Legib# 

Lib. c. 3 ») ^ s 

La loi de tout Nous ne l’ignorons pas , il est d’autres 
tre pontife sera onti fe s auxquels il fut dit , et c’est Pierre 

£ " û “ r "‘ même qui fut chargé de le leur dire : paissez 


autre 
soumiu 
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la partie du troupeau qui est autour de 
vous ; pascite qui in vobis est gregem Dei. 

( 1 . Pet. 5 . ) Nous le savons , ce devoir de 
nos pasteurs , évêques , héritiers des apô- 
tres , emporte aussi pour eux, le droit de 
# lier et de délier la partie des fidèles soumis 
à leur gouvernement , le droit de faire loi 
par leurs décrets dans leurs diocèses $ mais , 
quels que soient leurs titres , ces pasteurs 
évêques , ces pasteurs même primats ou 
patriarches , redeviennent brebis à l’égard 
de Pierre. L’Eglise qui a pu les élever, ne 
peut pas abaisser Pierre. Leurs décrets ainsi 
que leur personne , resteront donc soumis . 
à ceux de Pierre. Nous recevrons ceux qu’il 
approuve , nous rejetterons ceux qu’il re- 
jette. 

N’importe même qu’ils soient nos supé- 
rieurs ou nos pasteurs de droit divin ; car 
c’est aussi de droit divin que Pierre est leur 
supérieur , leur pasteur et le nôtre (i). 

* ■-*-? «-v ‘ «ifj v - y, iT. 4 . , \ ;» K*M «iT.* • G" <ti 

* “ '* ' % Vf . ^ . . m ' 

ilik» -vflr 

— 1 1 11 ■ — -■ ■ ■ ■ ■ » ■-■■» 

(î) En théologie , comme dans toutes les autres scient 
ces, l’argument le plus simple est assez ordinairement 
le meilleur. Pour terminer le schisme des Quarto-déci- 
mains qui , en 641 , régnoit encore en Angleterre, et 
surtout en Ecosse , le roi Oswa -voulut entendre les 
théologiens des deux partis. Les Ecossais ayant à leur 
tête L’évêque Colman , faisoient beaucoup valoir l’au- 
torité de Saint-Colomban 5 quelque saint et quelque 
puissant en oeuvres , que ce saint ait été, leur répondit 
VVilfrid , oserez - vous le préférer à ce prince des 
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S’ils ont un privilège, quand Pierre a sta- 
tué , c’est celui de l’exemple , et d’un intérêt 
plus grand à le donner , crainte de retrouver 
dans leurs ou ailles, la même résistance qu’ils 
auroient opposée à ses lois. 

JU°pUirc exicUt ^ ^ c l uo ^ servent d’ailleurs ici les résistan- 
ces, les protestations ? Ce même Pierre, qui a 
porté la loi, n’aura-t-il pas aussi toute l’au- 
torité nécessaire pour la faire exécuter, ou 
punir le rebelle? C’est Bossuet encore qui 


# 


r • 
< - 


apAtres , auquel il fut «lit : je te donnerai les clefs du 
royaume des deux , etc, ? Le bon roi Oswa entendant 
ces paroles , se tourne vers Col inan , et lui demande : 
convenez-vous que Jésus-Christ ait adressé ces paroles 
à Pierre? Oui, répond cet évêque. Nous sommes 
d’accord là-dessus. Mais, reprend Oswa , votre Co- 
îomban a-t-il jamais reçu un pouvoir semblable? — « 
Il fallut bien avouer que non. — Eli bien! conclut le 
roi , te je vous déclare , moi , que je ne veux point me 
» trouver en opposition avec ce portier du Royaume 
» des Cietix , mais lui obéir au contraire de mon 
-o mieux , de peur de ne trouver personne qui m’ouvre 
» la porte du Ciel, si j’ai pour ennemi celui qui en 
79 a les clefs as. At ille conclus it > et ego dico vobis r 
quia hic est ostiarius ille % cui ego contradicere nolo , 
sed in quantum novi\ vel valeo , hujus cupio in onini • 
lus obedire. statutis , ne fortè me adveniente ad 
fores regni caelorum , non sit qui reserat , averso.illù 
qui clayes tenere probatur. ( Ven. Bedee. Histor. eccl. 
L. 3 , c. 2 5 et 26 ,) Ce raisonnement si simple , termina 
le "schisme. Combien d’autres n’auroient pas même 
commencé , si tous les cœurs étoient dans une dispo- 
sition si francte et si sincère i 
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vous en prévient : celui qui a porté la loi 
comme chef de ..l’Eglise , aura aussi , dans 
toute sa plénitude , la force que pourra 
supposer l’exécution de ses décrets ; habet 
etiam totius EccLesiae caput sui decreti 
exequendi plenissirnum robur. (Gallia. 
Orth. ii°. 78. ) Ce n’est pas, sans doute, 
celle qui liera les mains ou les pieds du. 
rebelle ; elle est plus redoutable ; elle est 
cette force qui lie les consciences, et qui 
les lie dans les cieux comme sur la terre. 
Elle est celle de son Dieu même , de ce Dieu 
qui saura tôt ou tard, nous prouver qu’on ne 
transgresse point en vain les lois de celui 
qu’il avoit établi vrai chef de son Eglise. En 
cette qualité , ne vous étonnez pas qu’avec 
l’autorité nécessaire pour le maintien de 
ses propres lois , à Pierre soit aussi confiée 
l’exécution de celles de l’Eglise. Seul avec 
les fidèles de toutes les régions du monde , 
dans les rapports constans et habituels d’un 
vrai pastexir à ses ouailles , il est aussi le 
seul qui puisse les réunir tous dans l’ob- 
servation des mêmes lois. Comme .chef de 
1 Eglise » il aura donc aussi, de plein droit, 
toute l’autorité qu’exioe l’exécution des lois 
émanées de l’ensemble des pasteurs et de 
leurs conciles, comine il l’a pour ses pro- 
pres décrets. Communium canonum exe - 
cutor y sede apostolicd autove y ’vel pro- 
bante confectos , custodit , et 'oiudicat .. 
(In. n°, 12, ) 
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}udi“ Quelque saintes que soient toutes ces lois* 
il se trouvera des transgresseurs ; il faudra 
donc des juges pour punir les coupables; il 
en faudra pour terminer les contestations 
que l intérêt ou l’ignorance de la loi feront 
naître. Dans la constitution de l’Eglise, cha- 
que brebis aura son premier juge dans son 
pasteur ; mais les juges eux-mêmes pour- 
ront prévariquer ou s’égarer dans l’applica- 
tion des lois ; il pourra s’élever des contes- 
tations entre les pasteurs même ; il y aura 
/ des causes d’un intérêt majeur ou générai , 
que les simples pasteurs ne sauroient ter- 
miner. Dans l’Eglise ainsi que dans l’Etat * 
• ' il faudr a donc un tribunal suprême , où les 

justices même soient jugées , et dont les 
" sentences terminent toute discussion. Le 
Dieu de l’évangile a tout prévu. En établis- 
sant Pierre le prince des Pasteurs , il l’a , 
par cela seul, constitué juge de tous dans 
* • son Eglise. En lui donnant les clefs du ciel , 
il n’a pqirçt laissé de causes que son autorité 
* ne puisse terminer, point de coupable qu’il 

rie puisse punir , point d’innocent qu’il ne 
puisse venger , point de juge dont il ne 
puisse confirmer ou casser la sentence , 
comme le souverain confirme ou casse les 
arrêts du Préteur* Car tout cela est dit en- 
core dans ces paroles : tout ce que tu auras 
lié ou délié sur la terre , le sera dans les 
deux* Quand Pierre, a prononcé sur votre 
câuse ) qu’il île soit donc plus question 
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de subterfuges ou de y aines réclamations. 
L’Eglise n’en veut point. Celui que Pierre 
aura jugé et condamné ou justifié , restera 
ce que Pierre a prononcé. Que l’appel de 
tout autre tribunal au sien, soit libre à tout 
chrétien ; qu’il le soit surtout à ces pontifes , 
nos pasteurs et ses frères $ qu’il soit , dans 
tous les temps, l'asyle ouvert à l’innocence 
opprimée. Mais que toute sentence confir- 
mée par la sienne , sortisse irrévocablement 
son effet ; qu’on n’y revienne pas. Car c’est 
ainsi , nous disent nos conciles les plus célè- 
bres , c’est ainsi qu’il faut honorer la mé- 
moire du bienheureux Pierre. Sancti Petn 
memoriam honore mus. Si probave rit talent 
causam esse , ut non refricentur ea quae 
acta sunt , quae decreverit coiijirmata 
erunt. ( Concil. sard. C. 3. ) 

Nous demanderiez vous ici : à qui appar- 
tiendra donc le droit de juger Pierre meme? 
Depuis longtemps les Pères ont répondu à 
cette question $ et leur maxime est trop an- 
cienne , trop révérée dans l’Eglise , pour 
que nous hésitions à vous dire comme eux : 
le premier siège n’est jugé par personne , 
si ce n’est par celui qui lui a donné de juger 
tous les autres $ prima sedes à nemine 
judicatur, » Non, nous ne jugeons point la 
» chaire apostolique. Ainsi s Y écroient tous 
*> nos pontifes des Gaules, et tous ceux d’Ita- 
r> lie, invités par Charlemagne à prononcer 
>5 sur le pape Léon 1 1 1 \ non , nous ne 
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» jugeons pas le chef de tontes les Egli- 
» ses. Car c’est à celte chaire et à son 
» pasteur , vicaire de Jésus-Christ, à nous 
» juger tou6. Quant à elle , nous savons de 
y> l'antique* coutume que personne ne la 
» juge. Et nous obéirons canoniquement à 
» ce que le souverain Pontife aura statué. » 
Nos sedern apostolicam , quae est caput 
omnium Ecclesiarum , judicare non aude- 
mus . Nam ab ipsâ nos omnes , et vicario 
suo judicamur . Ipsa autem à ne mine ju - . 
dicatur y quemadmodum et antiquiths mos 
fuit ; sed sicut ipse summus Pontijex cen - 
suerit 9 canonicè obediemus . f Concil. épis. 
etG ail. an. 800.) 

Je le vois bien, il faut encore s’attendre 
ici à vos suppositions. Les temps viendront 
où l’Eglise hésitera elle-même entre ceux 
qui se présenteront comme héritiers légi- 
times de Pierre 5 et il faudra vous dire quel 
sera alors le vrai juge entre ces concurrens. 
Et pourquoi faudroit-il vous le dire?L’Eglisé 
elle-même n’a-t-elle pas déjà répondu à vos 
questions? Quand son dieu a permis qu’elle 
lût agitée par ces schismes, qui la rédui- 
soient à hésiter elle-même entre l’usurpa- 
• teur et le véritable héritier de son prince , 
elle a su reconnoître ses propres droits dans 
ceux que son Dieu laisse à tout empire , 
de se donner lui-même un chef incontes- 
table , quand des droits équivoques des con- 
currens , il ne peut naître , pour les peu- 
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pies , que la confusion et les désastres. Mais 
vous a-t-elle dit , et pouvez-vous bien croire 
que le droit d’écarter tous les doutes des 
peuples sur le prince ou le chef de l’empire , 
6oit le droit de régner sur le prince môme , 
ou de l’immilier , de dominer sur lui , quand 
il n’est plus de doute sur la légitimité de sa 
puissance? Rien n’est donc plus gratuit ici 
que les conséquences que vous croiriez pou- 
voir tirer de ces rapprocheinens d’une au- 
torité douteuse et incertaine dans son prin- 
cipe même , et d’une autorité dont le prin- 
cipe est reconnu incontestable. 

Mais , quels que soient les droits à l’héri- 
tage , des temps plus malheureux encore 
viendront peut-être , où Je successeur le 
plus légitime de Pierre , ainsi que les anges 
du ciel , tombera de son trône ; l’erreur sera 
sortie de sa bouche. Ce n’est pas, après tout , 
un blasphème, de dire que Marcellin a pu 
devenir apostat , que Libère a pu être assez 
lâche pour céder à l’exil. Continuez , lec- 
teur, ne craignez pas de l’ajouter : après 
tout, ce n’est pas un blasphème de dire 
que le Pape peut enseigner des dogmes que 
l’Eglise a proscrits, sans que l’oracle de 
Jésus - Christ en reste moins certain , sans 
que, par de simples possibilités, l’enfer pré- 
vale contre l’Eglise même , ou par des faits 
livrés à la discussion de l’école. Ainsi vous 
cherchez de nouveau à m’entraîner vers 
l’opinion. Je n’ai pas besoin d’elle pour ma 
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loi. Je n’examine ni tons ces faits , ni tontes 
ces possibilités. Ce que je sais, c’est qu’il 
est impossible d’être à la fois dans l’Eglise 
et dans le camp de ses ennemis $ ce que je 
sais encore , c’est que celui qui passe à l’en- 
neini , abdique non seulement le droit de 
commander en chef, mais jusqu’au moindre 
droit de citoyen dans sa patrie y c’est qu’il 
est mort pour elle $ et que s’il peut revivre 
et rentrer dans ses droits, c’est par l’expia- 
tion et la réparation, de son infidélité. Mais 
de toutes vos possibilités , quelle consé- 
quence tirerez-vous encore contre les droits 
du prince à la tête de son peuple , ou contre 
le pontife suprême combattant pour la foi. 
de l’Eglise ! S’il n’est plus avec elle , s’il est 
passé , et s’il persiste dans le camp de l’hé- 
l résie , sans doute cette Eglise pourra vous 
. * déclarer qu’il a , par cela seul , abdiqué le 
trône de ses princes. Si ce Dieu , dont le 
regard change le cœur de Pierre , si ce Dieu, 
dont la main le relève et l’empêche de tom- 
ber dans l’abîme , y laisse s’enfoncer celui 
qu’il a donné pour successeur à Pierre dans 
le gouvernement de l’Eglise , sans doute 
. . ' que ce Dieu saura pourvoir encore aux 
besoins de cette Eglise $ mais , de ce qu’un 
pontife perdra les droits de Pierre, en ab- 
diquant la foi 5 de ce que notre Dieu ne 
permettra jamais que l’Eglise de vérité reste 
captive sous le joug d’un pontife apostat $ 

parce qu’il saura , ou bien le ramener à la 

. . - * - • . 
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foi de Pierre , ou lui ôter ses clefs , s’en- 
suit-il que ces clefs cessent d’être celles du 
royaume des cieux , et le sceptre de la 
toute puissance religieuse , dans les mains 
de tout Pontife sur le trône de Pierre , re- 
connu par l’Eglise , et enseignant comme 
elle ou avec elle ? 

Non , toutes ces vaines possibilités ne font 
rien à la réalité , à la suprématie de puis- 
sance dans Pierre , dans le chef de l’Eglise, 
comme elles ne font rien à la réalité de puis- 
sance et de droit, dans les magistrats , ou 
dans les chefs suprêmes et dans les législa- 
teurs des empires (1). Malgré toutes ces pos- 

(1) Ici, les scolastiques distingueroient le Pape en- 
seignant comme docteur , du Pape enseignant comme 
chef de l’Eglise , et prononçant en cette qualité , ses 
décisions sur le dogme pour tous les fidèles : déci- 
sions appelées ex cathedrd. Tous conviendroient qu’il 
peut se tromper comme docteur particulier ; tous pour- 
roient observer que la foiblesse de Marcellin , que l’on 
dit avoir sacrifié aux idûles , fût-elle plus réelle ou 
plus certaine , n’est point une décision ou un précepte 
d’en faire autant $ qu’il en est de même de Libère, 
souscrivant à la condamnation d’Athanase , pour sor- 
tir de l’exil où le tenoient les Ariens 5 que ces sortes 
de fautes annoncent seulement que le Pape n’est pas 
impeccable dans ses actions. Ensuite, les uns le sou- 
tiendroient infaillible , et d’autres , faillible dans ses 
décisions ex cathedrd. Mais on l’a déjà vu ; nous évi- 
tons toutes ces questions , en nous en tenant à la grande 
règle de foi sur laqüelle tous les catholiques sont 
d’accord 5 c’est-à-dire , en adhérant à toute décision du 
Pape , consentie par l’Eglise 5 en commençant par nous 
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sibilités , ils restent donc encore dans leur 
réalité , tous les droits de Pierre sur la loi 
Pouvoir d'inter- et sur ce ux qui la transgressent , comme ils 

dispenser .• restent dans Ja personne inviolable du sou- 

verain , à qui il est donné de porter ou de 
consentir, et de faire exécuter la loi, de pro- 
noncer en juge suprême , sur tout homme 
accusé de l’avoir violée. Ainsi qu’il l’a portée 
ou sanctionnée, il en sera et l’in terprè te et 
le dispensateur. 

A quel Pontife, en effet, appartiendra le 
droit de déterminer , de fixer le sens de tout 
statut , tout décret , tout canon ecclésias- 
tique , si ce n’est à celui dont l’autorité seule 
suffit pour ériger en lois ces statuts , ou dé- 
crets , ou canons $ à celui sans le consente- 
' ment ou la sanction duquel il n’est ni statut, 

ni décret , ni canon faisant loi dans le droit 
ecclésiastique ? A qui appartiendra encore le 
droit de dispenser ses ouailles , ou d’adou- 
cir pour elles le joug de la loi, suivant que 
pourront le permettre ou l’exiger leurs De- 
soins , ou bien les intérêts de l’Eglise même, 
si ce n’est au prince des pasteurs ! Et vous 
même comment pourriez-vou9 encore vous 
croire lié par les lois de l’Eglise , quand ce- 

\ " . •’ ■ f . . , • 

17 ' ’ 

soumettre, jusqu’à ce que l’Eglise réclame ; et il faut 
convenir que jusqu’ici , il n’est pas un seul exemple 
d’une pareille réclamation contre les décisions d’un 
Pape définissant le dogme, en qualité de chef suprême 
de l’Eglise, ou bien ex catkedrd. (V. TouRifiLi , 
de JEcclés. qUaest . 5 . art 3. ) 
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lui-Ià a cru dans sa sagesse pouvoir vous dé- 
lier $ à qui il fut dit : tout ce que tu auras 
délié sur la terre , le sera dans les cieux ? 

Bossuet n’hésitoit pas à reconnoître toute 
cette puissance , lorsqu’il appeloit Pierre , 
et tout chef successeur légitime de Pierre v 
l’interprète légal, et le sage dispensateur des 
canons , partout où les circonstances l’exi- 
gent ; Canonum ubi res postulat , aequu?rt 
interpretem disp e ns a to rem p rovidum # (Jjef. 

Decl. præf. ) lis confessoient plus spécia- 
lement dans Pierre toute cette puissance 
dispensatrice, les pères de Bâle même, lors- 
qu’ils déclaroient que tout ce qui peut être 
statué par l’Eglise dans ces conciles œcu- 
méniques ( car c’est de ces conciles même 
qu’ils parloient ) n’empêche nullement que ' 
lorsqu’il en verra la nécessité ou l’utilité , 
l’héritier de Pierre ne puisse , suivant le 
temps , les lieux , les circonstances , modé- 
rer leurs décrets , en dispenser ou bien met- 
tre en usage cette autorité modératrice de 
l’épikie , que personne ne peut ôter au sou- 
verain Pontife. Per concilium statu ta in. 
nullo derogant suae potestati , quin pro 
tempore , loco , causisque et personis , 
utilitate vel necessitate suadente , mode - 
rari dispensareque possït , atque uti sum - 
mi Pontificis epikeia quae ab eo auferri na- 
quit . ((Joncil. Basil. Epis. Synod. o.) 

Et s’il le faut encore , imaginez une autre Identité de ; v 
espèce d’autre autorité qui puisse en- kCEi 
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trer dans celle que nous appelons juridiction 
religieuse , pour constituer sa plénitude ; 
ou plutôt dites-nous tout ce que vous pouvez 
entendre par l'autorité donnée à l’Eglise elle- 
même dans toute son œcuménicité, dans le 
corps de tous ses apôtres et de tous ses ponti- 
fes. Vous conviendrez au moins que, dans ce 
corps apostolique , elle est dans toute sa plé- 
nitude, cette puissance de juridiction reli- 
gieuse. Eh bien, dans ce corps même, ou dans 
ce grand ensemble de l’Eglise , en fait d’au- 
torité juridictionelle , il n’est rien qui n’en- 
tre , au même titre et au même degré , sous 
la puissance et la juridiction de Pierre. Je dis 
au même titre et au même degré ; car, re- 
marquez-! e bien : lorsque Jésus-Christ veut 
conférer à son Eglise, c’est-à-dire, à l’ensem- 
ble de ses Pontifes, tout ce qu’il a lui-même 
d’autorité sur ses ouailles 5 qu’elles sont les 
paroles dont il se sert ? Précisément les 
mêmes que celles dont il s’est déjà servi pour 
exprimer celle qu’il donne à Pierre. Comme 
il a dit à Pierre : Tout ce que tu auras Lié 
sur la terre y sera lié dans Le ciel; et tout ce 
que tu auras délié sur la terre y le sera dans 
le ciel (Math. 16.) 5 de même il cfit à l'en- 
semble de ses apôtres ayant Pierre àleur tête: 
T'ont ce que vous aurez lié sur la terre y sera 
lié dans les deux; et tout ce que vous aurez 
délié sur la terre , sera délié dans le cieL 
(Math. 18. ) Ce sont ici les mêmes paroles 
adressées d’abord à Pierre et ensuite aux 
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apôtres ; et c’est le même Dieu qui les leur 
adresse sans exception pour l’un , comme 
sans exception pour les autres ; c’est donc ici 
la même puissance qu’il donne à l’un, qu’il 
donne à l’ensemble des autres ; et c’est ail 
même degré , c’est avec la même plénitude ' 
qu’il la donne. Elle sera donc pleine dans 
Pierre seul , ainsi que dans le corps apostoli- 
que, cetle toute puissance juridictionnelle. 

Et retnarquez-le bien encore , je dis dans 
Pierre seul,c est-à-dire,lors même qu’il sera 
seul à statuer , absoudre ou délier. Car c’est - 
d abord à lui qu’elle est donnée sans par- 
tage et dans toute son intégrité. J’ajoute, 
nulle part vous ne la trouverez sans Pierre ’ 
avec la même plénitude ; et c’est encore 
Bossuet qui nous apprend à l’ajouter , lors- 
qu d observe que la puissance donnée à 
plusieurs porte sa restriction dans son par - 
luge , au Lieu que la puissance donnée à \ 
un seul et sur tous > et sans exception , em- 
poj'te sa plénitude. ( Disc, sur l’Unité. ) Car 
si cette puissance donnée au corps apostoli- 
que, se partage naturellement entre les apô- 
tres , quand Jésus-Christ attend pour la leur 

donner, que Pierre soit établi leur chef et 
qu il soit à leur tête ; il veut évidemment 
aussi , non seulement que Pierre ait sa part 
de la puissance qu’il leur donne , mais en- 
core, qu’il en ait toute la part qui convient . 
a un chef. Llle ne sera donc jamais entière 
sans lui , dans tout le reste des apôtres ; 
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pas plus que les apôtres eux-mêines , et 
l’Eglise ^ ne feront un corps entier, si le 
chef n’est réuni aux membres. ;, , , , . , 

Il n’en est pas ainsi de Pierre. Lorsqu’il 
fut créé chef, il reçut la puissance avant les 
autres $ il l’a reçut seul par ces paroles : je 
te donnerai , à toi , les clefs du ciel $ tibi 
dabo claves regni cœLorutn ; et tout ce que 
tu Lieras , sera lié . Il faut bien que ces pa- 
roles adressées à Pierre seul , se vérifient 
comme celles qui lui sont adressées en môme 
temps, à lui et à ses frères. Il faut donc que 
Pierre ,, lors même qu’il est seul , qu’il sta- 
tue, ou qu’il délie 6eul, puisse , sans excep- 
tion l tout ce qu’il peut avec ses frères , et 
tout ce que ses frères peuvent , lorsqu’ils 
smt aveo lui. .■ « ■ 

. v Dans la constitution de l’Eglise , telle est 
donc cette puissance de juridiction établie 
par Jésus- Qirist pour le gouvernement des 
fidèles. Suprême dans le corps apostolique , , 
dans l’ensemble des pontifes réunis à leur , 
chef , elle est aussi suprême dans Pierre ; 
elle est également dans toute sa plénitude , 
lorsqu’il statue seul , comme chef de l’E- 

Pourquoi cette j Si vous craignez ici devoir la sagesse même 

F lution\ àt tantôt de notre Dieu compromise par deux auto- 
donnée à Pierre rites, l’une et l’autre suprêmes dans le gou- 

s p Eglise, maisjat versement d’une même société religieuse $ 
sans Pierre, souffrez que nous vous le disions : c’est ici 
au contraire qu’il faut apprendre à admirer 
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cette sagesse du Dieu de l’évangile. Dans 
' le gouvernement de son Eglise , il prévoit 
des obstacles et des difficultés du moment , 
des besoins habituels et journaliers , pour 
lesquels il seroit hors de la raison même de 
recourir sans cesse aux membres disper- 
sés de l’apostolat , ou bien à leur réunion 
dans nos conciles œcuméniques. Il pré- 
voit des jours mauvais, dans lesquels sans - 
doute le vœu de l’Eglise seroit de les con- ' i 

voquer tous, mais dans lesquels aussi elle 
essayeroitinutilementde les appeler tous au- . . 
tour de Pierre , pour en former son auguste 
sénat. Il falloit donc d’abord , à la tête de ce 
gouvernement , une autorité toujours sub- 
sistante , toujours égale aux besoins des fi- 
dèles , toujours en pleine activité , et d’un 
accès toujours ouvert à tous. Il falloit donc 
en core,dans les j ours mauvais ,dans les temps 
orageux , une puissance toujours égale à la 
tempête même. Il falloit à la barque de Pierre 
un pilote qui pût la sauver seul , et ne pas 
la laisser s’enfoncer dans les eaux, en atten- 
dant des aides , ou des frères , auxquels tous 
les flots de la mer agitée ne iaisseroient pas 
même le teins de l’approcher. Dans ces jours 
de désastres , quel apôtre, quel zèle que ce- 
lui qui, réclamant le droit d’entrer dans ses 
conseils , jalouseroit l’autorité du pilote su- 
prême, et ne rougiroit pas d’annoncer qu’il 
aime mieux encore voir le vaisseau de l’E- 
glise englouti dans l’abîme , que de le voir 
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sauvé par Pierre seul I Quels que soient les 
murmures , le Dieu qui les entend n’a pas 
réglé ses dons sur l’orgueil et sur la jalousie 
des disciples. Il a voulu pourvoir à tous les 
besoins de son Eglise , et il y a pourvu 
san^ exception. Dans les grandes calamités 
comme dans tous les temps , elle saura qu’il 
est dans Pierre seul , comme dans l’ensemble 
de ses apôtres, une môme puissance de tout 
lier et de tout délier. 

Nous disons une même puissance. Ne 
vous y trompez pas en effet $ ce ne sont 
point ici deux puissances suprêmes diffé- 
rentes dans leur nature , ou procédant de * 
deux sources diverses. C’est toujours Jésus- 
Christ liant ou déliant et statuant par Pierre 
seul , comme c’est Jésus-Christ liant ou dé- 
liant et statuant par Pierre avec ses frères. Il 
n’y a , dans tout cela -, ni opposition ni con- 
tradiction. C’est la même plénitude de puis- 
sance 5 ici individuelle, réunie toute entière 
dans Pierre 5 et là collective , se partageant, 
mais se trouvant aussi avec toute sa pléni- 
tude y dans le sénat apostolique. Il n’y a dans 
tout cela , qu’un même Dieu toujours ad- 
mirable clans sa sagesse , soit que , pour 
montrer Punité de son Eglise , il pourvoie 
par la voix d’un seul et même chef, aux be- 
soins dés fidèles disperses dans toutes les 
parties du monde 3 soit que de toutes les 
parties du monde, il appelle tous ses pon- 
tifes , et nous les montre autour d’un même 
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chef, composant le sénat d’une seule et 
même Eglise, et dictant tous les mêmes lois, 
au nom du même Dieu. Ici, c’est Jésus- . 
Christ exerçant par tous ses apôtres, la jpié- 
jii tude de puissance qu’il a reçue de son 
père ; et là, c’est Jésus- Christ exerçant la 
même plénitude de puissance, parle prince 
qu’il a donné à son Eglise. 

Lors donc qu’il s’agira de cette autorité 
Juridictionnelle qui lie ou qui délie , et qui 
statue souverainement dans le gouverne- 
ment des fidèles,; laissez-là toutes vos sup- 
positions , de Pierre statuant d’un côté , et 
de ses frères statuant de l’autre. Là où 
Pierre n’est pas, vous ne montrerez pas la 
plénitude de cette autorité, pas même dans 
ses frères réunis contre lui ; car l’évangilo 
ne vous la montre pas donnée à ses frères 
sans lui. Mais partout où est Pierre , y fût- 
il même seul, nous vous la montrerons avec 
toute sa plénitude dans Pierre. Et je vous 
en préviens , quelqu’idée que vous vous 
soyez faite de notre Eglise gallicane , ou de 
ses libertés , vous ne la verrez pas donner 
le démenti à l’évangile , pour appuyer vos 
prétentions. Vous ne l’entendrez pas ensei- 
gner que cet oracle de Jésus-Christ : tout 
ce que tu auras lié , ou délié , cesse d’être 
un oracle de vérité , quand Pierre cesse de 
statuer avec ses frères , ou quand ses frères 
cessent de statuer comme lui. Vous ne Ja>. 
verrez pas enseigner qu’il existe , ou qu’il 
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puisse jamais exister sur les fidèles, deux 
puissances suprêmes en opposition , ou qué 
celle de Pierre cesse jamais d’être suprême. 
Pierre sera toujours pour nous, un vrai mo- 
narque religieux. Si l’on vous dit que nos 
plus célèbres écoles lui refusent ce titre , ou 
. bien la plénitude de puissance qu’il suppose, 
nous vous montrerons , nous , ces mêmes 
écoles démentant hautement l’accusation , 
comme une pure calomnie . Et si l’on vous 
oppose que ces mêmes écoles nous montrent, 
dans le gouvernement de l’Eglise , un en- 
semble de monarchie et d’aristocratie ; ainsi 
que ces écoles ,nous applaudirons à cet en- 
semble $ c’est-à-dire , dans la constitution de 
l’Eglise , nous reconnoîtrons des ministres 
du premier ordre , appartenant essentielle- 
ment au gouvernement des diverses pro- 
vinces de l’Eglise. Nous reconnoîtrons en- 
' £ore , dans ces mêmes ministres , le droit 
d’être assgp^au sénat de l’Eglise , et d’y con- 
courir , par leur suffrage , aux lois (le Pierre , 
lorsqu’ils sont avec lui. Mais, dans ce droit 
de concourir , vous chercherez en vain ce- 
lui de diminuer , ou d’annuller le droit de 
Pierre , et d’empêcher que ce qu’il lie , ne 
soit lié dans les cieux comme sur la terre.! 
Le monarque ne cesse pas d’être monarque, 
pour s’entourer , dans son sénat , des princes 
de l’empire. Pierre entotiré des apôtres ses 
frères , et statuant avec eux , ne cesse pas 
d’être le prinçe des apôtres , le suprême re- 
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présentant de Jésus - Christ. En un mot,, 
malgré toutes vos suppositions , il faut 
qu'elle existe dans Pierre , avec toute sa 
plénitude , cette puissance que Jésus-Christ 
lui a donnée sans restriction \ et il faut 
qu’elle soit universelle ainsi qu’elle est su- 
prême. Car elle lui est donnée sur tous , 
puisqu’il est créé pasteur de tous. Il faut 
même qu’elle soit regardée par vous comme 
habituelle, ordinaire, et toujours existante, 
et toujours prête à se développer pour vous * 

ou contre vous. Car Jésus-Christ n’a point existante uimmi— 
d’exception pour le temps , plus qu’il n’en 
inet pour les objets , ou les personnes. Il 
faut encore qu’elle soit regardée comme 
immédiate sur vous et sur chaque fidèle ; 
c’est-à-dire, quels que soient les pasteurs 
qui président à la partie du troupeau- 
dont vous êtes membre , vous ne cesserez 
pas pour cela d’appartenir à Pierre. Ces 
pasteurs de divers ordres , seront pour sa > 
puissance, un moyen d’arrive^ jusqu’à yousj, 
ils ne l’empêcheront pas de vous atteindre. 

Au tribunal même le plus secret des con- 
sciences \ comme dans toute la publicité des 
contestations ou des procédures canoniques, 
la sentence , qu’il aura prononcée sur vous , 
sortira son effet. S’il vous absout et vous 
délie , vous serez absous et délié \ mais s’il 
ferme sur vous le ciel ou le sanctuaire , n’at- 
tendez pas que tout autre pasteur puisse vous 
les ouvrir. Vous êtes sa brebis , vous lui ap- 
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partenez ; vos pasteurs même lui appartien- 
nent. Les clefs qu’ils ont sur vous , il les a 
et sur vous et sur eux. C’est le sceptre 
qu il tient de Jésus-Christ; qui le lui ôtera ! 
Quelque part qu’il se trouve dans les di- 
. verses provinces de l’Eglise, qui pourra ou le 
lui arracher, ou lui en contester la puissance 
et l’usage ( i ) ? 

' Pleine et universelle , ordinaire , immé- 

' ; 


(1) Je ne sais quel anonyme croyoit devoir prouver 
a Bossuet que , suivant Saint Bernard , le Pape avoit 
surtous les eh ré tiens, sur les laïques même, une ju- 
ridiction immédiate ,* Bossuet répondit î personne ne 
vousnie cette doctrine. Subdit anonymus: adeà certum 
nabebat sanctus ille abbas pontificem in christianos 
omncs,etiam laicos,jurisdictionem immediatam, quod 
quidem nemo negat.( Defens. déci. part. 2, lib. 11 p 
c. 20. ) Depuis certaines disputes , élevées par certains 
Jrêtres , à l’occasion du concordat, je n’oserois plus 
faire la meme réponse. On eût dit , à les entendre , que 
le Pape entrant, dans leur paroisse , perdroit ses clefs , 
et le pouvoir d’absoudre , sans la permission du curé 

v^l ll s ne savoient pas si, quand Jésus- 

Christ dit à Pierre : tout ce que tu auras lié ou délié 
sur la terre , le sera dans les cieux , il ne faudroit pas 
lui répondre : oui , pourvu que Pierre lie médiate» 
ment , et par Jean ou par Jacques , et non pas immé- 
diatement , ou par lui-même. Ces Messieurs conve- * 
noient que le Pape peut restreindre , ou même lier 
absolument dans eux. la paissance d’absoudre; et ils ne 
savoient pas si le Pape pourroit les absoudre eux- 
jneines, on leurs paroissiens hors de son diocèse. Hors 
de sOn diocèse ! comme si pour le Pape, regardé comme 
Pape , comme chef de l’Eglise > il étoit un. autre diocèsft 





5 


ET DE SES DROITS, \ 89 

diate, cette juridiction de Pierre est donc 
sa vraie propriété dans toute sa plénitude. 
Elle est inamovible , elle est entre ses mains 
tout ce qu’est la puissance de l’Eglise même 
dans son gouvernement religieux. Lors donc 
que vous nous demandez quels sont les droits 
de Pierre , et jusques à quel point s’étend sa 
puissance dans ce gouvernement $ commenr 
cez par nous dire tout ce que peut cette 
Eglise elle-même , ce que peuvent tous le* 
apôtres réunis. Nous ne pouvons pas voir 
de différence où Jésus- Christ même n’en a 
point mis , en statuant la constitution de 
son Eglise. ^ t / •.’?*>• • 

Et certes , il étoit juste que l’ensemble des 
droits fût le même , là où l’ensemble des de- 
voirs , et la charge et sollicitude étoient les 
mêmes. Chacun des pontifes ayant à répon- 
dre de cette partie du troupeau dont il étoit 
pasteur, étoit aussi chargé de pourvoir à tous 
ses besoins. C’étoit là la mesure de ses droits. 
Pierre, comme f ’Eglise dans l’ensemble de 
ses pontifes , étoit responsable de toutes les 




que la terre entière! Quand nous en serons à la tradi- 
tion de notre Eglise gallicane, nous verrons à quel 
pc/int de pareils scrupules en supposent l’oubli. Mais 
la révolution explique bien des choses 5 il faudra même 
qu’elle explique pourquoi certains hommes oublient 
le catéchisme qu’ils enseignoient jadis ; pourquoi ils 
aiment mieux attaquer dans son principe même , l’ail* 
torité du Pape, que 1 reconnoître en lui toute celle 
qu’exige la situation actuelle de l’Eglise. 
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parties du troupeau , puisqu'il étoit pasteur 
Toujours égaie de tous ; son Dieu lui confioit à lui., tout ce 
Tpr/ji 6 * 0 ?* dt qu’il confioit à l’ensemble de ses pasteurs : 
vaut tout et qui il etoit donc aussi souverainement juste que 

7* dnitudésUs ^ am ^ me puissance fût donnée à Pierre, et 
üque . à cet ensemble de nos pasteurs pontifes*, 

ou de toute l’Eglise , dans le gouvernement 
des fidèles. Aussi verrez-vous nospères la re- 
connoître hautement dans Pierre, toute cette 

Î niissance vice-gérante de Jésus-Christ. Aussi 
es verrez- vous faire profession de recon- 
noître quelle habite dans Pierre avec cette 
même plénitude de droits que supposent tous 
les besoins auxquels Jésus-Christ a chargé 
l’Eglise de pourvoir* Eam SciLicet (plénitu- 
dinem potestatif ) quae adomnia spiritua - 
, lia Êcclesiae Chriity. commis s a pateat \ 
( v . infrà. t. Trad. de i’Eglis. Gâllic. ) Enfin 
comme il étoit danéJIes régies de, la raison , 
de là justice et de la sagesse , que tout ce qui 
peut dépendre de l'homme, dépendît de 1*Ê- 
glise dans le gouvernement ecclésiastique ' r 
, de même vous verrez nos pères confesser 
hautement que dans ce gouvernement ec- 
clésiastique , il n’est rien qui soit au-dessua 
de la puissance de Pierre , ou des Papes ses 
successeurs , quand la nécessité exige qu’ils 
la développent dans toute son étendue. Cortr 
cedimus in jure quidem ecclesiastico , Pa- 
pam nihil non posse, cum nécessitas id pos- 
tulant . ( Bossuet. Def. Decl. Part. II . 1. xj. 
c.ao.) ’ ' !,i ; ’ • 
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Mais ce n’est pas assez qu’elle existe dans 
Pierre comme dans l’Eglise , toute cette plé- 
nitude de puissance juridictionnelle. Il fau- 
dra qu’elle existe autant que l’Eglise elle- 
même. Il faut même que toutes les préro- 
gatives de Pierre se perpétuent comme l’E- 
glise. De-là aussi , ce dernier privilège qu’il 
nous reste à constater dans Pierre , et que 
nous appellerons perpétuité du siège apos- 
tolique. 


CHAPITRE VI. 


\ • 
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Quatrième prérogative de Pierre , perpé - 
. tuité du Siège apostolique . ; 


. ? 
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Par siège apostolique, nous entendons C^^on entend 
bien moins ici , cette ville jadis la métropole par CCUe pnr ° sa ~ 
des Césars , devenue par les travaux et le 
martyre de S. Pierre , la métropole de l’u- 
nivers chrétien , que nous n’entendons cette 
longue suite de pasteurs auxquels il a été 
donné , depuis S. Pierre jusqu’à nous , et 
auxquels il sera donné jusqu’à la fin des 
siècles , de se dire ses véritables successeurs, 
et d’être reconnus en cette qualité par 1 7 E^ 
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glise catholique. Nous disons : à chacun der 
ces successeurs légiiiirits appartiennent 
ainsi qu’à Pierre même , tous les droits et 
toutes les prérogatives que Jésus-Christ lui 
avoit conférés , en le constituant chef de 
son Eglise , prince de ses apôtres. Nous 
disons : toutes ces sublimes prérogatives de 
centre d’unité , de primauté d enseigne- 
ment , de plénitude de juridiction, n’ont 
pas ete données a Pierre pour s’éteindre 
avec Jui , mais pour être transmises de sa 
personne à celle de tous Jes pasteurs qui dé- 
voient lui succéder dans ses fonctions, jus- 
qu a Ja lin des temps. Nous disons : il est de 
foi que l’Eglise de Jésus-Christ a été, et sera 
toujours gouvernée par un Pontife héritier 
de toute 1 autorité que Pierre avoit droit 
d’exercer comme chef de cette Eglise. Nous 

disons que Pierre se survit à lui-même , et 
qui] se survivra jusques à Ja consommation 
des siècles , en ce sens , qu’il aura toujours 
sur Ja terre un représentant de toute sa puis- 
sance , comme il fut lui-même , pendant sa 
■\ ic moi telle , Je vicaire , le vrai représen- 
tant de Jesus-Christ. Et quand nous vous 
disons que c’est-là notre foi , voyez si vous 
pouvez vous-inême la rejeter, et croire en 
même temps à l’évangile. 

Il ne venoit pas établir sur la terre l’E- 
ghse d’un jour , ou d’un temps, celui qui, 
en fondant la sienne sur Pierre , avoit soin 
de lui dire ; je bâtirai mon Eglise sur toi , 
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et les portes de l’enfer ne prévaudront ja- 
mais contr’elle . Il ne prétendoit pas non 
plus que les lois qu’il avoit données à ses 
apôtres , pour le gouvernement de cette 
Eglise , pussent jamais être changées , ce 
même Dieu qui , à l’instant où il rernontoit 
vers son père , avoit affecté de leur dire : 
voilà que je suis avec vous jusques à la 
consommation des siècles ; alLez-donc , en- 
seignez Les nations y et apprenez-leur à ob- 
server tout ce que je vous ai ordonné . En- 
fin , parmi les lois données aux apôtres pour 
le gouvernement de sou Eglise , celles-là 
étoient bien moins spécialement livrées aux 
caprices des hommes ; celles-là dévoient 
bien plus essentiellement durer autant que 
l’Eglise même , qui posant la base de ce 
gouvernement , le faisoient rouler tout en- 
tier sur un Pontife constitué prince de toute 
la hiérarchie religieuse , chef de toute l’E- 

t lise , pontife des pontifes même , pasteur 
es pasteurs même , représentant de Jésus- 
Christ auprès de tous , représentant muni 
de toute l’autorité de Jésus-Christ, et liant, 
déliant comme lui sur la terre , tout ce 
(jui pouvoit être lié ou délié dans les 
cieux. ' * j % 1 

Elle est donc manifeste ici, l’intention de 
Jésus-Christ. Autant il a voulu que son 
Église triomphât des enfers jusqu’à la fin 
des temps , autant il a voulu qu’elle fût 

éternelle , cette hiérarchie de prêtres , de 
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pontifies , et d’un chef des pontifes , établie 
pour le gouvernement de son Eglise $ autant 
il a voulu que nous apprissions de ses apô- 
tres à observer ses lois , ou la constitution 
qu’il nous avoit donnée ; autant il a voulu 
que jusqu’à la fin des temps , à la tête de 
cette constitution , de ce gouvernement de 
son Eglise , nous eussions à révérer un chef 
muni de toute la puissance qu’il avoit don- 
née à Pierre. Mais ce Pierre devoit cou- 
ronner ses travaux $ la durée de son empire • 

Î >ersonnel devoit se terminer par un dou- 
oureux martyre , que Jésus-Christ même 
lui avoit annoncé (Jean, 21) : pour que 
son Eglise conservât jusqu’à la fin des temps 
sa constitution , il falloit donc qu’à Pierre 
succédassent, jusqu’à la fin des temps , des 
pasteurs revêtus comme lui, de toute l’auto- 
rité de Jésus - Christ , assurés comme lui , 
que ce qu’ils lieroient ou délieroient sur la 
terre , seroit également lié et délié dans les 
cieux , et en vertu du même titre. 

Différence des Ces pasteurs , revêtus depuis tant de siè- 
autres sicgcs éta- c ] es t ou t e l’autorité de Pierre, étoient 

ms, a du sens trop redoutables a 1 erreur , pour que le 
dans lequel iis vœu d’anéantir leurs droits n’inspirât jamais 

dement. de prétextes , ne fit jamais illusion. Lcou- 
tez-donc encore ces hommes toujours atta- 
chés à la lettre qui tue , et toujours aban- 
donnant l’esprit qui vivifie. Tantôt, sous 
prétexte d’honorer Jésus-Christ , ils invo- 
quoient Saint-Paul pour effacer ces paroles 
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que Jésus-Christ même adressoit à Pierre : 
je bâtirai mon Eglise sur toi ; pour que 
Pierre cessât d’être le fondement visible de 
l’Eglise , ils ne vouloient pas plus de fonde- 
ment visible que de fondement invisible , 
autre que Jésus-Christ. Ici , bien moins en- 
core par égard pour les apôtres que par 
haine pour Pierre et ses légitimes succes- 
seurs , ils donneront à l’Eglise autant de 
fonde mens qu’il est d’apôtres et de pro- 
phètes. Ils vous diront ensuite : il n’est ni 
dans le vœu de Jésus - Christ, ni dans la 
constitution de l’Eglise , qu’à chacun de ses 
apôtres succèdent , dans toute la suite des 
siècles, des pasteurs revêtus des mêmes ti- 
tres , ou assis sur les mêmes sièges , et per- 
pétuant dans l’Eglise avec la même mission , 
la même autorité. Ils en concluront qu’il 
n’est point de titres ou de droits plus réels 
attachés aux successeurs de Pierre ; et vous 
saurez alors à quoi tendent tous leurs com- 
mentaires sur le texte de Saint Paul aver- 
tissant les fidèles d’Ephèse qu’ils ont été édi- 
fiés sur le fondement des apôtres , Jésus- 
Christ restant toujours la pierre angulaire ; 
superaedificati superfundajnentum aposto - 
lorum ipso summo angulari lapide Christo 
Jesu . (Ephes. 2.) Vous saurez encore pour- 
quoi , vous élevant jusqu’à la Jérusalem 
céleste , ils affectent de vous montrer écrits 
sur ses riches fondemens, les noms des douze 
apôtres \ et '.munis civitatis habens funda » 
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mérita duodecim , et in ipsis duodeeim no -- 
mina duodecim apostolorum agni. (Apo. 
e. 21.) Mais recourez encore aux leçons de ’ 
Saint-Paul, et vous verrez que tout ce qu’il 
entend vous dire , c’est que les principaux 
instrumens dont Dieu s’est servi pour édi- 
fier son Eglise et propager sa foi , et pour 
faire de nous le temple vivant de la Divinité, 
la demeure du Saint-Esprit, soittles apôtres 
et les prophètes $ mais que c’est toujours en 
Jésus - Christ , et par sa vertu , par ses mé- 
rites y que s’élève un si‘ saint édifice ; ipso 
summo angulari lapide Christo-Jesu , in 
quo omnis aedijicatio constructa crescit in 
templum sànctum in Domino , in quo et vos 
' co aedificami n i in kabitaculum Dei et Spi- 

A côté dé Saint Jean , élevez-vous veiib 
Cette Jérusaleitt déleste , dont les fondement 
oütfpour inscription le nom des douze apfyfr 
très ‘j et vous verrez qu’il s’agit uniquement 
ici dé la gloire réservée à ces héros , dont 
Jésu^-Christ distingue le mérite dans les 
cieux , comme ils se sont distingués sur la 
terre, par leur zèle et leurs travaux pour l’é- 
tablissement de son Eglise. Là-dessus, en 
quel sens pouvez-vous appeler les apôtres, 
fondement de l’Eglise , si ce n’est en ce sens 
qùfils en furent les premiers et les plus glo- 
rieux architectes ! Mais livrez vous encore 
à ces prétextes puisés dans la lettre, démentis 
par l’esprit et par la bonne foi : montrez- 
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nous, tant que vous le voudrez, Paul et Jean, 
appelés fondeinens de ces parties de l'Eglise 
qu’ils ont conquises à Jésus-Christ; au moins 
ne sont-ils pas ce fondement universel sur -, 
lequel Jésus-Christ fait porter toute son 
Église. Au moins ne montrerez - vous pas 
qu’il leur soit dit à eux , comme il est dit à 
Pierre : je bâtirai mon Eglise sur toi , et ja- 
mais les portes de l’enfer ne prévaudront 
contr’elle. Elles pourront donc s’éclipser, 
ces diverses parties que Paul ou Jean ont 
édifiées. Elle pourra se vérifier sur divers 

S les , la menace de transporter la foi 
3 y avoient plantée , à d’autres nations ; 
il n’en restera pas moins vrai que l’Eglise 
fondée par Pierre , restera ; que l’enfer ne 
prévaudra jamais contr’elle ; et que tout 
ce qui doit , malgré les révolutions de l'im- 
piété et de l’erreur , être conquis ou con- 
servé à Jésus-Christ , sera aussi conquis ou 
conservé à Pierre. 

Quoi qu’il en soit de vos contestations sur 
le reste des apôtres , le chrétien de bonne 
foi raisonne , et se dit à lui-même : ce que • 

3> sais , ce qui ne souffre ni contestations ni 
doutes , c’est qu’au jourd’hui , comme au 
temps des apôtres , elle doit exister , cette 
Eglise , contre laquelle les portes de l’enfer Impossibilité de 

r 1 . . A , 1 , connoître l y Eglise 

ne prévaudront jamais ; c est encore qu au- Jésus- christ , 
jourd’hui , comine au temps des apôtres , il **ns u perpétuité 
reste écrit dans l’évangile : que celui quin’é - iiu Sl ^ c de P 
coûte pas l’Eglise , soit pour vous comme 
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lin payen et un publicain 5 c’est qu’aujour- 
d’hui enfin , comme au temps des apôtres , 
il est écrit : celui qui croira et aura été 
baptisé , sera sauvé ; celui qui ne croira 
pas , sera, condamné . (Marc. 16 .) Voilà 
des promesses et des préceptes suivis du plus 
terrible anathème. Le Dieu qui me com- 
mande d’écouter son Eglise , d’adhérer à 
sa foi , le Dieu qui me punit si rigoureuse- 
ment si je manque au précepte , m’aura 
sans doute aussi laissé quelque moyen pour 
le remplir, Il n’aura pas sans doute voulu 
m’obliger à suivre son Eglise, sans maintenir 
le seul signe auquel je puisse la reconnoître. 

Ce signe devra donc durer autant que le 
précepte j et la menace , autant que l’Eglise 
elle-même : Ce signe , les premiers chrétiens 
le trouvoient dans l’union des promesses 
faites à Pierre , et des promesses faites à 
f Eglise. Ils savoient comme nous , que l’E- 
olise qu’il falloit suivre, celle contre laquelle 
î’enfer ne prévaudroit jamais , étoit l’Eglise 
bâtie sur Pierre même. Pierre étoit donc le 
si<me qu’il leur avoit donné pour reconnoître 
la^véritable Eglise. Peuimportoient alors les 
dissentions. Jérusalem , Corinthe , Antio- 
che , pouvoient se diviser ; pour suivre le . 
précepte , il suffi soit de savoir quelle étoit 
PEglise bâtie sur Pierre , c’est-à-dire , celle • • 
avec laquelle il enseignoit , celle qu’il gou- 
vemoit , dont il étoit le chef. C’étoit - là le 
signe,- l’étendard donné par Jésus-Christ. 
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Effacez ce signe , laissez cet étendard dispa- 

roître j si personne ne Ta reçu des mains de / . 

Pierre, l’armée de, Jésus - Christ existeroit 

encore je ne sais plus où. sont ses légions $ il 

n’est plus ni pour vous ni pour moi, de point 

de ralliement j je cherche vainement celte 

Eglise , qu’il m’étoit ordonné d’écouter et 

de suivre. . 

Vous me parlez en vain de tous ses autres , Inutiliu ***** 
caractères 5 vous avez beau me dire : elle est ou caracüns dis - 
une , elle est saintè , elle est apostolique et uncti f s bfEgt 1 - 
catholique : tous ces caractères eux-memes, de Pierre. Et 
comment les distinguer , et que me diront- d ’ a i bord » sans ce 

. 1 . , n * * s upc, toute Eguse 

ils , si vous me les montrez ailleurs que sous « dit vainement 
Pierre, sous des chefs gouvernant son Eglise unc - 
avec d’autres droits que les siens ? 

Vous me parlez de l’unité $ je sais qu’elle 
est précieuse à Jésus -Christ. Il veut la voir 
régner, non seulement parmi ses apôtres, 
mais parmi tous ceux qui croiront en lui, 
sur la prédication de ses apôtres. Il nous 
donne la perfection , la consommation de 
l* unité en preuve de sa mission même , de 
l’amour que son père a pour lui et pour 
nous ; non pro eis rogo tantum, sed et pro eis 
qui credituri suntper, verbum eorum in me , 
ut omnes unum sint , ut sint consuminati 
in unum , et cognoscat mundus quia tu me, 
misisti , et dilexisti eos , sicut et me di- 
lexisti . ( Jûan. 17 . ) Mais où la montrez- 
vous , cette unité , quand il n’est plus de 
chef autour duquel je puisse me réunir 


Digitized by Google 


I 


iôo î> U P À P E , 

comme les apôtres autour de Jésus-Christ", 
et comme les premiers chrétiens autour de 
Pierre P Je consens qu’elle puisse exister , 
cette unité , lors môme que chacun aura 
le droit d’enseigner sa doctrine propre 3 je 
consens que tous ne fassent qu’un par choix , 
uans leurs dogmes et dans leur société 5 qui 
me dira que cette unité n’est pas celle de 
l’erreur, des systèmes, de l’intérêt et des 
méchans ? Car les méchans ont ausi leur 
unité d’ objet et de moyens. Qui me dira 
<jue demain , cette unité sans chef, sans 
lien commun > ne se dissoudra pas 3 et sur- 
tout, que c’est-là l’unité recommandée dans 
cette Eglise , que son Dieu ne rendoit une 
qu’en réunissant tous ses enfans sous un 
père commun ? Soyez un tant que vous le 
voudrez , et si vous pouvez l’être 3 votre 
unité n’est pas celle de Pierre 3 votre Église 
n’est pas celle de Jésus-Christ , fondant et 
l’unité et l’Eglise sur Pierre. 

Et en quoi, je vous prie, consistera votre 
unité , si vous n’avez pour chef ou Pierre 
ou l’héritier de sa puissance et de son éten- 
dard ? sera-ce dans la foi et le dogme ? Mais 
ce dogme , chez vous , qui aura droit de le • : 
lixer ? Vous me montrez la bible , les livres 
des prophètes , l’évangile 3 mais ces livres 
même , de qui les tenez-vous ; et de qui sa- 
vez- vous qu’ils sont réellement les livres des 
prophètes , l’évangile 3 s’ils ne sont ]>as les 
îivres conservés et transmis par l’Eglise de 
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Pièrre ? Vous retranchez ; d’autres ajoutent* 
Vous traduisez $ d’autres traduisent. Vous 
expliquez , d’autres expliquent. Vous y 
voyez vos sacremens ; d’autres y voyent les. 
leurs. Je ne vois, moi, que l’Eclise de Pièrre, 
sur laquelle l’enfer 11e puisse taire prévaloir 
l’erreur , ni quant à ces livres , ni quant à 
leur vrai sens. J’entends partout ailleurs les. 
discussions , la science de l’hoinme ; et la 
science de l’homme est bien plus l’art d’a- 
jouter aux systèmes , aux incertitudes , que 
de mettre un terme aux erreurs. 

Vous nous parlez d’articles essentiels, qui 
serviront de point de ralliement ^ et vous ne 
montrez pas dans l’évangile un seul article • 
sur lequel les hommes séparés. de l’Eglise de 
Pierre se soient tous réunis; et tous les arti- 
cles les plus essentiels , la divinité, de Jésus- 
Christ même , les caractères de son Eglise, 
et dans cette Eglise ses moyens de salut , ses 
sacremens , sa règle de foi , sont précisé* 

' ment les articles sur lesquels ces hommes , 
séparés de l’Eglise de Pierre , ont le moins 
réussi à s’accorder. Ce que nous voyons , 
nous , d’absolument essentiel à croire , c’est 
absolument tout ce que révèle un Dieu qui 
ne peut révéler le mensonge sur un objet 
plus que sur l’autre. C’est encore que , pour 
terminer les discussions.de l’homme , il y ait 
une Eglise dépositaire de la foi, interprète 
de toute révélation ; et que cette Eglise , 
pour être celle dé, Jésus*;Christ , soit dans 
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tous les temps , celle qu’il a bâtie sur Pierre, 
et par conséquent celle dont le chef se pré- 
sente à nous avec les mêmes titres que 
'Pierre. ’ . * 

«. Nous le savons * Terreur pactise avec Ter- 
reur; mais c’est pour faire nombre, non pour 
se réunir dans les mêmes dogmes. Sous un 
nom commun , c’est une meme haine , et 
non pas une même foi qui réunit les sectes ; 
et qui les réunit précisément toutejpontre la 
seule Eglise de Pierre et de ses successeurs» 
Si c’est-là Tunité dont vous vous glorifiez ; 
eh ! ne nous forcez pas à vbas répondre : 
mais les impies aussi se réunissent tous dans 
bette haine y tons détestënt par-dessus tout 
bette Eglise où Pierre" vit encore dans les 

c’e$t-là 
tre les 

ï'M. 

e à nous montrer 
unité est 
sophistes > 
que pour 
r faire plie* 


Sans ce 
siège, toute Eg, 
se die vainemen 
sainte* 
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d’orgueil , d’impiété , ou de noirceur ; je 
laisse là ces intrigues , ces conseils souter- 
rains , où de lâches docteurs , sous prétexte 
de réformer le culte, ont vendu l’évangile, 
tantôt à l’ambition , tantôt à la lubricité dut 
prince, et tantôt à leurs propres passions ; 
d’autres fois aux complots des sophistes, vous 
détachant de Pierre , parce qu’ils sa voient 
bien que ce premier lien rompu, tons les 
autres seroient une foible ressource contre 
leurs systèmes. Je veux bien ne pas deman- 
der pourquoi tant de docteurs , avec leur 
affectation de sainteté, commencèrent tou- 
jours par supprimer ces sacremens èt ces. 
pratiques saintes qui humilient le plus l’or- 
gueil de l’homme, qui mortifient le plus les 
sens, qui mettant aux passions le frein le 
plus fort, annoncent davantage la pénitence 
dans l’Eglise dePierrej mais souffrez au moins 
que nous disions : eussiez-vous dans vos dog- 
mes et dans vos mœurs, toute la sainteté des 
anges ; nous sommes hommes et vous l’êtes 
aussi. Vous pouvez vous tromper, et peut- 
être êtes -vous trompé précisément parce 
que votre cœur ne vous permet pas mémo 
de soupçonner l’artifice. Vous avez peut- 
être des vertus que nous devrions avoir ; 
mais enfin l’Eglise que Jésus -Christ nous 
ordonne de suivre, est celle qui nous met 
dans le bercail de Pierre , celle qui nous 
montre dans lui notre pasteur et le chef de 
nos pasteurs. J’aurai donc toujours le droit: 
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de vous dire ; ou bien effacez Je précèpte , où 
bien montrez-nous ce chef*. S’il n’existe plus 
sûr la terre, montrez-nous celui qui tient sa 
place. Malgré l’intervalle que les siècle ont 
mis entre lui et nous , je conçois que mon 
Eglise est encore la sienne , qu’elle est en- 
core celle qui fut bâtie sur lui, tant qu’elle 
n’est régie qu’en son nom , et par des droits 
qu’il n’a pas cessé de transmettre ; mais com- 
ment la votre est-elle encore celle de Pierre , 
comment en est- il encore le fondement ; et 
dès-lors, comment votre Eglise est-elle en- 
core celle de Jésus-Christ , si tous les droits 
de Pierre ne sont plus rien pour elle? Com- 
ment l’empire est-il encore celui des Césars, 
si personne n’y règne au nom et au titre 
des Césars ? 

Je vous étonnerai peut-être, si j’ajoute: 
vous me démontrerez en vain que votre 
Eglise , apostolique dans son principe , avoit 
été fondée par St Paul , par Saint Jean , par 
Saint Pierre lui-même. Cependant il ne me 
suffit pas de ce qu’elle fut , ou put être pen- 
dant une longue suite d’années. C’est au- 
jourd hui que j’ai mon choix à faire ; c’est 
aujourd’hui qu’il faut me démontrer que 
votre Eglise est encore celle de Jésus-Christ; 
elle ne put pas l’être dans son origine, sans 
appartenir à ce premier pasteur à qui Jésus- 
Christ avoit donné toutes ses ouailles.- En 
vertu de ce don , tout ce que Paul et Jean 
ont acquis , ils l’ont acquis pour Pierre ; de 
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leurs propres ouailles ils ont fait essentiel- 
lement celles de Pierre, pour en faire celles 
de Jésus-Christ* Quand les siècles se seront 
succédés , il faudra donc aussi que vous ap- 
parteniez aux Successeurs de Pierre, pour 
* être sûr d’appartenir à Jésus-Christ. Il fau- 
dra que vous soyez ce que vos pères furent, 
soumis au même sceptre religieux , pour 
être dans le même empire. Il faudra reposer 
sur le même fondement, pour être dans la 
même Eglise ; comme il faut que cette Eglise 
conserve la même constitution, celle que 
lui donna Jésus-Christ, pour être la même 
Eglise. Il ne suffit donc pas que la votre ' 
ait été apostolique dans son origine, il faut 
qu’elle le soit encore ; et comment le sera- 
t-elle, s’il n’est plus pour vous de prince des 
pasteurs , comme il en fut un pour les apô- 
tres 5 ou si ce prince des pasteurs n’a plus 
sur vous toute l’autorité que Pierre avoit 
sur les fidèles conquis à Jésus-Christ par 
les apôtres ! 

Gardez-vous encore de vous dire catlio- finement c a 
- Uque , si l’héritier de Pierre n’est plus votre thouquc ‘ 
chef et celui de vos pasteurs. L’Eglise catho- 
lique est celle dont la foi a retenti dans toute 
J a terre , et qui conserve encore partout les 
mêmes dogmes. Les révolutions et l’apos- 
tasie ont pu lui enlêver de nombreux dis- 
ciples j elle reste là même dans l’esprit des 
.fidèles épars dans les régions dévastées par 
le schisme et l’hérésie. Mais celte identité 
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n’est pas dans la simple affectation du nom 
de catholique. Vous le prendrez en vain ce 
nom , et votre affectation à le prendre ne 
fera que prouver la plus étrange des illu- 
sions , si votre Eglise , ainsi que l’empire de 
vos princes ou de vos sénats , réduite à un 
coin de la terre , ou séparée comme vos îles 
du reste des humains , et surtout divisée 
dans son sein même en cent autres Eglises , 
trouve à peine sur notre immense continent, 
un autre coin de terre qui souscrive à vos 
dogmes. Cette affectation à vous dire catho- 
lique^ ous démontrera bien que vous croyez 
à la nécessité de l’être , mais elle sera votre 
condamnation dans votre propre boucher 
Je dirai davantage : eussiez-vous quelque 
droit à vous dire catholique ; et le fussiez- 
vous même , en ce sens que vous auriez des 
frères croyant à tous vos dogmes , et n’en 
croyant point d’autres , des frères répandus 
comme les nôtres , dans toutes les parties de 
la terre ; comment fournirez-vous d’abord 
la preuve de cette catholicité , et où sera la 
chaîne qui unit votre foi 5 qui la rend , la 
constate , la conserve la même du nord au 
midi, d’orient à l’occident; qui la fait aboutir 
au même centre , et sous le même chef, s’il 
n’est pour vous ni chef ni centre , ou même 
s’il est pour votre Eglise autant de che/’s 
qu’il en est pour le monde politique ? Je 
11’ai pas dit assez. Eussiez-vous et un centre • 
et un chef commun ; dans la supposition 
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même de votre catholicité , il faudra me 
montrer dans l’évangile les titres de ce cen- 
tre et de ce chef. Les conventions ou les dé- 
crets de l’homme , des rois , des parlemens , 
ou des sénats, font l’Eglise de l’homme; l’é- 
vangile ne me montre que les titres de 
Pierre. Puisque toute catholicité sans chef 
et sans centre commun est au' moins équi- 
voque et sans preuve ; puisque la seule ca- 
tholicité évangélique est celle dont le centre 
et le chef a ses droits consignés dans Pévan - 
gile ; puisqu’enfin l’évangile n’a de titres 
que pour Pierre , il faudra bien conclure ou 
qu’il n’est plus d’Eglise catholique évangé- 
lique , ou bien que cette Eglise a pour centre 
et pour chef , un Pontife régnant aux mêmes 
titres que Pierre , et succédant à tous ses 
droits. Tant il est vrai que tous les carac- 
tères les plus distinctifs de l’Eglise chrétienne 
ne me disent plus rien , et s’effacent d’eux 
& mêmes , si elle perd celui qu’elle reçoit 
de Pierre , soit comme centre d’unité , soit 
comme chef de la doctrine, soit enfin comme 
prince des ouailles et des pasteurs de tout * 
gouvernement ecclésiastique ! Tant il est 
vrai que Dieu a su unir essentiellement la 
perpétuité de son Eglise à la perpétuité de 
• l’empire et du siège de Pierre ! Tant il est 
vrai surtout qu’il faut ou effacèr de l’évan- 
gile le précepte de s’attacher à cette Eglise , 
ou nous montrer les héritiers de Pierre tou- 
jours se succédant , toujours le fondement 
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avec toute la sien- 
ne. 
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et le seul fondement visible posé par Jésus- 
Christ , toujours en possession de ces clefs r 
le seule sceptre qui liant tout, déliant tout 
dans les cieux comme sur la terre , maintient 
tous les fidèles et tous les pasteurs de Jésus- 
Clirist sous le même empire. 

Plus <p autorité Qu’il soit brisé ce sceptre dans la main des 

dTi’Egiu^siles héritiers de Pierre, que devient en effet, je 
successeurs de ne dis plus l’autorité que Jésus-Christ don- 
F “™- n [ e * ls - ent noit au chef dans la constitution de son 
Eglise! Je dirai: que devient toute cette con- 
stitution elle même , et tout son ministère , 
toute l’autorité de ces autres pontifes établis 
pour le gouvernement de l’Eglise? et quelle 
confiance auront-ils eux-mêmes dans leur 
autorité ? Ils nous sont donnés aujourd’hui 
pour être auprès de nous ce qu’étoient les 
apôtres auprès des premiers fidèles , c’est-à- 
dire , pour être nos maîtres dans la foi , et 
nos guides dans les voies du salut. Notre 
Dieu leur a promis, à eux, ce qu’il promit à 
ses apôtres , d’être chaque jour avec eux 
jusqu’à la jin des temps. En les chargeant 
du soin d’écarter de nous les pasteurs du 
mensonge , il leur promit l’esprit de vérité , 
l’esprit qui Leur enseignera toute vérité , 

• et qui doit éternellement rester avec eux . 
( Jean , 17. ) Que deviennent pour eux 
toutes ces promesses! De quel droit fondent- 
ils aujourd’hui sur elles toute leur autorité 
comme les successeurs des apôtres; siles suc- 
cesseurs de Pierre ne peuvent pas, au même 
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titre, réclamer celles qui sont faites à Pierre? 
De quel droit se diront-ils nos maîtres dans 
la foi, si celui-là cesse d’être le leur, à qui il 
fut prescrit dans la personne de Pierre de les 
confirmer eux-mêmes dans la foi? De quel 
droit croirons -nous exaucée pour eux la 
prière que Jésus -Christ a faite pour que 
f Esprit-Saint reste avec ses apôtres , si elle 
est sans effet pour les successeurs de Pierre , 
celle que Jésus-Christ a faite pour Pierre 
bien plus spécialement que pour le reste des 
apôtres ? Dans la personne de ces frères de 
Pierre , ce sont tous les pasteurs du même 
ordre, que satan demandoit à cribler comme 
le froment ; et cependant c’est Pierre per- 
sonnellement que Jésus - Christ distingue 
dans sa prière. C’est afin que la foi de Pierre 
ne l’abandonne pas, qu’il redouble ses vœux; 
et c’est alors même , c’est parce qu’il sait 
bien que ses vœux seront exaucés , qu’il or- 
donne à Pierre de confirmer ses frères ; ait 
autem Dominus : Simon , Simon , ecce sa - 
tanas expetivit vos , ut cribraret sicut tri- 
ticum ; ego autem rogavi pro te , ut non 
dejiciat fi de s tua ; et tu, aliquandb conver - 
sus y confii'ma fratres tuos . (Luc. 2. 2. ) 
Ce qui est encore bien plus remarquable, 
c’est dans l’instant même que Jésus-Christ 
promet à Pierre de bâtir son Eglise sur lui , 
qu’il nous promet à nous, que jamais les 
portes de l’enfer ne prévaudront contr’elle ; 
et ce jamais se réduiroit à dire que l’Eglise 
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bâtiesur Pierre, auroit perdu sa base, quand 
Pierre auroit terminé sa carrière mortelle ; 
que personne après Pierre, ne seroit comme 
lui, le fondement de cette Eglise; et qu’alors 
les portes de lenfer seroient libres de pré- 
valoir 5 que personne après lui , n’auroit 
comme lui , les ciels du ciel sur la terre ! Il 
faudra bien admettre toutes ces conséquen- 
ces, si les promesses faites à Pierre, et si l'au- 
torité qu’elles lui donnent , lui sont telle- 
ment personelles; qu’elles deviennent nulles 
pour ceux qui lui succèdent. Mais c’est bien, 
alors aussi, qu’il faudra nous dire à quel titre ' 
aujourd’hui nos pasteurs hériteront de l’au- 
torité des apôtres , fondateurs partiels et in- 
dividuels de cette même Eglise , qu’ils n’ont 
pu édifier eux-mêmes, que sur la base géné- 
rale et commune à tout l’édifice , sur la base 
de Pierre. Oui , ou bien l’autorité des apô- 
tres, pasteurs de l’Eglise primitive , s’est 
éteinte avec eux ; et l’Eglise , à leur mort , 
est restée sans pasteurs; ou bien l’autorité du . 
prince des pasteurs est encore toute entière 
dans ses légitimes successeurs.*. iWtafep- 
Cependant c’est pour nous , tout comme. T 
pour les premiers fidèles, que tout le minis- 
tère est établi. Ce n’est ni pour un temps ni 
‘ pour deux temps, c’est, suivant l’expression 
de Saint Paul , pour la consommation des . 
saints, et c’est jusqu’à ce que nous nous ren- 
contrions tous dans la connoissance du Fils * 
de Dieu , que ce ministère doit se perpétuer 
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dans l’Eglise $ ad consummationem sancto - 
rum in opus ministerii , donec occurramus 
omnes in unitatem jidei et cognitionis Filii 
Dei . Cependant encore , ces pasteurs nous 
sont donnés, afin que nous ne soyons pas ré- 
duits à flotter à tout vent de doctrine, et sans 
cesse exposés à être séduits parla méchanceté 
des hommes , et par les artifices de l'erreur ; 
ut jam. non simus sicut parvuli fluctuantes , 
et circumferamur omni vcnto doctrinae ui 
nequitiâ hominum , ad circumventionem 
crroris. (Ephes. 4). Ils nous sont donnés, afin 
de conserver parmi nous , cette unité si sou- 
vent recommandée par Jésus - Christ et par 
l’apôtre des nations , solliciti servare unita.- 
tein ( ibid ). Mais ces pasteurs, ccs pontifes 
eux-mêmes , comment la conserveront-ils , 
cette unité si chère à notre Dieu ? comment 
ne feront-ils de leurs ouailles qu’un seul et 
même troupeau , qu’une seule et même 
Eglise, n’ayant qu 'un meme Dieu , une ^ 
même foi , comme un même baptême (ibid), 
s’ils, sont pour nous , autant de chefs épars , 
sans chef et sans centre commun $ si leurs 
églises sont autant d’églises indépendantes 
les unes des autres , comme leurs pasteurs { 
même tous égaux , tous dictant dans leurs 
provinces et la loi et le dogme, avec la même 
indépendance? Si l’Eglise a perdu pour eux- 
mêmes, son centre et l’étendard de l’unité, 
comment prouveront- ils qu’ils nous condui- 
sent dans cette Eglise toute fondée sur Pierre , 
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la seule Eglise des promesses , la seule dans 
laquêlle les leçous des pasteurs doivent être 
pour nous ,les oracles de l'Esprit- Saint? Com- 


binent prouveront-ils qu’ils sont eux-mêmes 
les ouailles de Jésüg-'Christ , s’ils ne sont 
phisetojt-mêmes des brebis soumises à celui 
à di*i l> Jésus - Christ soumet et donne toutes 

mment prouveront - iis que 
même que celui des 
1 pour eux ni pour 
les apôtres et les 
e des apôtres , un 
Jésus - Christ , dépositaire 

, de toute sa 
e de ces clefs du 
vrai, sceptre de 


Providence 
cialt dans U 
traction de 
les autres siéi 
apostoliques 
cessitè absolut 
conserver celui 
Pierre , et son 


avez tous - mêtne 
fcséivé \ if ne fut 
ni au reste des 
s diverses Egli- 
/ vivront jusqu’à 
Cohéritiers de nos 
s°emr P c°eiL “de "titres , le seront à jamais de nos droits et de 
r Eglise. notre autorité. Hélas ! ils l’auroient dit en 


vainj’ilsse sont effacés, totis ces titres. Dans 
Ephêse , à Corinthe ,*à Pergame , à Jéru-* 
salem même , et dans toutes ces autrels égli- 
ses édifiées par eux , nous cherchons inu- 
tilement des pontifes qui tiOi^^ontrentles 
droits de l’héritage , dansUnesuccéssioix 
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jamais interrompue. Dans toute l’histoire 
de l’Eglise il n’est cju’une exception ; et c’ést 
pour Pierre seul qu’elle existe. Seul il vit 
aujourd’hui dans cette longue chaîne de 
pontifes , successivement héritiers de son 
siège. Seul détient cet anneau qui unit , et 
qui seul désormais peut unir la mission de 
l’Eglise et de tous ses pasteurs , de tous ses 
évêques , archevêques , primats ou patriar^ 
ches , à la mission de Jésus-Christ. Tous les 
autres architectes du temple ont péri , et 
leur postérité n’existe plus ; le temple reste 
parce que le fondement subsiste : ce fonde- 
ment , c’est Pierre. Seul il transmet avec 
les clefs du ciel , ce pouvoir de lier et de dé- 
lier , qui constitue la grande autorité des 
pasteurs dans le gouvernement des fidèles ; 
mais ce pouvoir aussi , que nul ne donne , • 
que nul ne fait revivre , s’il ne l’a reçu lui-r 
même de Jésus-Christ , ou de ceux qui le 
tiennent de Jésus -Christ , de ses apôtres , 
par voie de succession ou de délégation , de 
communication, ayant toujours leur iare~ . 
mier titre dans Jésus,- Christ. Aujourd’hui , 
en effet , où sont-ils les pasteurs qui puissent 
se dire auprès de nous, les envoyés de. Jqsus- 
Christ par une succession jamais interrom- 
pue , soit par le schisme , soit par l’apos- 
. tasie soit par ces révolutions , qui font tout 
a la fois disparoître les ouailles , le pasteur 
et son siège ? S’il en existe , si aujourd’hui 
encore il est ailleurs que sur le siège de 
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Pierre, «qu’ils nous montrent et l’origine de 
a? leur Eglise , et la liste des évêques leurs 
33 prédécesseurs , remontant jusqu’aux apô- 
33 très, ou à ces hommes apostoliques eç- 
» voyés et constitués parles apôtres , ou bien 
33 leur succédant. 33 edant ergo origines ec- 
clesiarum suarum : évoluant ordinem épis - 
coporum suorum , ita per successiones ab 
initio de currentem utprimiisille épis copus 
aliquem ex apostolis aut apostolicis viris , 
qui tamen cum apostolis perseveraverit , 
fiabuerit autorem ét antecessorem . ( Teh- 
tui. , lib. de præscrip. c. 3 a. ) 

Jadis , les successeurs de Thimothée , de 
Tite , à Ephèse et dans Crète , pouvoient 
répondre à ce défi, en nous montrant l’ori- 
gine de leur épiscopat , dans la mission de 
Paul 5 Smyrne avoit Poly carpe , qu’elle 
avoit reçu ue Saint Jean , Jérusalem avoit 
Siméon et le Juste , qui succédoient à Saint 
Jacques. L’histoire a suspendu toutes ces 
listes \ et les pages en sont restées vides ; 
et si Paul même s’entend encore nommer 
dans celle de nos premiers pontifes , ce n’est 
pas pour avoir été élevé jusqu’au troisième . 
ciel $ c’est parce qu’il a su donner la main à 
' Pierre 5 c’est parce qu’il a su confondre ses 
travaux et son martyre, avec les travaux et 
le martyre de Pierre 5 c’est parce qu’il a su 
ne faire , eu quelque sorte avec lui , qu’un 
seul et même apôtre 5 c’est par un droit qu’il 
en reçoit , bien plus qu’il ne le donne. 


Digitized by Google 


I 


ET DE SES DROITS. 11 5 

• . " ^ 

Il est donc vrai que toute la mission évan- 
gélique , par une admirable disposition de 
notre Dieu , repose aujourd’hui toute en- 
tière sur la mission de Pierre , sur la perpé- 
tuité spéciale de cette mission , sur la pro- 
priété de ces clefs , constamment transmises 
à ses légitimes successeurs. Cependant il est 
vrai , dans toute la rigueur du dogme , que 
sans cette mission, remontant jusqu’à Jé- 
sus-Christ,' il n’est plus ni pasteur ni Eglise. ' 
Supposez nos Pontifes réunis de toutes les • 

Ï >arties de l’univers , supposez- les formant 
e plus auguste des sénats dans nos conciles 
œcuméniques ; pour croire à leur puissance 
et pour nous y soumettre , nous n’en au- 
rons pas moins le droit de leur dire : qui 
vous a envoyés , et quel est votre titre au- 
près de nous ? Vous nous parlez au nom de 
Jésus-Christ; vous en avez le droit, si votre 
mission remonte jusqu’à lui ; mais personne 
n’a pu vous envoyer , s’il ne*prouve l’avoir 
été lui-même. Quomodo praedicabunt nisi 
mittantur, ( Roman. 10. ) A cette question 
seule , quel spectacle pour Pierre ! Tous les 
yeux se tournent vers son siège , vers l’hé- 
ritier de sa puissance. Tous, sans exception , 
sont forcés de répondre : nous tenons au 
successeur de Pierre , et Pierre tient pour 
nous à Jésus-Christ. Les clefs du royaume 
des cieux , dont nous exerçons la puissance, 
c’est Pierre qui les a reçues ; c’est lui qui les 
transmet à ce Pontife , qui donne ou recon- 
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noît notre mission auprès devons; ace 

même Pontife , que vous , ainsi que nous, 
reconnoissez pour l’héritier et le dépositaire 
de toute la puissance de Pierre , comme - 
Pierre le fut lui-rnême de toute la puissance . 
de Jésus- Christ. 

Oui : c’est-là la réponse , et Tunique ré- 
ponse qui puisse nous rassurer aujourd'hui 
sur la mission de nos pasteurs , sur la réa- • 
lité de leurs droits , et sur la légitimité de 
tout leur ministère. Mais sans ces droits de 
nos pasteurs , et sans ce ministère, Tenfer a 
prévalu contre l’Eglise. Avec l’autorité de - 
ses apôtres et de ses pasteurs , elle a perdu ^ 
toute la sienne ; et c’est bien alors qu’il fau- 
dra effacer le précepte e^l’anathême : que 
celui qui n’ écoute pas V Eglise , soit pour >... 

- vous comme un publicain et un payen . 
Xous préserve le ciel d’effacer de l’évangile 
un seul de ses oracles. C’est une autre leçon, 
que celle que nous donne ici la sagesse de 

• notre Dieu. Elle subsistera jusqu’à la fin des 

temps , cette Eglise de Jésus-Christ ; mais 
vous pouviez ne pas assez connoitre à quel 
point elle est fondée sur Pierre, à quel point 
la perpétuité de son empire dépend de la 
durée de l’empire de Pierre. La providence ‘ 
de notre Dieu s’est mise dans la nécessité la 
plus absolue et la plus rigoureuse de mainte- • 
nir les droits de Pierre , pour maintenir ceux 
de l’Eglise. Cestle Joas chéri du sanctuaire ; 
l’héritage de David repose sur sa tête ; s’il 
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.périt , la sagesse de Dieu est compromise . 
ses promesses sont mensongères , toutes.Ies 
prophéties sont évacuées; leMessie n’est plus 
fils de David. S’il n’est plus d’héritier de 
Pierre sur son siège , an lieu de triompher 
éternellement des portes de l’enfer , l’Er 
glise ou ïe royaume de Jésus - Christ sur 
la terre n’a été que l’empire d’un jour. Il 
a paru et disparu comme l’empire du Ma- 
cédonien. Ses débris sont épars, ; l’hérésie et 
le schisme s’en disputent les- provinces son 
ensemble n’existe plus» Le Dieu législateur 
de cet empire n’a pas été plus sage que l’en- 
fant de Philippe. 11 n’a pas su prévoir qu’il 
ne suffisoit pas de soumettre pour un temps 
ses ministres. et ses pasteurs au meme chef; . 

il n’a pas réfléchi que tout empire mouroit 
avec Je fondateur , à l’instant où les lois cesr ' 
soient de lui donner un héritier de sa puis- 
sance. r Tr< - . 

„ Et que m’importe nue ses héritiers même . 

1 » » 0 « i , . , / , „ jours plus stricts 

aient vécu plusieurs temps r Quelle îclee plus de conserver le 
outrageante encore me donnez-vous de Jé- ?**tont 4 
sns-Lhrist , s il surfit que nos peres aient vu ma i nU nir le pre- 
©u pu connoîtreles héritiers de sa puissance , c£ p tc . 
les chefs et l’étendard de son Eglise ; si ïér rtslue% - 
tendard n’est pas posé pour tous les siècles , 
et surtout si vous en réduisez la durée aux 
jours de Pierre ? Avec tous vos systèmes, 
ce Dieu aura donné à son Eglise un vrai chef, 

.un centre d’unité et de puissance, pour le r 

temps où l’Eglise pouvait s’en passer avec le 
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moins d’inconvéniens et de dangers. Les 

Î >remiers chrétiens avoient au milieu d’eux 
es apôtres , les disciples i mmédiatement ins- 
truits parles apôtres. Ils avoient les prodiges 
à chaque instant renouvelés pour rétablis- 
sement de la vraie foi. Il n’étoit pas facile 
alors d’autoriser ou le schisme ou l’erreur 
et les sophismes. Les grands maîtres puis- 
sans en œuvres et en paroles , étoient là pour 
confondre les Simon , les Cerinthe , les éco- 
les d’Ebion , d’Hymenée ou de Méandre. 
Mais les temps arrivoient où les prophètes 
et les hommes puissans en œuvres s’éclip- 
soient , où cependant les maîtres de l’erreur 
se multiplioient. ^Chaquesiècleaeu les siens; 
il en vient , et il en viendra encore ayant 
chacun leurs embûches , leurs sophismes , 
et leur peau de brebis , et leur insidieuse 
humanité , ayant même leur appareil scien* 
tifique , en faveur de leur école ou de leur 
église; et Jésus-Christ me laissant le pré- 
cepte de n’en point suivre d’autre que la 
sienne , en aura précisément supprimé le 
signe le plus caractéristique , le seul qui pût 
trancher toutes les discussions et dissiper 
tous les nuages ; il aura laissé s’éteindre ce 
flambeau qui seul les perçoit tous 3 il aura 
à jamais détrôné ce chef, le seul dont l’é- 
tendard fût inviolablement pour les fidèles 
celui de son Eglise ! Non , il ne l’a pas 
fait ; il ne le fera pas'. J’en ai pour gage 
toute sa justice , touté sa sagesse et toute sa 
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bonté. Il nous donne pour règle son Eglise ; 
et ,pour que nous puissions la distinguer , 
il la bâtit sur Pierre. Avec ce grand moyen 
de connoître la véritable Eglise , je conçois 
le précepte dePécouter et de la suivre. Il est 
tout ce qu’il devoit être * ce moyen , il est 
à la portée des peuples et des rois , des pau- 
vres et des ‘riches , du savant et de l’igno- 
rant , parce que le précepte étoit commun 
à tous. Quand Pierre consomma son mar- 
• tyre , il fut aisé aux chrétiens de savoir que 
l’Eglise de Clet et de Clément étoit celle de 
Jésus- Christ , parce qu’elle étoit la même 
que celle de Pierre. Avec le même précepte* 
la même facilité de moyen continue de gé- 
nération en génération. Les fidèles ont vu 
cette même Eglise devenir celle d’Evariste 
d' Anicet, de Victor, celle des Innocens et des 
Grégoires , celle enfin de nos jours , de Pie 
VI et de Pie VII , sans qu’on puisse assigner 
un instant où elle auroit cessé d’être celle 
que Jésus-Christ avoit f ondée sur Pierre. La 
chaîne se prolonge , et Pierre en tient tou- J 
jours le premier anneau attaché au.trône de 
Jésus- Christ. Le signe continue , le centre 
d’unité reste toujours visible dans l’Eglise 
de Pierre , parce que le précepte d’y rester 
attaché, ne s’efface pas dans l’évangile. 

La grande prophétie va toujours s’accom- La eo . n / dation 
plissant , à travers lesobstacles et les siècles ; 
les portes de l’enfer frémissent et ne pré- tant Hne nouvelle 
valent pas. L’étendard de Pierre , toujours d'njhî. v<ria ~ 
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arboré sur son Eglise, est encore l’étendard' 
des fidèles. Il flotte au Vatican ; et chaque 
jour le rend plus merveilleux dans sa durée. * 
Il n’est plus simplement le signal de notre . 
foi ; il en est le miracle et la preuve. Il sup- . 
plée à tout autre miracle $il équivaut àtous. 
Ne nous demandez plus les aveugles guéris, 
les boiteux redressés , les morts ressuscités. 
Pierre , du haut des cieux , tenant encore la- 
chaîne des Pontifes , et leur transmettant 
ge ses clefs et sa houlette , nous 
par eux, comme pendant sa vie , 
mortelle : voilà l’Eglise qui est fondée sur 
moi. J’en ai reçu l’empire de Jésus-Christ , 
et vos Pontifes le reçoivent de moi. Elle est 
encore l’Eglise du salut , et celle que votre 
Pieu vous ordonne de suivre . Ce miracle de 
Pierre , perpétuant son Eglise , vaut bien 
ceux qui l’avoient établie. Les enfers peu- 
vent frémir encore ; le vrai chrétien ne s’y 
méprendra pas. Dans ce Dieu , depuis dix- 
huit sièpjga» à travers le$ révolutions dès 
. empires efcde leurs dynasties , maintenant 
le siège et l’héritage de son Pontife , il est 
fkcile à reconnoître le Dieu qui ne s’est pas 
montré si constamment fidèle à sa parole , 
pour y manquer dans la suite des siècles. 
Pierre vit donc encore , et il vivra jus- 
qu’à la fin des temps , dans la personne 
* des Pontifes héritiers de son siège $ et tou-* 
jours nous aurons à révérer dans eux, le J 
. » * ■ même centre de l’unité, la même primauté 
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de doctrine , la même plénitude de puis- 
sance. , *•> '4 ' , 

• Telles sontles conséquences des promesses 
faites à Pierre. Ce qui nous reste à démon- 
trer , c’est que telle fut aussi dans tous les 
temps la foi de son Eglise. Je dis dans tous 
les temps $ et pour ne rien laisser aux as- 
sertions arbitraires, je commence par exa- 
miner comment Pierre lui - même exerça 
-ces augustes prérogatives qu’il avoit reçues 
de son divin maître $ comment la plénitude 
de puissance quiendérivoit , fut révérée par 
l’Eglise primitive. La tradition la plus uni- 
verselle et la plus soutenue ,'nous appren- 
dra ensuite ce que furent , de siècle en 
siècle , ces mêmes prérogatives de Pierre 
dans la foi de l’Eglise. 



JDe P Autorité y personneUment exercée 
par Saint Pierre sur P Église primitive . 



son ame. Al’instant même où ces brebis et ces 


d* autùritc de la 
part de St. Pierre. 
Création d'un apô- 
tre. 


Premier acte 
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agneaux se trouvent privés de la présence de 
leur divin pasteur, il sent que l’obligation de 
remplacer son divin maître a commencé pour 
lui. Par quel premier acte va-t-il s’annoncer 
tout à la fois, et l’héritier de toute sa sollici- 
tude , et celui de toute son autorité dans le 
gouvernement de son Eglise ? L’avez- vous 
jamais observé, lecteur? Ce premier acte de 
Pierre désormais pasteur de tous * et vrai 
réprésentant de Jésus-Christ , est précisé- 
ment celui qui en exige toute la puissance; 
c’est celui de créer un apôtre. 

Ce n’est pas sans dessein que Jésus-Christ 
ressuscité app'aroît et converse pendant qua- 
rante jours , avec ses disciples , leur parle 
de son royaume , semble tout occupé du soin 
de mettre la dernière main à son Eglise ; et 
cependantremonte vers son père , sans avoir 
désigné celui qui rempliroit la place du pré- 
varicateur. Il faut que le plus grand besoin 
de cette Eglise soit aussi le premier à exercer 
la sollicitude de ce Pierre à qui il l’a confiée 
toute entière. Aussi Pierre l’a-t-il senti le 
premier , ce besoin. Aussi se lève-t-il le pre- 
mier au milieu des frères ; et le premier dis- 
cours qu’il prononce, est la loi que tous sui- 
vent dans le plus important des choix à faire. 
Il ne demande pas s’il convient de réparer la 
perte qu’a faite le collège des apôtres. Il 
commence par décider qu’il faut accomplir 
l’écriture , oportet impie ri scripturam . Il 
ne consulte pas sur les qualités nécessaires 
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pour le choix qu’il propose ; il prononce ; 
et il dicte les conditions. Il faut que ce choix 
tombe sur un de ceux qui furent comme 
lui , témoins de la mission de Jésus-Christ , 
depuis le baptême de Jean , jusqu’au jour 
de la résurrection et de l’ascension de Jé- 
sus-Christ. Il faut même que l’apôtre élu 
soit un de ces hommes actuellement pré- 
sens au Cénacle. Oportet ex /ils vins qui 
noblscum sunt congregatl In omnl tempore ~ 
quo Intravlt et exivlt Inter nos Do minus 
Jésus y inclpiens à baptismale Joannis us - *». - 

que In dlem quâ assu/nptus est > testèm re - 
surrectlonls ejus , noblscum Jieri unum ex 
istis . (Act. Apost. i. ) Personne ne s’avise 
d’opposer que si telle eût été la volonté de 
Jésus-Christ , un seul mot de sa part eût 
suffi , et qu’il ne Ta pas dit. Tous sentent 
que ce mot dans la bouche de Pierre , 
comme dans celle de son maître , est pour 
eux une loi ; tous obéissent. Personne ne 
s’avise d’observer que les frères absens n’ont • 
été ni convoqués , ni prévenus d l un choix 
si important ; que plusieurs peuvent en être 
dignes parmi ceux que Jésus- Christ avoit 
honorés de son apparition ; que dans leur 
nombre quatre fois supérieur à l’assemblée 
(1 . Corinth . i5), plusieurs même pourroient 
mériter la préférence. Mais Pierre ne pro- 
pose ici qu’un choix à faire ; nous deman- 
deriez-vous s’il pouvoit nommer lui-même 
celui qu’il laisse la faculté d’élire ! St. Chry- 
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sostôme à déjà répondu : sans doute il le 
pouvoit : Ucebat et qui dem maximè. ( Ho- 
. . mil. 3, in Act. Apos't. ) Sans doute iJ le pou- 

voit ; et qui nuroit ose en* contester le droit 
à celui que Jésus : ( hrist avoit si récemment 
' investi de toute la puissance de son repré- . 
sentant ! Qui auroit pu donner la mission, 
dans l'Eglise , à un plus juste titre , que ce- 
lui à qni Jésus-Christ même venoit de la 
donner sur toute l'Eglise ? 

Pierre txerçant jj es t; «feuips de l’exercer, cette mission, 

le remut la mu- , r . 9 

sion évangtiiqru, evangeiique. E esprit est descendu sur tous 
les apôtres , tous sont remplis du même zèle ; 

• mais Pierre est avec eux \ pas un seul n’ose le 

Î névenir. Il faut que le premier il annonce 
’accomplissementdes prophéties ; que le pre- , 
mier il prêche , le premier il baptise $ et que 
les fruits de sa mission soient les prémices 
de la propagation évangélique y comme ils 
en sont l’image. U faut que des milliers 
d’Israélites , convertis par son premier dis- 
cours , se trouvent accourus pour la Pente- 
côte , des régions des Verses et des Mèdes , 

! de Mésopotamie y du Pont , et de l’Asie , 

de Vhrygie 9 de Vamp hi lie , d’Egypte > dè 
Lybie y de (y rêne , de Crète y de Rome et 
d’Arabie . (Act. Aposté 2 , ) 11 faut que, rap- 
portant chacun dans leurs contrées , les pre- 
• ' mières nouvelles de Jésus-Christ ressuscité • 
ils répandent aussi partout Je nom de son 
premier apôtre. Il faut que sa voix seule 
fasse ce que fera la voix de tous les autres ; 
eu sorte qu’il soit vrai de dire de lui sèul , ce * 
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qu’il est vrai de dire de tous, que sa voix s’est 
répandue sur toute la terre comme celle de 
tous'; et que seul établi pasteur de toutes . 
les nations , seul et avant tous , il a aussi 
donné à Jésus-Christ des fidèles de touteé 
les nations : Qui opiniurti pastor fuit à Do~ 

%iino institutus , ex omnibus nationibus 
cogéré cœpit oves. ( Chr ys. Homil. in Act. 

Apost. 2 . ad Antioch. ) 

Le premier à prêcher Jésus-Christ , Pierre Le premier dans 

1 , 1 . . * , . / tout U reste du 

sera encore Je premier a montrer la vente ministère . 
de sa mission , par la puissance de ses œu- 
vres. Le premier , au nom de Jésus-Christ , 
il commande aux boiteux de inarcher, aux 
malades de guérir, et aux morts de res- 
susciter {Act. Apost, 3 ) ; et lorsque dans la 
bouche des autres , le même nom aura la 
même vertu , elle dominera encore dans 
Pierre ; et son ombre sera aussi puissante 

2 ue la voix du reste des apôtres. ( Id, c, 5.) 

.e prèmier , il porte ce nom de Jésus- Christ 
devant les tribunaux et les anciens , et force 
leur admiration par cette constance qui ja- 
mais n’hésite , quand il est question d’obéir 
à Dieu plutôt qu’aux hommes. ( Id. c. 4- ) 

Le premier, il exerce toute cette puissance j 
religieuse qui pénètre dans les replis du ? 
cœur humain , et devant laquelle 1 1 con- 
science la plus secréte ne résiste jamais en 
vain au Saint-Esprit ( ld. c. 5). J_.e premier, 
il fait descendre cet Esprit sur le Samaritain ; 
et, pour que l’histoire de la primitive Eglise 
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vienne en quelque sorte se* confondre avec 
4 la sienne, Je premier aussi , il lance l’ana- 

, , thème dont les impies se jouent vainement. 

Leur ame n’en sera pas moins pénétrée que 
celle de Simon. (Id. c. 8 . ) 

* Vous le voyez, lecteur $ nous ne faisons 

que suivre l’historien sacré , dans ces pre* 
miers jours de l’Eglise , et Pierre en est par- 
tout le premier héros $ je devrois presque 
dire , le seul oracle. Les apôtres l’entourent 
partout ; et partout, au Cénacle , à la porte 
du Temple, au Sanhédrin, devant les magis- h 
trats , devant le peuple , dans l’assemblée 
des frères , c’est toujours lui qui parie , qui 
prêche , qui répond , qui bénit , qui punit j: 
par la vertu des cieux. C’est toujours ce qu’il 
dit , ce qu’il fait , que l’historien sacré se 
plaît à nous transmettre. Sans le martyre 
d’Etienne , dans ces temps de l’Eglise nais- 
sante, à peine trouveriez-vous d’autres actes, 
d’autres discours que ceux de Pierre. 

Il reçoit hs pré- Cependant , il faut que les apôtres se sé- 
mices da nations. p arent . q ue çh aC un d’eux remplisse sa mis- 
sion spéciale , partout où l’Esprit - Saint le 
>’ conduira. Saul est môme déjà ce vase d’é- • 
^ lection qui portera le nom de Jésus-Christ , 
‘ devant les rois et les nations. Les prémices 
clés Gentils n'en sont pas moins données à 
à Pierre , comme celles des Juifs. Le ciel 
s’ouvre pour les lui assurer par la conver- 
sion de Corneille et des prosélytes de Césa- 
rée. (/c/. c . 10. ) Une première contestation 
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s’élève sur les frères de la gentilité ; Pierre il appaùe u 

11 1 1 . \ • première contesta- 

prend de nouveau la parole , et a sa voix , r t i on dcs ]ui f s Jur 
les doutes disparoissent ; tous se taisent et Us nations. 
glorifient le Seigneur ;/zz\s auditis tacuerunt y 
et glorifie ave r mit De urn. ( Id. c. n.)Hé- 
rode a immolé un premier apôtre à la haine 
des juifs , et les lidèles ont senti cette perte 5 
mais les jours de Pierre même sont menacés ; 
toute l’Eglise est dans l’anxiété , dans la dou- Tou ^ t Eglise 
leur d’une famille qui va perdre son père , 
d’un empire qui va perdre son prince. Tous 
sont en prière $ tous, jour et nuit, conjurent 
le Seigneur pour le pasteur de tous. EtPe - 
trus servabaturin carcere, oratio aïitein fie - 
bat sine intermissione ab ecclesiâ ad Deuni 
pro eo. ( Id. c. 12. ) L’Eglise a fait violence 
au ciel ; le Seigneur a envoyé son ange ; 
les chaînes de Pierre sont tombées. La joie 
sera commune , ainsi que l’étoit la désola- ( 

tion. Il faut que tous les frères soient ins- 
truits du prodige qui le leur rend 5 nunciate 
Jacobo etfratribus . 

Suivez encore les fastes de l’Eglise nais- Son autorité au. 
santé. L’erreur dans Antioche , élève ses P rcmLcr 
premières séditions. De la loi de Moïse et de > 

la loi évangélique , elle fait un informe mé- 
lange, pour soumettre à la circoncision les 
frères de la gentilité. Antioche a ses pro- 
phètes et ses docteurs j elle a ce Barnabé , 
que l’historien sacré appelle un homme plein 
de foi et de l’Esprit-Saint. Elle a même ce 
Paul , dont la vocation est si merveilleuse , 
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le zèle si ardent , r autorité si grande ; mais 
elle n’a point Pierre , dont la voix suf'fisoit > . 
pour arrêter à Jérusalem les plus ardens des v 
frères circoncis. C’est à Jérusalem qu’il faut 
en appeler ; c’est-là que Paul et Barnabe sont 
envoyés consulter les apôtres et les anciens 
du sacerdoce. Mais à Jérusalem , quelle sera 
donc cette voix imposante , qui donne aux - . 
apôtres et aux anciens de cette Eglise , une 
prépondérance si marquée sur ceux d’An- 
tioche ? Quand tous seront entrés dans l’as- 
semblée des saints , le suffrage des pro- 
phètes Silas et Judde l’emportera - t - il 
sur celui des prophètes Manahès et Lu- 
cius ? Parmi les apôtres , celui de Jacques 
et de Jean sera-t-il plus puissant que celui 
de Paul et de Barnabé ? Non , il est une 
voix plus décisive ; et c’est celle de Pierre. 
C’est devant lui que doivent se traiter les / 
grandes questions de la foi. L’église d’An- 
tioche est instruite de la prérogative du 
prince des pasteurs. C’est devant lui sur- 
tout , qu’elle envoie ses élus , pour termi- 
ner ses différens. Son espoir ne sera point 
trompé. Pierre entend toutes les discussions; 
il se lève , et toutes ont cessé ; toute la mul- 
titude entre dans le silence; tacuit multi- 
tuc/o. Il a dit comment, dès les premiers, 
jours de l’Eglise , il fut choisi par Dieu pour 
annoncer l’évangile aux Gentils ; comment 
le Saint-Esprit a confirmé sa mission , en 
descendant sur les Gentils , ainsi que sur les 
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frères de la circoncision. Si Paul et Barnàbé 
reprennent et racontent les merveilles «J 
. Dieu aoperees par eux, c’est qu’elles ne font 
que confirmer ce que Pierre a déjà décidé. Si 
Jacques invite encore les frères à l’écouter 
c est en commençant par observer combien 
les paroles des prophètes s’accordent avec 
cel es de 1 terre • et kuic concordant verba ' . 

prophetarwn. Et le décret du premier des ' 
conciles n est pas autre chose que la réunion 
de tous les suffrages à l’oracle de Pierre. An 
nom du Saint - Esprit , les Gentils sont ab- 
sous du joug de la circoncision. C’est par la . * 
d f, Jé ° us ' Okrist; et non par les céré- - 

rnqnies legales que /<? sa/ut s’opère ; voilà la 
loi de Pierre. Elle- est désormais celle des 
apôtres et des anciens , celle d’Antioche , 
comme celle de Jérusalem et de toute l’E- 

» 1S ? J ° n que le ciel n’a permis les 

orages et les discussions , que pour le s an 
paiser à la voix de Pierr^f J c \ £ 

n est pas-là l’empire des égaux , c’est celui 
du prince de l’Eglise. M ' 

Pic C rre m fcxer em,)ire ’ faUt ' iI dire comment . S* , ur 
r erre I exerce 5 comment il est partout ,ou,a k* Eglises, 

5ü^5SSSi5îSS sôZtntlhi?. ” =, '~ * 
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confondre avec celle que tous les apôtres 
ont reçue en commun ( Math, io ) j et ce . 
titre n’est pas celui de Pierre : sois le pas- 
teur de mes agneaux et de mes brebis , de 
toute mon Eglise. Aussi Paul connoit-il les 
limites données sa vocation. Il les trac© 
lux-même , en nous disant qu’il n’est point 
* envoyé pour baptiser , mais pour prêcher $ 
non eni/n misitme Christus baptizare , sed . 
evangelizare . ( i Corint, x . ) Point de ces 
restrictions pour Pierre. Le premier , il reiflr 
pîit toutes les fonctions du ministère ; il 
appelle Mathieu au sacerdoce et à l’aposr 
. tolat ; il prêche l’évangile de la pénitence $ 
il baptise, il confirme par l’invocation du 
Saint- Esprit, et par l’imposition des mains,. : f 
Il faut , en quelque sorte , que toutes les 
fonctions du sacerdoce soient d’abord conr 
sacrées par celui qui est établi chef de tout ; 
le sacerdoce. - 

Paul montre encore mieux les limites de 
sa mission , quand il craint d’empiéter sur 
celle des apôtres ses frères ; quand il nous f 
avertit de son attention à prêcher l’évangile > 
là ou le nom de Jésus-Christ n’a pas été 
encore prononcé , de peur d’édifier sur un \ 
fondement étranger 5 sic autem praedicavi , 
non ubi nominatus est Christus , ne super 
alienum fundamentum aedijicarem, (Rom. 
1$. ) Il n’est point pour l’Eglise , de fon- 
dement étranger à Pierre. Il est lui-même 
Je fondement de toute l’Eglise. Tout ce que 
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Paul, et tout ce que les autres édifient , il 
faut qu’ils l’édifient surPierre. Tout ce qu’ils 
ont conquis , il faut qu’ils le soumettent , le 
consacrent à Pierre. Car leurs ouailles ne 
seront pas celles de Jésus-Christ , sans être 
celles de Pierre $ et eux-mêmes , s’ils veu- 
lent appartenir à Jésus- Christ, il faut qu’ils * 
appartiennent à Pierre 5 qu’il domine, et qu’il 
puisse se montrer dans leurs Eglises, comme 
dans la sienne propre. Il faut surtout , et il 
ne l’ignore pas , il faut qu’il se souvienne 
lui-même de prendre soin de toutes , parce 
que son maître les lui confia toutes. Aussi ne 
croit-il pas exercer une mission étrangère à 
la sienne ; aussi ne croit-il pas sortir de son 
propre bercail , et porter la faux dans la 
moisson d’autrui , lorsqu’animé de cette 
sollicitude qui embrasse toutes les Eglises , 
il se met à les parcourir toutes , dum per - 
transiret universos . (Act. apost. 9.) L’évan- ' 
gile déjà s’est propagé ; le nombre des chré- 
tiens se multiplie ; de quelque apôtre que 
leur conversion soit l’ouvrage , Pierre veut ' 

les voir tous, ceux de Joppé, ceux de Lydda , 
de Galilée , comme ceux de Jérusalem , de 
Samarie et d’Antioche 5 comme il verra un 
jour ceux duPont, de Galatie , de Cappa- 
doce , d’Asie , de Bithynie , et comme ceux 
de Rome. Il les verra , non pas en simple 
frère , qui vient se réjouir avec eux des 
progrès de la foi ; mais en pontife qui sur- 
veille leur foi -5 en prince des pasteurs qui * 
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vient examiner les pasteurs même , ainsi 
que leurs ouailles $ parce qu’elles sont toutes 
à lui, non moins qu’à eux $ parce qu’ils sont 
eux-mêmes tous à lui , s’ils sont à Jésus- 
Christ. 11 parcourt les Eglises de Paul , comme 
celles de Jean , d’André ou de Philippe } et 
il les parcourt toutes , c’est l’expression de 
Saint Jean-Chrisostôme, en général qui vient 
inspecter l’armée de Jésus- Christ, visitant 
tous les postes , fortifiant les uns , rappro- 
chant les autres , et partout se montrant 
avec ce zèle , avec cette autorité, , qui pour- 
voient à l’ordre , à la beauté , et à tous les 
besoins de ses légions ; qucmadmodàm dux 
obambulans y consul erab al quae pars esset 
condunala, quae ornata , qucw suo adventu 
indigeret. ( Homil. in act. apost. ) Quel- < 
que part qu’il se montre , ne craignez pas 
que son empire soit méconnu dans l’Egiise 
primitive. Elle étoittrop récente, la mémoire 
de ces paroles : Paissez mes agneaux 9 
paissez mes brebis ; et. les premiers fidèles 
étoient trop jaloux d’appartenir au ber- 
cail de Jésus-Christ , pour refuser de voir 
leur pasteur dans Pierre. Ils concevoient 
trop bien la puissance attachée à ces pro- 
messes: j e le donnerai les clefs du roya urne 
des deux 5 ils savoient trop bien à qui elles * 
avoient été adressées , pour , contester à 
Pierre toute l’autorité attachée à ce sceptre. 

;* Ils savent qu’il approche} ils l’envoient con- 
jurer de liâter son arrivée } ro gantes ne 
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pigriterls venire usque nos. ( Act. apost. 9. ) 

Mais quoi ! Pierre devient repré hensibLe 1 Sa SH P^ ior l ti 
et vous entendez 1 apôtre des nations se glo- p au i,aion mime 
rifier d’avoir su lui résister en face : ego in q^iiiuiparoitn- 

y ”» • • , * • • % 1 • / • / • prchctisib (£• 

aciemei restitiy quiareprçnensitjius erat . 

( Galat.,2. ) Je sais tous les prétextes que 
ces paroles de Saint Paul ont fournis, aux . 
ennemis de Pierre et de sa suprématie reiir * 
gieuse ; je ne me cache point que l’illusion 
est ici spécieuse 5 mais , pour la dissiper , je v ( 

ne viens ni m’ériger ni vous inviter à vous 
ériger vous-rpême en juge des contestations ' 
que Dieu a pti permettre entre ces deux 
apôtres. Je ne demande point si c’est une 
faute réelle , qiie celle dont Pierre est ici 
accusé. Je dirai , comme vous et comme 
St. PankPierre a pu devenir repréhensiblej, 
et Saint Paul a eu droit de lui reprocher sa 
faute , et de lui résister en face. Mais de ce. 
droit de Paul , quelle conséquence croyez- 
vous pouvoir déduire ? Que l’autorité de 
Saint Pierre en étoit moins réelle ,.ou moins, 
supeme ? S’il en est ajnsi T la vraie mesure 
de toute autorité sera dans le plus ou le 
moins d’impeccabilité j et , pour détruire- 
l’autorité de Pierre , vous en viendrez bien- 
tôt à nous dire qu’il n’est point de véritable 
autorité , soit dans l’État , soit dans l’Église,> 
tandis que tous ces hommes appelés chefs,# 
ou magistrats , ou souverains , sont sujets, 
aux loi blesses et aux erreurs de l’homme. 

Quelle que soit donc la faute de Pierre # 
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avant de prononcer ici contre son autorité * 
commencez , au moins , par distinguer l’au- 
torité même de l’usage qu’en fait celui qui 
l’a reçue. Distinguez - la , surtout, de cette 
impeccabilité qui n’entre point dans les 
dons faits à l’homme sur la terre. Étoient- 
iis impeccables , les Scribes et les P hari- 
siens ? Cependant , il suffit qu’ils soient 
assis sur La chaire de JMoïse , pour que 
votre Dieu vous dise d’eux : Observe et 
faites ce qu’ils vous disent ; mais ne faites 
pas ce qu’ils font . ( Mat. 23 . ) L’autorité 
des ministres religieux restera donc toute 
entière , alors même qu’il deviendroit cou- 
pable de faire ce qu’ils font. Saint Paul, re- 
prenant Pierre , n’est donc pas Saint Paul 
contestant , ou vous donnant le droit de* 
contester à Pierre les clefs du royaume 
des deux , et l’autorité qu’il reçut avec 
elles 5 pas plus que vous ne contestez vous- 
même sa propriété au riche , quand vous 
Croyez avoir à lui reprocher l’usage qu’il en 
> r p a s pins que vous ne contestez au 
prince sa puissance , lors même qu’un de- 
voir plus impérieux vous force de résister à 
ses ordres , ou à son exemple. . 

La vérité ne nous fourniroit point ici 
d’autre réponse. \oiIà donc à quoi se ré- 
duiroient tous ces vains prétextes, que l’er- 
reur va chercher dans Paul se glorifiant 
d’avoir résisté en face à Pierre même. Il 
*’ensuivroit que Pierre peut errer , ou dé- 
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venir répréhensible dans l’usage qu’il fait 
de sa puissance ; il s’eitsuivroit que St. Paul , - 
a pu résister à l’abus que Pierre auroit fait 
de son autorité ; il ne s’enguivroit pas que 
Saint Paul eût méconnu dans Pierre l’au- 
torité même. * ' ^ > 

Non , ce n’est point ici l’autorité mécon- 
nue , ce n’est pas la puissance de Jésus- 
Christ outragée dans son représentant.- C’est 
l’erreur qui outrage Paul même en invoquant , 
contre l’autorité de Pierre. Pour vous en 
convaincre , reprenez-vous même les écrits 
de St. Paul. Dans leur interprétation , lais- 
sez à l’artifice des sectes, cet art de détacher 
les choses et les circonstances^ pourne don- 
ner aux mots que le sens* de l’erreur. Obser- 
vez que Saint Paul a eu soin de vous dire 
l’occasion qui le réduit à rappeler sa résis- 
tance à Pierre . Les incensés Galates ont pu 
se persuader que la hardiesse de leurs égare- 
mens effrayera tout homme , qui voudroit 
leur reprocher l'esprit de fascination qui 
les a rendus rebelles à la vérité . Pour leur i 
montrer combien il est au-dessus de ces 
frayeurs , St. Paul commence par leur dire : 
apprenez que j'ai su résister en face à . •< 
Pierre même.-— Si c’est-là méconnoître 1 au- 
torité de Pierre , et non pas au contraire en 
proclamer la suprématie , il a donc mé- 
connu la puissance dë César, celui qui a cru 
devoir vous dire : vous vous flattez en vain 
de me réduire à un lâche silence. Apprenez 
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que j’ai su reprocher ses fautes à César 
même. Voilà ce que dit Paul ; et voilà ce 
qui est inspiré , ce qui ne pouvoit être in- 
spiré que par le sentiment même de cette 
autorité , qu’il est si légèrement accusé de 
méconnoître. 

Malgré ce sentiment , Pierre n’en paroît 
pas moins repréhensible à l’apôtre des na- 
tions. Ce n’est pas assez dire ; c’est le senti- 
ment même de la suprême autorité de Pierre, 
qui le rend souverainement repréhensible 
aux yeux de Paul. Savez-vous en effet pour- 
quoi tous ces reproches ï C’est que jamais 
St. Paul n’amieux connu toute l’autorité de : 
St. Pierre, que dans le temps où il les lui ad- 
dresse. C’est que j.ainaisiln’avoit mieux senti 
ce que pouvoit sur l’esp rit, des chrétiens , 
le nom seul du prince des pontifes. Pierre 
ignoroit lui-même toute la force et toute 
l’importance de son exemple , ou d’une sim- g. 
pie condescendance de sa part 5 et c’est cette 
importai ! qç , qui en donne tant à sa faute 
dans l’espr.it|dè Saint Paul. Pierre s’est sé- 
paré d.e&fr$yçs de la gentilité ; il a cessé de 
manger avec eux , pour vivre avec les frères 
de la circoncision, alors encore observateurs 
des cérémonies legales. , Priusquàm vcni - 
rent quidam a Jacobo , cum gentibus cde- 
bat ; cum aille m.venis sent , subtrahcbat et 
segregabât se. ( Galat. 2. ) Si c’étoit là un 
crirue , cfétoit, celui du zèle et d’une com- 
plaisance dont le. motif étoit dans, le vum 
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d’inspirer plus de confiance aux juifs , aux- 
quels il consacroit alors plus spécialement 
ses travaux. Si c’étoit là un crime , c’étoit 
celui de l’apôtre Saint Jacques s qui , par le 
même zèle , par les mêmes raisons , avoit 
envoyé inviter Pierre à ces ménagemens. Si 
c’étoit là un crime , ce sera bientôt celui de 
St. Paul même; car bientôt, par égard pour 
les juifs , il fera circoncire son disciple Ti- 
mothée. ( Act . Apos. 1 6« ) Bientôt il fera 
plus ; sur les représentations des frères de k 
Jérusalem , pour les mêmes motifs , c’est-à- 
dire, pour ne point mettre obstacle à la con- 
version des juifs , il se soumettra lui-même 
à leurs cérémonies légales ;.et il s’y soumet- 
tra pour répondre au reproche d’avoir voulu 
en absoudre les juifs. Mais ce que faisoient 
ou Paul ou Jacques , n’étoit pas loi pour 
tous ; ce qu’ils autorisoient ou sembloient 
autoriser par leur exemple , n’avoit pas 
tout le poids de cette autorité , que donne la 
supériorité de Pierre 

Saint Paul l’a éprouvé. Il a vu toutes les 
conséquences que les fidèles tfroient d’une 
simple complaisance du premier pasteur. Il 
l’a vu, telle était l’importance de Pierre : son 
ombre seule avoit fait des miracles ; l’ombre, 
de judaïsme dans ses condescendances , en- 

traînoit les Gentils et les Juifs. Elle entrai- 

• • ■ 

Doit même ce Barnabé , jusqu’alors fidèle, 
compagnon de Saint Paul et de sa mission:, 

ulatioiù ejus consenserunt caeteri ju - 
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daei , ita ut Barnabas duceretur in illarn 

• * > « 

simuLationem . (Galat. 2.) Ce Pierre n’or- 
donnoit* à personne de judaïser ; il ne ju- 
daïsoit pas lui-même ; il laissoit Saint Paul 
suivre librement sa mission sur les Gentils ; 

I / 

et cependant les Gentils quittoient Paul. II 
leur suffisoit de voir Pierre parmi les frères 
de la circoncision , pour se croire obligés 
d'observer leurs lois : Si tu cum Judaeus 
sis ge militer vivis , et non judaicè ; quo~ 
modo gen tes cogis judaizare? (Ibid.) Voilà 
ce que faisoit une simple condescendance 
de Pierre 5 et voilà aussi tout ce que Saint 
Paul lui reproche. Certes, ce n'est pas là 
méconnoître la suprématie de Pierre j c’est 
ïious en fournir au contraire la preuve, dans 
l’importance et le danger de ses condescen- 
dances. C’est nous dire qu’une simple con- 
nivence de la part de Pierre avoit en quelque 
sorte, sur les autres, la force d’un précepte, 
et entraînoit tous les frères. Aussi n’est-ce 

* 

pas à leur multitude ; aussi n’est- ce pas 
même à Jacques ou à Bamabé \ c’est à Pierre 
seul que Paul s’adresse $ parce qu’il sait 
bien que ramener Pierre , c’est ramener 
tous ceux que son imposante dignité avoit 
entraînés. 

Seriez -vous disposé à observer qu’au 
moins est-il constant que Saint Paul a cru 
devoir résister à Saint Pierre ? Je ne répon- 
drai pas ! Pour en conjure que vous pou- 
vez, lui opposer la même résistance, atten- 
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dez que vous ayez été éFevé, comme Saint 
Paul , au troisième ciel. Mais je dirai : at- 
tendez au moins que Pierre se soit montré 
véritablement repréhensible ; et alors encore 
que votre résistance , comme celle de Saint 
Paul , soit celle du respect , et du zèle qui 
sait rendre hommage au pontife , en s’op- 
posant aux foiblesses de l’homme ; et non 
fa résistance de l’insubordination, qui mé- 

connoît les droits du supérieur. # 

Peut-être n’y avez-vous jamais réfléchi; 
mais reprenez et relisez cette lettre de Saint 
Paul , où il nous dit avoir été réduit à ré- 
sister à Pierre. (Test dans cette lettre même 
qu’il est aisé de voir avec quel soin Saint 
Paul se montre convaincu de toute la préé- 
minence du prince des apôtres. C’est-lù 
d’abord que SaintPaul vous rappelle l’hom- 
mage qu’il a rendu à Pierre ; et voyez com- 
ment il l’a rendu. Aussitôt qu’il a^ plu au 
fils de Dieu de renvoyer évangéliser les 
nations , il n’a acquiescé ni au sang ni à la 
chair 5 il est parti pour l’Arabie. Mais dès que 
PEsprit- Saint lui a laissé la liberté^ de re- 
venir à Jérusalem , il a volé vers Pierre. Il 
a vu aussi Jacques , qu’il a trouvé dans cette 
ville ; mais c’est Pierre qui étoit l’objet de 
son voyage ; veni videre Petrurri. (Id*. C. 1.) 
îc II est venu voir Pierre , et Je voir selon la 
force de l’original , comme on vient voir 
y> une chose pleine de merveilles , et digne 
d’être recherchée. K est venu le conte m- 
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3t> pler ^l’étudier, comme plus grand et plus* 
y> ancien que lui » (Bossu et r Dis. de l’U- 
nité ), comme l’inférieur vient rendre hom- 
mage à son supérieur , qu’il sait avoir reçu 
de Jésus-Christ la surintendance de toutes 
les Eglises. Car c’est-là la remarque de toute 
l’antiquité sur cette visite qu’il vient faire à 
Saint Pierre ; quae quidern ejus verba (ve- 
ni videre Petrum ) antiqui pâlies inter - 
pretati sunt de honore quem principi apos - 
tolorum y minor uiajori dcferret , t ui sci-. 
ret delegatam esse à &alv<atore curam om- 
nium, Ecclesianini . (Spond. ad an. 38.) < / v 
Dans, cette même Lettre , où Saint Paul 
mentionne sa résistance , dites-nous encore 
s’il se montre peu convaincu de toute l’auto- 
rité de Pierre , lui qui , voulant autoriser sa 
mission auprès des Galates , ne sait pas en 
trouver de plus grande preuve , qu’en nous 
disant : le même Dieu qui a béni l’apos- 
tolat de Pierre auprès des frères de la cir- 
concision , a aussi béni le mien auprès des 
frères de la gentilité ; qui cooperatus % est 
Petro in apostolatuin circumcisionis } co- 
ope rat us est et mihi inter gantes. (Gaiat. 2 .). 
Dites-nous encore s’il veut elever sa doctrine 

• . Yr T _ • ; yi . » 

au-dessus de celle de Pierre , ce même Saint ’ . 
Paul qui , prêchant dans ce même chapitre > 
la justification par la foi } et non par les 
œuvres de la loi , affecte en quelque .sorte % 
de. prêcher et de répéter pres(jue dans les 
mêmes termes . la décision que Pierre avoit 

- ' a ‘4 4 , i . . *■ - ) . 
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prononcée le premier dans l’assemblée des 
apôtres. 

Enfin , nous apprend-il à secouer l’auto- 
rité de Pierre , ce Paul qui se déclare si 
formellement conduit par une véritable ins- 
piration , devant ceux des frères qui sem- 
bloient dominer à Jérusalem , devant Pierre 
qui dominoit sur tous , pour comparer son 
évangile avec le leurj et cela, dans la crainte 
d’avoir perdu et de perdre encore tout le 
fruit de sa carrière apostolique? Ne fortè in 
vacuum currerem aut cucurrisseni. (Ibid.) 

Avec tous ces égards pour Pierre , com- 
binez , s’il est possible , une résistance oui 
lui disputeroit les clefs du royaume des 
cieux, et la puissance du prince des pas- 
teurs. Non, il n’est point ici d’autorité mé- 
connue. Pierre se fût trompé , et son erreur 
auroit été plus grave , il n’est pas vrai que 
résister à l’erreur , soit contester les véri- 
tables droits de celui qui se trompe. Il n’est 
pas vrai , surtout, que Saint Paul ait pré- 
tendu ici vous montrer dans Pierre , une 
erreur dans la foi. Garces condescendances, 
que le zèle de Paul a blâmées , il les accor- 
dera lui-rnême aux instances de Saint Jac- 
: ques et des anciens de Jérusàlem , lorsqu’il 
s’entendra dire : «* Frère , vous le voyez , 
*> des milliers de juifs se convertissent à la 
35 foi , sans rester moins jaloux observateurs 
*> des lois mosaïques. Cependant, on leur a 
» dit que vous appreniez aux juifs dispersés 
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« parmi les Gentils, à renoncer à Moïse , à- 
» la circoncision de leurs enfans, et aux cou-. 

« tûmes. Quest-ce donc que cela? Croyez- 
» nous $ faites ce que nous vous disons. Il 
est ici quatre hommes qui ont fait le vœu 
3 ? des Nazaréens : joignez- vous à eux, et pu- 
a* rihez-vous avec eux, afin nue tous sachent 
' » que ce qu’ils ont entendu de vous est 

» faux ; que vous continuez vous - même à - 
» observer la loi. :» Lorsque St. Paul suit ce 
conseil , lorsqu’il demande même que l’of- 
» f rande usitée soit offerte pour lui dans le 
temple ( Act, Apost, 21. ) $ lorsqu’il porte 
à ce point la complaisance pour les juifs , 
croyez-vous bien encore que dans celle de 
. Pierre , il vous apprenne à voir une erreur 
dans la foi*, et à méconnoître le prince des 
pasteurs ? S’il en est ainsi , il faudra donc 
vous dire que Pierre est bien vengé $ que 
Saint Paul est réduit à expier sa résistance • ' 
par une rétractation de fait, par une complai- ’ 
sance bien plus grande encore que celle qu’il 
a blâmée dans Pierre. Mais non, rien n’au- 
torise ici toutes ces conséquences flétris- •* 
santés pour l’un ou l’autre apôtre. Dans leur 
conduite mutuelle , tout est , au contraire , 
sagesse et zélé , et charité. Saint Paul sait se : 

• soumettre aux instances de Jacques et des 
anciens, pour ne pas scandaliser les juifs de ' 
Jérusalem , comme Saint Pierre a su se 
rendre aux siennes , pour ne pas scandaliser 
les Gentils d’Antioche. Rien ne sort des li- 
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mites de cette liberté , qui éclaire l’autorité 
sans la combattre. Le zèle de Paul s’est mar 
nifesté dans toute son ardeur , quand il a cru 
voir dans Antioche le danger des condes- 
cendances de Saint Pierre. Celui de Saint 
Jacques s’est montré dans toute sa fermeté* 
quand il a fait connoître à Paul dans Jéru* 
salem , l’utilité ou la nécessité de ces con- 
descendances. Les circonstances sont chan- 
gées ; la foi reste la même ( 1 ) . Car tout ce 
que veut Paul ,et tout ce que le dogme exige, 
c’est qu’avec toutes les cérémonies légales , 
ou bien sans ces cérémonies , la justification. 




— 


et, 
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(1) Bossuet a bien eu soin d’observer que Saint 
Pierre ne manquoitpas au dogme 7 mais à la conduite; 
or, dire que les Gentils étoient obligés de judaïser, 
Êeroit certainement manquer au dogme défini dans le 
concile de Jérusalepi. Mais, d’un autre côté , Bossuet 
ajoute que la faute de Pierre lui fut commune avec 
Jacques. Et cela est vrai en ce sens , que Saint Jacques 
avoit donné un conseil qui pouvoit ne pas convenir à 
Pierre dans Antiocbe 5 mais à Jérusalem , la conduite 
de Saint Paul même prouva que le conseil alors étoit 
indispensable. Au reste , pourquoi rappelle-t-on sans 
cesse les reproches que Saint Paul fit à Saint Pierre , 
et jamais ceux que Saint Paul reçut de Saint Jacques? 
J’ai peur que la raison de cette partialité ne soit tout’b 
dans la suprématie de Saint Pierre. On profite de tout 
contre les chefs ; et même de la pins misérable objec- 
tion contre leur autorité. Mais toute cette haine de 
l’autorité, n’en laisse pas moins les droits et les titres 
dans toute leur force. » 
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de rhomme repose uniquement sur les mé-“ 
rites de Jésus-Christ. 

On vous a dit que Pierre a manqué à ce 
dogme , en attribuant aux lois judaïques une 
nécessité inconciliable avec la foi. On vous 
l’a dit sur ces paroles que Saint Paul lui 
adresse : vous qui étant né juif, vivez en 
Gentil 11e judaïsant pas , comment obligez- 
vous les Gentils à judaïser ? Si tu cum ju - 
dcieus sis > gentiliter vivis , et non judaicè , 
quomodb gentes cogis judaizare ? (Gai. 2.) 
Mais pour trouver ici Saint Pierre s’écartant 
de la foi , vous faites dire à Paul ce qu’il se 
garde bien de dire ; et ce que dans l’ardeur 
de son zèle , il n’auroit pas manqué de dire 
comnle . bien plus pressant , et bien plus 
triomphant, s’il avoit pu le dire avec vérité : 
cc Vous qui en face de l’Eglise assemblée 
35 avez hautement prononcé que les Gentils, 

35 pour entrer dans la voie du salut , n’é- 
35 toient pas obligés de se soumettre aux lois • 
35 des juifs, comment pouvez-vous déclarer 
35 aujourd’hui qu’ils y sont obliges? 35 Ce 
. n’est point là ce que Paul dit à Pierre \ ce 
• n’est pas davantage ce que Pierre fàisoit. 
C’est là au contraire ce qui rendroit in- 
concevable ce que Saint Paul vous dit , que 
tous l’a ban donn oient pour suivre Pierre. 

Car ce décret que Pierre et le concile de 
Jérusalem avoient prononcé si solemnelle- 
ment, étoit connu de tous les frères. Envoyé 
dans toutes les Eglises , il ayoit été reçu dans 
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toutes , et surtout dans Antioche , avec tous 
les transports de la joie» ( A et. apost. i5. ) 
Concevez - vous que Pierre , rétractant ce 
même décret, c’est-à-dire, tombant dans une 
Contradiction si manifeste, verra Barnabé et 
tous les frères, et les Gentils comme les juifs 
d’Antioche., se réunir à sa personne et aban- 
donner Paul , en renonçant à ce même dé- 
cret qui les pénétroit tous de la plus douce 
consolation ? Croyez -vous bien que Paul 
aura besoin de toute la liberté , et de tout le 
courage de son zèle, pour rappeler les frères* 
et reprocher àPierïeune erreur qu’il l’avoit 
vu lui-même , et que tout le concile des apô- 
tres l’avoit vu condamner le premier? Aussi 
n’est-ce point là du tout, ce que Saint Paul 
reproche à Pierre. Saisissez mieux les faits 
et leur ensemble j et vous verrez encore 
que c’est non pas l’erreur de Pierre , mais 
sa grandeur , sa dignité et l’importance de 
sa personne , qui fait tout le danger de sa 
conduite. 

Dans ces jours où l’Eglise se repose sur 
Paul de la mission des Gentils , et où celle 
des Juifs est réservée à Pierre , parce que , 
suivant l’expression de Bossuet, « s’iffalloit 
» partager la mission , il falloit que le pre- 
» mier eût les aînés ; que le chef, à qui tout 
» devoit se réunir, eût le peuple, sur lequel, ' 
le reste devoit être enté , et que le vicaire 
» de Jésus - Christ eût le partage de Jésus-;; 

» Christ même (Bosscj^t, de l’Unité)*, 
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dans ces jours, dis- je, où Pierre se repose sur 
Paul de la conversion des Gentils, et, pour 
faciliter celle des Juifs , ne converse , ne vit 
plus qu’avec eux , les chrétiens de la Gen- j . 
tilité n’ont pas oublié que l’Eglise est bâtie 
sur Pierre ; que , pour être en ce moment 
l’apôtre spécial des juifs , il n’en reste pas 
moins le chef , le prince et le pasteur de 
tous. Les soins qu’il donne aux uns , n’ont 
pas effacé dans les autres, le vœu d’entendre 
ses leçons , de l’approcher de plus près, 
d’être témoins de ses exemples. Mais il faut 
pour cela , s’assimiler en quelque sorte aux 
juifs, qui seuls en ce moment , jouissent du 
bonheur de l’avoir parmi eux. La voilà, cette 
. force qui entraîne vers lui les Gentils , qui les 
oblige y en quelque sorte , à judaïser. C’est- 
là ce qui explique ces paroles de Saint-Paul ; 
Vous qui f étant né juif , ne judàisez pas , 
comment forcez-vous lesGcntiLs à j udaïser ? 
Cette force n’est point celle des décrets , ou 
celle des conseils que Pierre n’a point donnés j 
c’est celle de l’amour , du respect , de cette 
profonde vénération qui entraîne toutes les 
ouailles vers le premier pasteur $ qui fait que 
les Gentils, convertis à la foi par Paul même, 
se condamnent à l’observation des lois juives, 
plutôt que de ne pas jouir , comme les juifs , 
du bonheur d’avoir Pierre au milieu d’eux. 

C’est donc encore ici la supériorité de 
Pierre, qui fait tout son crime. C’est parce 
qu’il est grand , que Paul le voit coupable ; 
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là ou Saint Jacques ne l’étoit pas , là où 
Paul necroit pas l’être lui-même. C’est enfin 

Î mrce que l’indulgence , la simple dissimu- 
ation , sans danger dans les autres , devient 
autorité dans le prince. 

Ainsi, la liberté de Paul et ces reproches que 
l’ardeur de son zèle lui suggère , sont pour 
l’autorité de Pierre , un hommage peut-être 
plus glorieux encore, que celui qu’il avoit su 
lui rendre en faisant, pour le voir, le voyage 
de Jérusalem. Ainsi , Pierre est encore dans 
Antioche , ce qu’il fut ‘ à Jérusalem , le 
premier et le prince de tous. Il est temps de 
le suivre sur un théâtre plus illustre encore ; 
c’est Rome qui l’attend. C’est de-îà, qu’après 
avoir fondé le siège d’ Antioche , il enverra 
son disciple Marc établir celui d’Alexan- 
drie. Ainsi , les deux premiers patriarches 
de l’Asie et de l’Afrique devront tout l’é- 
clat de leur siège à la gloire d’avoir eu 
Pierre pour fondateur. 

Mais c’est à Rome que , dans son propre 
siège , il va fixer celui de toute sa puissance 
et l’héritage des Pontifes, jusqu’à la fin des 
temps , revêtus, comme lui, de la suprême 
autorité de Jésus-Christ , dans toute Téten- * . 

due de son Empire. C’est là qu’il va poser ce ,i - 
fondement contre lequel l’enfer ne pré vau- 4 . 

dra jamais. A ces mots, que l’hérésie frémis- 
se; qu’elle appelle tous ses nuages ; quelle 
cherche à couvrir de ténèbres l’auguste 

monument que Pierre Ya élever dans Rome. 

• * « • 

xo * * 
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Ses môtifs sont connus ; elle sait ce quepeu-^ 
vent contr’elle ces pontifes qui doivent se 
transmettre, de. siècle en siècle, le sceptre 
religieux de Pierre ; et pour saper les droits 
des successeurs , elle s’en prend au titre 
même de l’héritage. Elle ose renvoyer , par- 
mi les assertions hasardées ou mensongères, 
l'apostolat de Pierre , rétablissement de son 
siège , et jusqu’à son apparition dans Rome. 
Si nous ne répondons à ses défis, que par lé 
silence du mépris qu’ils méritent , elle affec- 
tera de prendre ce silence pour 1 impuis- 
sance de lui fournir nos preuves j ne refu- 
sons donc pas de les produire. 
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CHAPITRE Vli-L* 5 ? •'» 

De la Prédication de Saint-Pierre , et dé 
l’ Établissement de son siège à Rome. 
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importance ic Br. tr.us l«B faits que P'ése'.te l’histoire de 7, 
cette question de j a re liaîon chrétienne , apres son établisse- 
fut - m€ nt par Jésus , fils de Dieu , et par la rnis- 

. sion de ses apôtres , il n’en est point de plus . 
important à constater que le lait de Sauit 
Pierre prêchant l’évangile à Rome ^établis- 
’ . ’ fiant son siège dans cette même ville » et y 
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consommant son martyre. L’incertitude 
seule de ce fait une fois établie , le premier 
caractère de l’Eglise est perdu. Elle n’est 
plus visible , elle a perdu son étendard, elle 
n’a plus de centre , plus de chef, dont les 
droits remontent incontestablement à Jésus- 
Christ. Celui qui se dit chef , ne l’est peut- 
être pas 5 et ceux qui ont dit l’être depuis la 
mort de Pierre , ne l’ont pas été davantage. 
Leur autorité incertaine et sans titre osten» 
si ble , devient , par cela seul, une autorité 
nulle. Le fondement posé par Jé 6 us-Christ a 
disparu. L’Eglise, avec son chef, a perdu sa 
constitution} et Jésus-Christ, tout son em- 

i )ire. Car ce n’est pas lui qui règne sur 
’Eglise , si l’Eglise a un chef qu’il ne lui 
donna pas. 

T elle est évidemment l’importance de 1 a foi 
qui nous montre, dans les Pontifes romains, 
les héritiers du siège de Saint Pierre. Si cette 
foi est ou fausse ou douteuse } et bien plus 
encore , si bien loin d’avoir établi son siège 
à Rome , il n’est pas même vrai que Pierre 
ait jamais prêché l’évangile à Rome , le fon- 
dement de l’Eglise chancelle , et le. fidèle a 
perdu son appui. Aussi le Dieu de Pierre, de 
quels traits de lumière n’a-t-il pas entouré 
ce grand titre cLe tout son héritage ? Vous , 
qui le contestez , venez et arrivez avec tous 
les principes de la critique la pins sévère. 
Plus ils sont rigoureux , plus nous les in- 
voquons nous-mêmes } et la seule grâce que 
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nous vous demandions, c’est de vmis»y te- 

' , nir aussi strictement attachés , que nous le 

sommes. # • +* *«♦ % t ^ * 

— , # y 

principe rigau- % D’après ces principes , nous sommes peu 

tuie des faits. surpris ‘que*, dans 1 histoire des nations, 

1 es» faits les plus intéressans ne soient plus 
atijourd’hui que des problèmes , ou » des 
mensonges merveilleux , quand ils appar- 
tiennent à ces époques,’ où les peuples dis- 
. paroissoient eux-mêmes , tantôt sans avoir 

eu les moyens de transmettre leurs fastes à 
la postérité'-^ tantôt après avoir inutilement 
cherché’ à lés transmettre dans un langage 
et sous des caractères énigmatiques $ dont 
l'intelligence ne leur survécut pas ; tantôt 
encore, après en avoir fort inutilement cou* 
fié la garde à une tribu qui disparoît comme 
éùiryWdônt' toute la gloire fut dans le mys- 
tère qu’elle en lit au vulgaire. Mais qu’un 
nèttple toujours subsistant. , toujours en re- 
lation av’ct&tes' autres peuples , «e «oit con- 
, clairement expliqué sur des faits 
t Intéressans pour lui »et pour ; le 
[équations ; sur des faits dont la*, pu- 
blicité ; a pu être aisément constatée ou dé- 
motitie par des hommes de toutes lesnatioous, 
de tous les intérêts , de toutes les religions ; 
que ces mêmes faits aient été consignés dans 
dès monumens, dansun langage, ou dansdes 
fastes intelligibles à toutes les nations $ que 
de toutes les nations , pas un seul homme , 
ami ou ennemi , romain , grec ou barbare , 
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chrétien , juif ou idolâtre , n’ait démenti ces 
faits ; de tous les écrivains qui se sont ex- 
primés sur ces faits , que pas un seul n’en 
ait parlé autrement que ce peuple ; que pas 
un seul n’ait élevé pendant des siècles et des 
siècles , les moindres doutes sur ces faits ; et 
que ces faits ne soient qu’illusion et men- 
songe 5 ou renoncez à une prétention de 
cette espèce , ou bien depuis la première 
jusques à la dernière page de l’histoire , per- 
mettez-nous de les déchirer toutes. Que sera- 
ce en effet que la foi due à Pliistoire , si des 
faits , quireinplissent toutes ces conditions, 
ne la méritent pas ? Or, de toutes ces condi- 
tions que pourroit exiger la critique la plus 
rigoureuse , voyez s'il en est une seule, que 
nous vous laissions à desirer , lorsque nous 
vous parlons de Pierre exerçant dans Rome 
sa mission évangélique , consommant son 
martyre dans cette même ville , et laissant 
ainsi les Pontifes romains héritiers de son 
siège , et de toute sa puissance religieuse. 

. , iCe n’est pç>int nous d’abord , è’est Rome Applcmonie 
qui vous dit avoir eu son apôtre dans Pierre, 
avoir été témoin de son martyre. C’est elle **nt son sûgz à. 
gui vous montre les monumens , que la re- 
çonnoissance consacroit à la mémoire et aux 
cendres de Pierre. Et ce quelle vous dit au- 
jourd’hui, elle l’a dit à tous, dès le commen- 
cement , par l’organe de ses vénérables prê- 
tres , qui ne disoient eux-mêmes , etn’écrU* 
voient que ce qu’ils avoient vu. 
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Témoignants an- ; Rome Ta dit surtout aux anciens sectaires 
rwf/’* *p™ de sa 5 et quand elle nous inon- 

mème qui avoicnt tre aujourd'hui ses trophées sur le tombeau 
U, çius grand in- ^ pierre , elle ne fait que répéter ce que 

tcrct a Les venficr, ... 1 , ~ r *1 

«/i tewtps t>« üisoit le venérabJe Caïus opposant a! 1 or-* 
Teneur aurou etc pueil des sectaires l’autorité du siège aposto- 

jacuc a dévouer . T? T . £> . r 

lique : « Je vous montrerai , moi , les tro- 
phees des apôtres ( Saint Pierre et Saint 
w Paul). Montez au Vatican , et de-là trans- 
^ portez vous sur la voie d’Ostie. C’est-là 
» que reposent les cendres de ceux qui ont 
>5 fondé cette Eglise de Rome ». Ego apos- 
tolorum t ropkaea possum ostendere . Na/n 
sive in Vaticanum , sive ad viam O s tien- 
sem pe/gere libet , occurrenttibi trophaea 
eorum qui Ecclesiam ULant (Romanam s ci- 
lié et ) J undaverunt. ( EustB. L. 2 , C. 25.) 

* Rome trace aujourd’hui la liste de ses 
premiers Pontifes : Pierre , Lin , Clet y Clé- 
ment ; c’est l’ordre dans lequel elle nous a 
transmis leur succession. La liste se pro- ' 
longe; mais Pierre reste toujours en tête. 

* - Et cet oedsè > c’est dès les premiers siècles , 

•, ' que l’ont tracé les Irénée, le Tertulien , 

u ; les Optât ,.les Euscbe. Dans la suite des siè- 

- clés , historiens , chroniqueurs , analystes y 
tons vous disent encore avec Saint Optât: 

<.0 Le premier qui s’assit sur le siège des Pon- 
:» tif’es romains , c’est Pierre , à qui Lin suc- 
' » céda. Se dit prier Petrus , cui successit 

x> JLinus ». (Opt. cont. Parm.) Ou bien avec 
Eusèbe ; « Le premier après Pierre , c’est 
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*> Lin , dans l’ordre des princes de l’Eglise 
» romaine . Lin us primus post Petrum Ec- 
» clesiae Komanae principatum adtpius 
» est». (Euseb. Lib. 3.) 

Tous le disent) personne ne réclame dans 
l’Eglise. Cependant tous le savent : s’il n’est 
pas vrai que Pierre se soit jamais assis sur le 
siège des Pontifes romains , c’est en vain que 
ces Pontifes se disent les héritiers de sa puis- 
sance. Il faut chercher ailleurs ; et cette 
pierre à laquelle sont attachées toutes les 
promesses , et ce pasteur à qui tous doivent 
essentiellement se réunir pour appartenir à 
Jésus-Christ. Tousle savent, et tous s’incli- 
nent ) tous , et ceux-là même qui auront les 
premiers droits à rhéritage , si celui des 
Papes n’est pas incontestable. Évode, Ignace, 
Héron , Corneille, Théophile, Maxime , -Sé- 
rapion , sont assis successivement sur le 
siège d’Antioche. Ils savent, ces Pontifes , 
et toute l’Eglise sait comme eux , que ce 
siège a été originairement celui de Pierre ; 
ils le savent , et sur ce siège même , ils en- 
seignent à leurs ouailles, que Pierre avoit 
reçu le droit de gouverner toute l’Eglise f'/ 
eccLesia quant Petrus regendam accepit. 
(Theoph. Antioch, Aeleg. L. a, in Marc. ) 
C’est Théophile, évêque d’Antioche, qui 
le prêche à son peuple. Ce Théophile et 
tous ceux qui, avant ou après lui , sont assis , 
sur ce même siège, savent également que 
si Pierre n’a pas transporté ailleurs, avec su 
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primauté , ce droit de gouverner l’Eglise , 
n e’est à eux qu’il appartient par voie de suc- 
cession ; et cependant , ni Théophile ni 
aucun de ses prédécesseurs ou successeurs 
sur le siège d’Antioche , ne réclament cette 
primauté., ni aucun des droits uniquement 
fondés sur la succession de Pierre ! 

Dans vos suppositions , cependant, ce 
silence devient lâcheté 5 et leur sainteté 
même n’est qu’une raison de plus pour Je 
rompre. Car , si Pierre n’a jamais fait de 
Rome la ville de son siège , la puissance 
qui lie et délie tout , est restée attachée au 
leur. C’est un crime dans eux , de laisser 
l’Eglise dans l’erreur sur son vrai chef; ou 
plutôt c’est ici le crime de l’Eglise entière. 
Rlle laisse l’usurpation dominer; elle auto- 
rise l’erreur des fidèles , sur une puissance 
qui ne peut être celle de Jésus - Christ , 
qu’autant qu’elle est l’héritage de Pierre. 

A tout cet intérêt de la sainteté même , 
roulez-vous voir se joindre celui de toutes 
les passions ? Ils sont venus , les tems où les 
erreurs ? les jalousies , Jes haines ont sou- 
levé contre les Papes toutes les puissances 
de l’Orient. Les Dioscore , les Timothée 
d’Alexandrie , les Photius de Constantinople 
se sont élevés contre le siège de Rome. Us 
avoient pour leur ambition , l’antipathie des 
nations, les factions et les partis , les em- 
pereurs même. Que manquoit-il à leurs pré- 
tentions? lis j al ousoient l’autorité de Pierre ; 
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ils violoient tous les droits de son. siège ; 
et jamais ils n’osèrent contester aux Papes 
le titre de successeurs de Pierre. Il est 
moins absurde pour eux , d’usurper la puis- 
sance sans titre , que d’oser démentir toute 
l’histoire , en disputant ce titre aux évêques 
.de Rome ; bien qu’ils n’ignorent que c’est 
ce titre seul , qui réunit toute l’Eglise en fa- 
veur des évêques de Rome. 

Enfin , après dix siècles, d’autres ennemis 
se présentent avec une liaine plus invétérée Lomnie , tour- 
c outre Rome. Mais toute cette haine, % fu&'L 

.quoi aboutit-elle? à nous dire que Ptome fut, Rome. 
il est vrai , le siège de Pierre , mais que la 
foi de Pierre l’a voit abandonnée $ qu’elle • 
n’étoit plus désormais que la prostituée de 
■Rabylonne. Cette ressource, adoptée dans 
la suite par tant de sectes , fut celle des 
Manichéens. La calomnie retombe sur ses 
propres auteurs. Elle est précieuse au moins 
par cet aveu, que Rome fut le siège de 
Pierre et de ses successeurs , pendant 
les dix premiers siècles. Ce que la haine 
ajoute à cet aveu , ne l’affoiblira pas , en 
nous montrant des hommes plus ennemis 
de Jésus-Christ, que des Pontifes romains. 

Car c’est uniquement pour faire mentir 
Jésus-Christ, qu’ils voudroient nous mon- 
trer les portes de l’enfer prévalant contre 
l’Eglise (ju’il a bâtie sur Pierre, et le prince 
des ténèbres édifiant sa Babylonne là où 
Jésus-Christ même avoit élevé le trône de 

' 0 
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Pierre. En quelles lettres étoit-il donc gravé 
par Thistoire, ce fait de Pierre établis- 
- sant son siège à Rome ! et à quel point 
d’évidence ne faut-il pas que soit portée 
la démonstration de ce fait , que n’osent dé- 
mentir, dans cette longue suite d’années, 
tant d’intérêts divers $ ni ceux des saints , 

• * ni ceux des médians , ni ceux de la jalousie 

et de l’ambition , ni ceux de l’hérésie et de 
. , ? A ' l’impiété ? 

Combien fer- Enfin , au bout de douze siècles , les 
rcurs entassent Us Vaudois s’élèvent pour nous dire, et re- 

liUrs^à’ nUrlà marquez-le bien , au bout de douze siècles, 
mission de les Vaudois, déjà proscrits par Rome, sont, „ 
tune a Rom:. ^arad j es hérétiques même , les premiers à 
dire que Pierre ne fut jamais à Rome. Pour 
arriver à ce mensonge historique , voyez 
ceux qu’ils entassent. Ils n’ont effacé ni la 
liste des Pontifes romains , ni les conciles 
tenus à Rome même par ces Pontifes , jus- 
qu es à Constantin ; et ils nous disent que 
l’Eglise romaine a commencé au temps de 
Constantin ; que les papes et leurs adhérens 
11’ont point d’autres prédécesseurs que cet 
empereur, et le Pape Sylvestre. Il faut voir 
ce mensonge historique , sérieusement ré- 
futé par ceux qui av oient à combattre les 
erreurs des Vaudois , pour croire que l’hé- 
résie même lapins haineuse ne rougit pas 
de celle-là. Haere/ici (Valdenses) tzz- 
tiintur probare quod romani Pontijices , 
et qui eis ad huèrent , non s uni suce essores 
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Pétri , sed Constantini > nec à Petro ince - 
pisse eccLesiam , sed à Constantino vel à 
Sylvestro . (Mpueta cremensis ad vers . Catar . , 
et Valdens. L. 5 , c. jl.) La preuve des Vau- 
dois n’est pas moins étonnante que l’asser- 
tion même. Ils nous disent que l’Eglise ro- 
maine, pendant les trois premiers siècles , 
a été sous le joug des persécutions $ et ils 
ne voient pas que la gloire de cette Eglise 
est de compter dans ces trois siècles, trente 
Papes martyrs, victimes comme Pierre de 
ces persécutions , et dans la même ville! Ils 
nous disent enfin que Pierre ne fut jamais à 
Rome. Praeterea dicuntPetrum nuniquàm * 
fuisse Romae. Ils ajoutent que Rome , 
faute de inonumens, trois cents ans après la 
mort de Pierre, étoit encore toute occupée 
à chercher le lieu ou reposoit ses cendres. 

Aces mensonges dictés par l’ignorance, 
peut-être plus encore que par la haine , nos 
pères ont déjà répondu : qu’est -ce donc - 
que cette invitation que Rome faisoit déjà . 
aux Montanistes , de venir dans son sein , • 
contempler les trophées des apôtres et Saint 
Pierre et Saint Paul ? Qu’est-ce donc que 
cette confiance de l’histoire , vous disant^ 
déjà par la bouche d’Eusèbe, comme pour 
prévenir l’imposture , <* il seroit superflu de 
» chercher ailleurs des preuves de la mort 
» que Néron fit subir à Saint Paul par le 
35 glaive , et à Saint Pierre par la t croix , 

35 dans la ville de Rome ; puisque la vérité 
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» de ce fait est attestée par ces monumens 
» si baux , si remarquables , qui subsistent 
» encore de nos jours ( 1 ) ». Cette réponse 
triomphante devoit imposer pour jamais, 
à l’erreur , le silence de la honte. Aussi 
faut-il attendre plus de trois nouveaux siè- 
cles, pour la voir se montrer de nouveau. 
Alors enlin paroît un homme qui met sa 
gloire à dire , contre le siège apostolique, 
des choses que Luther même n’a pas osé 
dire ; et il écrit : c'est une ancienne erreur 
de croire que Pierre ait jamais présidé à 
L'Eglise de Rome , ou meme qu'il ait ja- 
mais été dans Rome. ( Calvin, in Pet. 5.) 

Contradictions Nous en conviendrons sans peine , si 

et vaines rcssour - , , y , ! 

ces de ccttc erreur c est-la. une erreur, elle est ancienne; et 
renouvelée des vous arrivez singulièrement tard pour nous 
' au ° u ‘ en avertir. Si c’est là une erreur , c’est celle 
de l’antiquité même, et de tous les écrivains 
des premiers siècles. C’est celle d’Irénée , 
de Clément d’Alexandrie , d’Egesippe , de 
• Tertulien , d’Origène , de Cyprien , de 
Denis de Corinthe , de tous ceux qui les 
suivent. Si c’est là une erreur , celui qui 
voulut la combattre, de voit-il l’accréditer 
encore davantage par les contradictions 
palpables , où il s’engage pour la réfuter? 
Après nous avoir dit que Pierre ne fut ja- 


( 1 ) Voyez, sur cette erreur des Vaudois , la note 
de Richinius, sur Mo ne ta , 1. 5 ? c. i. 
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mais à Rome ; après nous avoir dit surtout 
qu’à moins de faire traverser dans un ins- 
tant , à Pierre , la terre et la mer , et à 
moins de lui donner des ailes , il laut abso- 
lument qu’il soit mort loin de Rome , loin 
de l’Italie même } Certè nisi momento ter- 
rant et maria trajecit, Del potius volavit , 
haud dubiè Longe ab Italiâ mortem ope - 
tût (Caev. in 2, Pet. 1 , 14, édit. gall. ) ; 
après avoir tenu ce langage , falloit-il donc 
nous dire ensuite , que ^unanimité des écri- 
vains ne lui permettoit pas de nier que 
Pierre fût mort à Rome,/? ropterhunc scrip- 
torum consensum , non pugno quin ilîic 
mortuus fueriû (Idem. Lib. 4. lnstit. cap. 6 , 

§. i5.-) 'Va , • v.ri», * 

Que font d’ailleurs ici tous ces plis, et tous 
ccs replis de l’erreur? Vous auriez pu le voir: 
ces mêmes auteurs dont le concours vous 
arrache l’aveu que Pierre est mort à Rome , 
n’en concourent pas moins à. le montrer y 
exerçant son zèle , y transportant son siège. 
St.Irénéene vous a point dit simplement que 
Pierre est mort à Rome ; il le montre dans 
cette ville, évangélisant avec St. Paul yCum 
Vetrus et PauLus Romae evangelizarent 
La force des raisons qu’il oppose à l’hérésie \ 

11’cst point dans le martyre que Pierre a subi, 

mais dans la doctrine qu’il a laissée à Rome, ' 

et qui se conserve dans cette Eglise ; eam 

quam kabet ( Roma ) ab apostolis tradi- 

tionein y et annunciatam honiinibus jideni^ < 
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per successiones episcoporum pen r enien~ 
tem usque ad nos , juaicantes conjundi 
mus omnes eos qui quoquo modo — praeter 
quàm oportet > col/igunt. Ce que vous dit 
Saint Clément d’Alexandrie , c’est que non 
seulement Pierre a publiquement prêché à ; ' 
Rome , mais que, jaloux de conserver l’é- 
vangile qu’il y a prêché, les chrétiens conju-* . 
rèrent Saint Marc, son fidèle disciple , de le 
leur transmettre par écrit. Chm Petrus Ro - 
mae pubLicè verbum praedicaret , Spiritûs 
Sancti instinctu ev ange Hum Christi expo + 
neret , multos qui praesto aderant , Mar - 
cum y utpote qui eum diutius comitatus . 
f'uisset y et ejus ver b a memoriae teneret , 
ma gn opéré obsecrasse ferunt , ut ea quae 
fuissent a b illo praedicata scriptis manda - 
ret . ( Ex Ciemeat. Alexan. Eüseb. Hist* 

. Lib. VI, C, u.) 

Ce que vous dit encore Tertulien , c’est 
combien elle est heureuse , cette Eglise de 
Rome , non seulement arrosée du sang des 
apôtres Saint Pierre et Saint Paul , mais 
abreuvée de toute leur doctrine , is/a quà/n 
felix Ecclesia , cui totam doc tri nam apos- 
toLi cum suo sanguine ptofuderunl ! ( De 
præscript. C. 36. ) Et lorsqu’il vent conion- 
dre l’hérésie, ce n’est pas encore simplement 
au martyre de ces apôtres qu’il en appelle , 
c’est à la doctrine que Rome les a vu signer 
de leur sang. Viaeamus quid etiam Ro - 
ma ni de proximç sonent , quibus çvange - 
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Jium Petrus et Paulus sanguine quoque 
suo signatum relique runt, ( LiJj. IV , adv. 
Marcion. ) 

S’il vous faut encore quelejue chose de 
plus spécial , ce que vous dit ici Saint Iré- 
née , ce n’est pas simplement que Saint 
Pierre et Saint Paul ont prêché l’évangile à 
Rome ; c’est qu’ils sont les vrais auteurs , les ^ 
fondateurs de cette Eglise , si grande , si 
ancienne , si connue de tout le inonde,; 
maxinia et antiquissima , et omnibus co- 
gnita à gloriosissimis apostolis Petro et 
Paulo Romae fundata , et constituta J£ç- 
clcsia . (Lib. III adv. hæres. C. 3. ) 

Ce que St. Cyprien vous montre à Rome > 
ce n’est pas simplement le tombeau de ces 
apôtres , c’est dans la place et le siège des 
Papes, la même place et le même siège qu’a 
occupé Saint Pierre ; Fabiani (Papæ) Locus , 
ici est Pétri locus et gradus cathedrae épis - 
copalis . ( Epist. LII , ad Antoni. ) 

Enfin l’histoire ne vous montre pas sim- 
plement Pierre établissant son siège à Rome ; 
elle vous dit avec Eusèbe , qu’il y prêcha 
l’évangile , et qu’il en fut évêque pendant 
vingt-cinq ans ; Petrus Romani proficisci- 
tur y ubi evangelium praedicans viginti - 
qitinque amiis , ejusdem urbis épis copus 
persévérât . (Euseb. chronic. an 44* ) Elle 
fixe avec Saint Jérome , l’année du départ 
de Pierre , et même la durée de son épisco- 
pat. Petrus secundo CLaudii anno Romain 

xi 
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pergit , ibique viginti-quinque annis ca - 
thedram sacerdolalem tenuit usque ad uL - 
timum Nerotiis annum . ( Hyeron. de Pet. ) 
A tous les ennemis de cette chaire, l’his- 
toire encore demande avec Saint Augustin : 
Que vous a-t-elle fait , cette chaire de l’E- 
, glise romaine , qui a été celle de Pierre ? 
Cathedra tibi quid fecit Ecclesiae roma- 
naa > in qud Petrus se dit î (Acgust. cont. 
Petilian. ) 

Fuùiitt de Far- A la multi tude de ces témoignages , croi- 
gumcnt tiré delà ro it-on ce qu’oppose 1’erreur ? Toutes ses 

treiiicmt epitre de * f . 

Saint-Pierre . ressources se réduisent a nous montrer 

l’épître de Saint Pierre aux fidèles dispersés 
dans les provinces de Pont , de Galatie , de 
la Cappadoce , de l’Asie j et de la Bithynie ; 
à nous faire observer que le Saint apôtre 
termine cette lettre en saluant les fidèles au 
nom de cette Eglise y élue comme eux , et 
qui est à Babylone. ( i Pet. 5. ) Vous ima- 
gineriez qu’il est dans cette épître au moins 
i - un texte , un mot inconciliable avec la mis- 

/ $ion de son auteur dans la ville de Rome $ 
mais vous le chercherez en vain , ce mot. 
Saint Pierre n’étoit point à Rome , lorsqu’il 
écrivit cette lettre \ voilà tout ce qui peut 
résulter des longues discussions auxquelles 
vous voyez les ennemis du siège apostoli- 
que se livrer, pour expliquer ces paroles : 
JL* Eglise qui est à Babylone , vous salue . 
Laissons-leur lafoible consolation de croire 
qu’en effet nos pères , et à leur tête le véné- 
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rable Papias si voisin des apôtres , se trom- 
poient en voyant Saint Pierre, sous ce nom 
de Babylone , désigner très-naturellement 
cette Puome alors encore la métropole du pa- 
ganisme. Laissons -les chercher eux mêmes Aveux des plus 
cette Babvlone, tantôt dans la Chaldée qui, ****** P rOL l s ) ans 
a cette epoque , ne leur otrre déjà plus que de Saint PUne. 
les ruines de son antique métropole ; et tan- 
tôt en Égy pte,dans un bourg digne dans tous 
les temps, de l’obscurité où l’a laissé l’his- 
, toire. Ne répondons pas même combien elle- '• 
est absurde cette haine , qui s’étonne de voir 
Rome encore sous le joug de la plus mons- 
trueuse idolâtrie , désignée sous le nom de 
'» Babylone ; et qui attend précisément les 
jours où Rome n’a plus d’autre Dieu que 
celui de l’évangile , pour ne voir dans ses 
murs et ses autels , que ceux de Babylone. 

Négligeons même ici tous les avantagesque * 
nous pourrions tirer de l’aveu même des 
• protestans les plus érudits, tels que Usse- 
rius , Biondel , Casaubon, Pierre du Mou- 
lin y Pearson , Grotius et bien d’autres ; con- 
sentons enfin à laisser l’erreur librement an- 
noncer que cette Babylone de Saint Pierre 
est véritablement celle de l’Euphrate , ou 
celle d’Egypte ; quelle preuve et quelle con- 
séquence en tirerez- vous contre le siège 
apostolique ? De ce que le prince des apôtres 
aura porté l’évangile sur les rives de l’Eu- 
phrate , ou du Nil , faudra-t-il conclure que * 
son zèle contre l’idolâtrie ne le porta jamais 
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en Italie ? s’ensuivra-t-il qu'il faille effacer 
tant de monumèns et tant de témoignages 
* si clairs , si positifs , et si cbnstans , en fa- 

veur de sa mission , de son siège , de son 
martyre dans Rome*? 

oufZtTinll 1)ites 9 veux ? ^ vec W^lques- 
pendantes de toute nns de nos docteurs catholiques i îln’est pas 

opinion sur cetu bien certain que Saint Pierre n’ait pointécrit 
J yone% sa lettre dans la Babyione de Chaldée $ il 
n’en faudra pas moins dire avec eux : cc Dans 
a? toute l’Histoire ecclésiastique, il n’est rien 
3> de plus certain , de plus clair ; de plus 
.. 35 constaté que l’arrivée de Saint Pierre à 

3> Rome : Nihil in totâ historiâ ecclesias - 
33 ticâ illustrius , nihiL certius atque tes - 
33 tatius quàm adventus Pétr i apostoli in 
33 urbem Romam.» (De Valois, not. in 
JEuseb.,,) 

* Dites , je le veux bien , avec le célèbre 
Grotius : « Les anciens et les modernes ne 
33 s’accordent point sur cette Babyione : il 
33 n’en faudra pas moins* ajouter avec lui ; 

. - » elle est Rome pour les anciens 5 et jamais 

33 vrai chrétien ne doutera que Pierre ait été 
33 à Rome , de Babyione dissident veteres 
33 et novi interprètes . Veteres Romain in - 
33 terpretantur 9 ubi Petrum fuisse nemo 
33 verus christiarius dubitabit.» (In î Pet.) 
Et nous , en vous mettant sous les yeux tout 
ce concours de preuves si frappantes et si 
positives de l’histoire , nous n’en serons pas 
moins autorisés à vous dire aujourd’hui ce 
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que disoit , il y a bien des siècles, Saint Op- 
tât au donatiste Parméniôn :« Vous ne pou- 
» vez pas prétexter l’ignorance , vous qui 
savez si bien que Pierre, le prince des apô- 
» très, est aussi le premier établi sur lachaire 
» épiscopale de la ville de Rome. Ignoran- 
y> tia tioi adscribi non potest , scienti in 
urbe Româ Petro primant cathedram 
r> episcopalem esse collocatam , in qud 
y> sederit omnium apostolorum caput Pe- 
:» trus. » (Libr. V , adv. Pardien. ) 

La voilà donc , cette chaire de Pierre , à 
laquelle il faudra toujours remonter, pour 
retrouver les titres de sa puissance. C’est-là 
qu’il les dépose en terminant sa carrière 
mortelle. "C'est donc là que commencent ces 
droits à l’héritage , qu’une succession légi- 
time, et non interrompue pourra seule 
transmettre, ‘ft 

v Arrivés à ce point de nos discussions , que* 
nous reste-t-il désormais à vous montrer \ 
si ce n’ésfc ces Pontifes , seuls vrais , seuls 
légitimes successeur^ , et dès-lors aussi seuls 
en possession- dé c^s droits qu’ils reçoivent, 
de Pierre , et que nul autre ne pouvoit leur 
donner , parce que nul autre ne les avoit 
reçus de Jésus-Christ ? Mais ici quel témoin 
plus digne de toute notre foi invoquerions- 
nous en faveur de ces Pontifes, que cette^ 
Eglise même , sur laquelle ils exercent toute 
la puissance de Pierre depuis dix-huit siè- 
cles? C’est elle toute entière qui dépose eifc 
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faveur des Pontifes romains ; c’est la chaîne 
de la tradition jamais interrompue qui nous 
montre sans cesse sur le siège de Rome , ces 
Pontifes toujours au même droit que Pierre, 
le centre comme lui , de toute l’unité cliré- 
tienne;les princes comrnelui, de toute cette 
doctrine; revêtus comme lui, de toute la 
plénitude de puissance , qui , en vertu des 
clefs données à Pierre , lie et délie tout dans • 
l’empire des cieux comme sur la terre. 

De la part d’une Eglise assurée que l’er- 
reur ne prévaudra jamais contr’elle , il est 
digne de toute notre attention et de toute 
notre admiration , ce spectacle d’une tradi- 
tion toujours constante , toujours unanime , 
et toujours nous disant ce que fut Pierre , 
pour nous dire ce qu’ont été , ce que sont 
encore , et ce que seront jusqu’à la fin des 
temps les Papes , ses légitimes successeurs 
sur le siège de Rome. Les tableaux de cette 
tradition seroient immenses ; nous les res- 
serrerons ; mais tels que nous allons vous les 
offrir , voyez s’ils vous permettent de cher- 
cher ailleurs que sur ce siège , les véritables 
héritiers de toute la puissance de Pierre 
comme chef de l’Eglise , prinée de nos pon- 
tifes , et vrai représentant de Jésus-Christ 


sur la terre 
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Ce qui a été cru dans tous les temps , en Observation g é- 
tout lieu , et par tous, doit être conservé n ^ 0 t ^ SUTi ** * aÀL ~ 
avec le plus grand soin dans TEglise catho- 
lique. In ecclesid çat/iolicd magnoperè cu- 
randum est ut id teneatur , quod ubique , 
quod semper , quod ab omnibus creditum • 
est. (Vincent. Lirin. Commonit. ) 

Cette règle , tracée aux plus savans , 
comme aux plus simples des fidèles , est 
fondée sur la certitude, que jamais Terreur 
ne prévaudra contre TÉgiise, et sur le pré- 
cepte , toujours subsistant, cT écouter cette 
Eglise , la base et la colonne de vérité. Com- 
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ment croire en effet , qu’une seule erreur 
dans la foi, a pu être enseignée par tous 
nos pasteurs et docteurs , dans un temps 
quelconque ; et que cependant l’erreur n’a 
jamais prévalu sur notre Eglise ! On répon- 
droit en vain , que, malgré l’enseignement 
public et général de l’erreur, la vérité res- 
toit consignée dans l’Ecriture sainte. Les 
promesses de Jésus-Christ n’en seroient que 
plus hautement démenties parle fait , puis- 
que, malgré nos livres saints, l’Eglise uni- 
verselle n’en auroit pas moins sacrifié à 
l’erreur. Et ces livres même , comment se- 
roient-ils ceux de la vérité, puisqu’ils nous 
disent que jamais l’erreur ne prévaudra con- 
tre l’Eglise de Jésus-Christ, et que cette 
promesse se trou vernit démentie par le fait ! 
33 ’ ailleurs, nous dit ici le saint abbé de Le- 
rins , ce la sublimité de ces livres est telle , 
33 que tous n’en comprennent pas le sens. 
y> Celui-ci les explique d’une manière , et 
:» celui-là d’une autre; en sorte que le nom- 
33 bre des opinions qu’on en déduit , égale 
33 presque celui des hommes. Autre est l’ex- 
s> plication de Novatien , et autre celle 
33 de Photin. Autres sont encore celles de 
33 Sabellius , d’Arius, d’Eunomius , de Ma* 
33 cedonius, d’Apollinaire, de Priscilien , 
de Jovien, de Pélage , de Célestius ; et 
3> autres enfin celles de Nestorius. A travers 
*> tous ces tours et détours de l’erreur , il 
nous fallôit donc une règle certaine pour 
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» fixer l’explication des prophètes et des 
» apôtres. » Conformément a cette règle , 
que le même docteur nous dît avoir apprise 
des hommes les plus distingués par leur 
piété et leur doctrine , « observez avec le 
» plus grand soin , ce qui a été cru en tout 
» lieu , en tout temps et par tous. Car c’est- 
» là proprement ce que manifeste cette ex- 
» pression de catholique, désignant par elle- 
» même l’universalité (1). » 


(1) Sœpè magno studio et summâ attentione per- 
quirens à quàm plurimis sanctitate et doctrinâ præs- 
tantibus viris , quonam modo possim certâ quâdam 
et quasi generali ac regulari viâ catholicæ fidei ve- 
ritateiu ab hæreticæ pravitatis falsitatc discernere, hu jus- 
modi semper responsum ab omnibus ferè tuli. Quod 
«ive ego, sive quis alius vellet exurgentium hæretico- 
rum fraudes deprehendere , laqueosque vitare, et in 
fide sanà Siinus atque integer permanere , duplici modo 
munire fîdem suam Domino adjuvante deberet : primo 
scilicet divinæ iegis actoritate , tum deinde Eccles|ae 
catholicæ traditione. Hic forsitan recjuirat aliquis , 
cum sit perfectus scripturarum canon, sibique adomnia 
satis superque suffciat, quid opus est ut ei ecclesias- 
ticæ intelligentiæ jungattir auctoritas! Quia Tideiicet 
acripturam sacram pro ipsàsuâ attitudine, non uno eo- 
demque sensu omnes accipiunt , sed ejusdem eloquia 
aliter atque aliter alius atque aliusinterpretatur; ut penè 
quot hominessunt, tôt illins sententiæ erui videantur* 
Aliter n iraqtie illam Novatianus ? aliter Photinus , 
aliter SabeÜius, aliter Donalus exponit 5 aliter Arius, 
Eunonius , Macedonius 5 aliter Apollinaris , Priscil- 
lianus 5 aliter Jovimanus , Pelagius , 'Cœlestius j aliter 
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Par les mêmes raisons , attaché à cette 
Eglise catholique, voyant toujours dans elle, 
avec Saint Paul , la colonne et la base de 
vérité 7 je m’empare de sa tradition. Je 
veux savoir ce que m’ont dit sur Pierre , 
et sur les Papes ses successeurs , les saints 
et les docteurs de toutes les diverses par- 
ties du monde catholique , pendant tous 
ces dix-huit siècles qui se sont écoulés de- 
puis la prédication de Pierre jusqu’à nous. 
Cette Etude est immense , je le sais 5 elle, 
embrasse tous les oracles émanés de l’Eglise, 
assemblée dans ses conciles, sur l’autorité 
du siège apostolique , et tous ceux de 
FEglise dispersée , instruisant les fidèles 
par la voix des pasteurs et des docteurs 
répandus dans toutes ses provinces. Mais 
dans tous ces détails que nous offre la 
tradition universelle , il est un choix à faire 
qui suffît à nos démonstrations. Il est urf 
ordre à suivre, qiti.les rend faciles à saisir. 
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postremô Nestorius. Atque idcirco multùm necesse 
est propter tôt tam varii errons infractus, ut prophé- 
tie® et apostolicæ interpretationis linea secundum ec- 
clesiastici et catholici sensus normam dirigatur. In 
tpsâ itemEcclesiâ catholicâ magnoperè curandum est 
ut id teneatur quod ubique , quod semper , quod 
ab omnibus creaitum est 5 hoc est enira verè , pro- 
prièque catholicum , quod ipsa vis nominis . ratio- 
que déclarât., quæ omnia verè universaliter comp re- 
tendit. ( Viitcmtrt . Lirin • co/nmonit . ) 

? * ** » . ». -t ■* 
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Dans cet ordre , se présentent d'abord les 
faits et*la doctrine de l’Eglise primitive. 

Que ses pasteurs *et ses docteurs nous di- 
sent aussi les premiers, ce que furent pour 
elle les Pontifes qu’elle a vus se transmet- 
tre successivement dans Rome le siège de 
-Pierre? •' - v 

. Dès le premier âge du Christianisme , Saint clément , 
** ; l’homme enrîeini se montre. Il a semé la ^ p*™* 
zizanie , les dissentions et le schisme ; il al- ‘an- 
tère la foi dans cette Eglise des Corinthiens 
assise au fond de l’Achaie. Un long inter- 
valle les sépare de Rome , et semble devoir 
les rendre étrangers à sori Pontife j et ils 
ont autour d’eux les métropoles de l’orient. 

Cependant c’est de Rome qu’ils attendent , 
qu’ils sollicitent , et c'est de Rome gue part 
le coup d’autorité qui impose silence à 
tous les partis , dissipe le schisme , et réta- 
blit la foi des Corinthiens. Le Pontife qui l’a 
porté , ce coup d’autorité , vous ne l’accu- 
serez pas , sans doute , d’avoir laissé l’ambi- 
tion entrer dans son cœtft* , de chercher à 
etenêréles limites de sa puissance., Malgré 
son zèle et sa sollicitude pour tputes les 
Eglises, loin de prévenir les vœux des Corin- 
thiens , il èst réduit à s’excuser sur les mal- 
heurs du temps , de répondre si tard à leur 
demande , de leur avoit fait si longtemps 
^attendre la décision qui doit terminer leurs 
dissentions, j Vropter calamitcites et casus 
adversos qui nobis acciderunt , fratres di~ 



\ 


v 


/ 


/ 


D U 


r a 


P E 


172 

lecti y postulatis vestris tardius nos çtni- 
mum adjecisse veremur. (Epist. Glem. ad 
Corinth.) Ce Pontife d’aiïleiarfc, c’eSile Pape - 
Saint Clément , le collabdî’ateiir de Saint 
Paul , le coadjuteur, et enfin le digne suc- 
cesseur de Saint Pierre. Longtemps sa mo- 
destie lui a fait refuser cet honneur. Il Ta. 
cédé à Lin , il l’a cédé à Clet vj mais enfin * 
forcé de l’accepte^ après leur martyre , il 
sait que désormais sur le siège de Saint 
Pierre , il faut qu’il en remplisse les devoirs , 
qu’il n’y ait plus d’Eglise étrangère à son 
autorité , comme il ny en a plus qui n’ait 
droit à sa sollicitude pastorale. Cest-là ce 
qui lui dicte ces lettres si puissantes , suivant 
l’expression de Saint Irénée, potentissinuis 
litteràs.y qui rendent à Corinthe , avec J a 
, paix , la foi de ses apôtres 5 ad pacem eos 
congre gans >. et * tepardtis jlaeni eorum . 
C’est-là aussi ce qui inspire aux Corinthiens, 
la profonde vénération avec laquelle ils les 
reçoivent 5 ce qui les fera lire dans rassem- 
blée des fidèles , comme seroientlues celles 
de Pierre même. 

De- ces lettres pleines d 7 autorité , et de 
l’empressement de l’Eglise de Corinthe à 
recourrir à cette autorité , j’allois déjà con- 
clure toute celle de Pierre restée sur son 
siège y pour être exercée par ses légitimes 
successeurs $ mais l’erreur nous prévient 
et se hâte de demander : avoit-il donc aussi 
toute l’autorité de Pierre , cet Ignace 
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d’Antioche , dont le zèle s’étend sur tant 
d’autres Eglises , et dont les lettres sont aussi 
accueillies avec tant de vénération dans ras- 
semblée des fidèles ? Pour répondre à cette 
question, venez, ouvrez vous- mêmes ces 
lettres du vénérable patriarche d’Antioche ; 
ouvrez surtout la seule dont la critique ne 
contestera point l’authenticité ; celle qu’il 
adresse à l’Eglise de Rome ; et voyez's’il la 
confond avec les autres, ce Salut à l’Eglise 
» qui préside dans les régions de Rome.; très , et deuxième 
y> salut à cette Eglise pleine de sainteté et ^r^St^Um^ 
>5 de la lumière du Dieu à qui tout appar- . to 
*> tient dans les œuvres de la foi et de la * * 9 ' 

» charité ; à cette Eglise digne de tous nos 
>> vœux , de tous nos nommages 35 . G’est en 
ces termes qu’ils écrivent à Rome , ces 
hommes que vous nous montrez vous-mêmes 
si révérés par les premiers fidèles ; et ce n’est 
pas assez. Il faut qu’il vous le dise plus ex- 
pressément , et il vous le dira, ce vénérable 
patriarcale d’Antioche , que s’il a quelques 
droits sur les autres fidèles , il sait que tous 
ses droits s’évanouissent devant Rome, 
cc J’écris ( ce sont ses propres termes) , 

33 j’écris à diverses Eglises ; et là je prescris 
» et j’ordonne , de me laisser mourir pour 
33 mon Dieu. Scribo Ecclesiis , et praeci- 
33 pio y quoniain volens pro Deo morior+ » 

3? Quant à vous , je vous prie , je vous con- 
33 jure. Je me garderai bien de vous corn- 
33 mander comme l’ont fiait Pierre et Paul. 
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w Deprecorvos . — Non ut P drus et Paulus 
» praecipio 'vobis . » (Epis t. ad Rom.) Ainsi 
celui de tous , qiii assis sur le trône d’Aii* 
tioche , avoit le plus de droits à l’héritage de 
Pierre , si d’autres que le Pontife de Rome 
pouv oient y prétendre , c’est celui-là même 
qui vous apprend sur quél siège il faut le re- 
connoître. 

Mais dès ces premiers siècles, il est, de la 
part des sectaires , un témoignage peut-être 
plus démonstratif encore que ceux de nos 
saints même. QuandMarcion arrive à Rome, 
de Synope, du fond de là province duPont, 
pour se faire absoudre de l’anathême lancé 
contre lui par son évêque 5 de qui a-t-il ap- 
pris dans ces régions lointaines , qu’il existé* 
à Rome un Pontife à qui il est donné de dé- • 
lier celui que son pasteur immédiat a lié ! ♦ 
Qui lui montre dans Rome , un tribunal su- 
périeur à celui des Eglises qui l’environ- 
nent • et de la sienne même , si ce n’est cette 
tradition commune à l’Asie comme à l’Eu- 
rope , à l’orient , comme à l’occident , que 
toute la puissance de Pierre est restée sur 
soit siège entre les mains des Papes ses suc- 
cesseurs! N’importe qu’il obtienne Ja faveur 
qu’il, sollicite , ou qu’elle lui soit, refusée 
jusqu’à ce qu’il ait donné à son évêque les 
ip arques de repentir qu’exigent la sagesse et 
la justice ! Le droit de réformer un jugement 
n’est pas le droit d’absoudre l’impénitence 
ou l’endurcissement 5 mais bien celui de voir 
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si la justice a été observée par tin premier 
juge. C’est ce droit que l’histoire vous mon- 
tre reconnu dans l’appel dé Marcion , et re- 
connu sans réclamation , dans le siècle qui 
touche de plus près à celui des apôtres. 

Au reste , quand Marcion a paru les don- 
>r , ces signes de pénitence , l’absolution 


ner 


lui est aussi donnée à Rome. Malgré de 
nouvelles erreurs * et sur de nouveaux 
signes de repentir , elle lui est donnée à con- 
dition qu’il ramènera à l’Eglise ceux qu’il a 
égarés, pacem recepturus , sicaeteros quos 
perditioni erudisset y Ecclesiae restituerez* 
(Tertul. ) Ce n’est donc pas un défaut de 
puissance dans Rome , qui d’abord l’avoit 
fait; rejeter ; mais c’est la plénitude de puis- 
sance , qui le fera absoudre de la sentence 
portée par l’évêque de son diocèse , quand 
il méritera que cette puissance s’exerce en 
sa 

A*aafcJÆ*É*hon même, Valentin et Cerdon 
l’ont reconnue , cette puissance des Pontifes 
romains , et ils l’ont éprouvée de même. Ils 1 
sont venus à Rome , pour en imposer aux ’ 
fidèles $ à force d’artinces et d’hypocrisie £ * 
ils se sont fait admettre à la communion du 
Pape. Les fidèles alors n’ont cru pourvoir s 
leur refuser la leur. La ruse découverte , ils 
ont été de nouveau chassés par le Pape , et ^ 
toutes les Eglises n’ont plus vu dans eux 
que des sectaires. L’artifice des uns , et 
l’horreur des autres , nous disent donc ici 
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également qu’il est dans l’héritier de Pierre,' 
comme dans Pierre même , un premier pas- ■ 
teur à, qui il appartient d’admettre ou de 
rejeter du bercail toutes les ouailles , de 
quelque part quelles arrivent* et de juger la 
foi , d’approuver ou proscrire la doctrine 
de quiconque se donne pour docteur dans 
* « 7 l’Eglise. 

St. Polycarpt, , .. . . _ . 

disciple de Saint JJans des dispositions bien differentes , 
{“* • ivé i ue * quel patriarche s’avançant vers le siéee de 

omyrne , -ji • t5 

nome , vient déposer ses doutes , et ses in- 
quiétudes dans le sein de ce père commun des 
fidèles ? C est le célèbre Poly carpe , élevé à 
l’épiscopat par le disciple bien-aimé de Jésus- 
Christ. A l’école de Saint Jean même , il ap- 
prit à célébrer la pâque suivant l’usage que 
suivoit son Eglise de Smyrne., c’est-à-dire , 

\ ^ OIÎ pas comme la plupart des chrétiens , le 
jour de la résurrection du Seigneur , mais . 
comme les Israélites , le quatorze de la lune. 
Avec l’autorité de Jean , cet usage a pour 
lui celle de diverses Eglises de la province 
d’Asie , et de quelques apôtres ou disciples 
qui ont crix devoir le maintenir par un reste 
de condescendance pour la loi mosaïque. 
Mais ce disparate commence à troubler les 
Eglises * le vœu même de l’unité fait naître 
les contestations. A quel Pontife appartien- 
dra le droit de prononcer ce que l’Eglise peut 
tolérer encore dans cette diversité , que déjà 
bien des chrétiens regardent comme, une 
vraie difformité ? CjgstPoly carpe même qui 
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va vous l’apprendre. Quel que soit l’usage 
de son Eglise , il sait de Saint Jean sonmaître 
dans la foi , que le centre de l’unité est dans 
Pierre j il doit le retrouver sur le siège et 
auprès des héritiers de Pierre. Aussi est-Ge 
là qu’il accourt chercher des lumières près 
du Pape Anicet, et s’assurer au moins s’il 
lui sera permis de conserver l’usage de son 
Eglise sans renoncer à l’unité. Jaloux d’ob- 
tenir cette permission , pour lui et pour ses 
prêtres , il répugne sans doute au sacrifice ; 
mais s’il est exigé , gardez-vous de penser 
qu’il ne sera venu de si loin consulter le suc- 
cesseur de Pierre , que pour en méconnoître 
l’autorité. C’est un père qui vient plaider 
pour sa famille , il sollicitera l’indulgence 

Î )our ses enfans et leurs usages ; il saura, s’il 
e faut , revenir leur prêcher l’obéissance. 
Heureusement le temps n’est point venu en- 
core où les Papes croiront le sacrifice né- 
cessaire. Le premier hommage qu’a rendu 
Polycarpe à l’héritier de Pierre , n’en est paa 
moins celui que Jean, maître de Polycarpe, 
avoit rendu à Pierre même , en s’arrêtant 
devant le tombeau de Jésus-Christ , et en 
11 osant entrer qu’après lui dans le lieu saint. 
(Jean 20.) Dans l’admiration de ses vertus, 
Anicet lui accorde les preuves les plus dis- 
tinguées de sa communion ; peu lui importe 
désormais que d’autres Eglises rejettent l’u- 
sage de la sienne. Il est uni au successeur 
de Pierre $ avec cette assurance , il revient, 
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dans la joie de son arae, auprès de son Eglise. 
C’est la grande leçon qu’il rapporte aux fi- 
dèles de 8 rny rue 5 c’est celle d’un pasteur, qui 
neconnoît point de plus grande consolation 
à porter à ses ouailles , que de les assurer 
qu’elles sont dans la communion du prince 
des pasteurs. Que cette confiance ne vous 
étonne pas : Pierre fut établi pour gouverner 
- Stlnt ThccphiU , l’Eglise 5 EccLesiàm regendam Petrus ac - 
évêque d'Antio- CÇ pi t% C’ est là cette vérité fondamentale à 
chc ' ÂK laquelle il faut toujours en revenir avec 

Saint Théophile d’Antioche. C’est donc 
1 aussi toujours à l’héritier de Pierre qu’il 

faudra recourir pour savoir ce qui peut être 
approuvé , permis ou toléré dans le gouver- 
/ nement et dans la doctrine de cette Eglise. 
EUuthtn, et Lu- Mais quoi! ce sont déjà les rois de la 
dus , roi d'An - terre , qui rendent aux successeurs de Pierre 
X Utcne ' lin hommage plus remarquable encore. Ces 

Au. iSj. £ ers Bret0Ils q Ue l’Océan , peut - être bien 

moins que leurs mœurs , sépare du reste de 
la terre , ont à peine entendu le nom de 
Jésus-Christ, et déjà danslePapeEleuthère, 
ils envoient reconnoître le vrai réprésentant 
de Jésus- Christ .C’est de sa main qu’ils veu- 
■ lent recevoir leurs apôtres j c est en vei tu 
de sa puissance qu’ils demandent à voir les 
sièges de leurs anciens f lamines et archi- 
f lamines , érigés en autant de sièges d évê- 
Jj ques , d’archevêques , tous pontifes soumis 
à l’autorité religieuse de Pierre et des Papes 
ses successeurs. Ineunte ELeutkei'ii ponti - 
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fi. ta tu Lucius , Corulli filius , Britannorum 
rex , ad scdem apostolicam duos ex suis 
prudentes et primores vims Heluanum et 
Jfylediarium curn Litteris misit , qui à Ponti - 
Jice postularent religionis Christianae ma - 
gistros. (Ex Beda et Gilda , Ciacon. ) Un 
jour viendra où Rome pleurera sur sa con- 
quête , un jour viendra où cette île tantôt la 
région des saints , tantôt celle d’une lamen- 
table déchirure , lui sera arrachée; il n’en 
restera pas moins écrit dans les annales du 
Breton et du Romain , que Lucius, ce pre- 
mier roi connu parmi les rois chrétiens de 
la Grande-Bretagne , et de tout l’occident , 
fut aussi le premier des rois qui ordonna à 
ses ambassadeurs de traverser les mers pour 
aller reconnoître et révérer dans Rome le 
premier des pontifes et l’héritier de Pierre. 

Dites-nous donc encore ici qui est-ce qui . Faux prétexta 
est venu apprendre a ce prince , jusque dans ncr ^ /> autorité 
les régions des Orcades , à chercher dans le Papes une au - 

Pape , la puissance du prince des apôtres, si droZT'Z v saint 
ce ne sont ces mêmes hommes qui , portant Pkm. 
partout le nom de Jésus-Christ , y ont aussi 
porté, avec la véritable idée de l'Eglise, celle 
de son vrai gouvernement , et du chef que 
Jésus-Christ lui a donné? J’ai vu l’erreur 
réduite à chercher Je principe qui, dès ces' 

Î )remi ers siècles , entraîne ainsi vers Rome 
es frères divisés , les pasteurs consommés , 
les frères sous l’anathêine , et les rois Néo- • v 

phytes ; j’ai vu , dis-je, l’erreur chercher le 

ta* 
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principe de ce concours dans l’éclat an- 
tique de Rome et des Césars. Mais Rome, à 
cette époque, avec son éclat et celui des Cé- 
sars , devient précisément l’objet de la haine 
et de la jalousie, bien plus que de i’admira- 
lion et de l’amour des nations. A cette épo- 
que elles s’ébranlent toutes pour écraser 
l’empire des Césars. A cette même époque , 
les Césars eux-mêmes ne sont connus , et 
longtemps encore iis ne seront connus des 
chrétiens , que par le vœu d’anéantir le 
christianisme, et par les édits , par la férocité 
d’une persécution sans cesse renaissante, et 
surtout par la haine qu’ils ont jurée aux suc- 
cesseurs de Pierre. " r 

S’il eût été donné à l’homme de renverser 
le fondement posé par Jésus-Christ, Pierre 
n’auroitpas eu dans Rome, un seul héritier 
de son siège. Tant il est vrai que Ptome 
chrétienne ne doit rien à Rome payenne ; 
que la suprématie de son siège ne doit rien 
au trône des Césars , et tout à Pierre seul î 
Que l’erreur se replie de nouveau ; plu- 
tôt que de chercher dans l’héritage du Prince 
des apôtres le vrai principe de cette puis- 
sance, qu’elle se voie réduite à nous parler 
de tant de saints évêques , de ces vertus , de 
ces lumières faites pour concilier aux pre- 
miers Papes la confiance et le respect des peu- 
ples ; à ces grandes vertus qu’elle affecte de 
voir se mêler l’ambition, le vœu de dominer 
sur toutes lesEglises, comme les Césars même 
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sur tout l’enfpire: étrange ambition que celle 
des Pontifes, qui ne peuvent régner sur les 
premiers chrétiens, qu’en courant avec eux , 

au martyre , et en donnant à tous le modèle 
des vertus évangéliques ! vertus bien plus 
étranges encore dans des Pontifes si cons- 
tamment jaloux d’un empire toujours exe r- 
cé au nom de Jésus-Christ, et tôujqursusurpé 
sur toutes les Eglises de Jésus-Christ î N’ont- 
ellespas d’ailleurs, toutes ces Eglises, et leurs 
vertus, et leurs lumières? ou bien, et ces 
vertus et ces lumières ne consisteront-elles 
qu’à les livrer aveuglément , eux et leurs 
ouailles, et l’Eglise entière , à une autorité 
démentie par l’evangile? ne seront-elles donc 
consacrées qu’à seconder , à. partager les 
prévarications d’un siège sans cesse empié- 
tant sur les autres; sans cesse détruisant la 
constitution donnée par Jésus-Christ à son 
Eglise ! Est-ce bien là l’espèce de vertus que 
vous avez appris à admirer dans ces pre- 
miers, évêques de Jérusalem , d’Antioche , 
d’Alexandrie , île tant d’autres. Eglises , . 
toujours prêts à mourir, plutôt que de souf- • 
frir la moindre altération dans les lois ou * , 
la doctrine de l’évangile ? ' 

Au moins, si l’on voyoit dans les siècles de 
tant de saints évêques, une seule protestation, 
contrela puissance exercée parles Papes , eu 
vertu de celle qu’ils héritent de Pierre ! mais v**rtoM<i- 

■ î . 1 • . , . • TT mains et Saint 

suivez les annales du christianisme. Une y utdr . 
grande question s’est élevée de nouveau sur an . 
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la fête de pâque. Le Pape Saint Victor s y a- 
. perçoit que l’hérésie abuse de l’indulgence 
de ses prédécesseurs $ que d’un côté les mon- 
tanistes , et de l’autre le prêtre Blastus 
- judaïsant, profitent de cette indulgence pour 
tromper leurs disciples, et pour les entraî- 
ner dans leurs erreurs. Ce Pontife, à qui il 
appartient de les proscrire toutes, et d’en 
faire disparoître les prétextes , veut bien . 
suspendre encore l’effet de son premier dé- 
cret ; mais il ordonne que des conciles s’as- 
semblent dans toutes les métropoles de l’oc- 
cident et de l’orient. Cette démarche est celle 
d’un chef dont la sagesse demande des lu- 
mières ; mais d’un chef qui exerce son auto- 
rité sur toutes les provinces, en convoquant 
leurs differens sénats. Et cette autorité, les 
évêques, les métropolitains de toutes les 
provinces la reconnoissent. Car tous , Sur 
les ordres du Pape Victor , s’assemblent en 
conciles dans leurs provinces, dans celles 
de Lyon ou des Gaules ; dans celles d’Asie , 
de Jérusalem, de Césarée , de Corinthe, 
de Mésopotamie , d’Osroène ; et tous sta- 
tuent , ainsi qu’a statué le Pape Victor. Je 
dis que tous s’assemblent sur les ordres du 
Pape Victor , et je le dis avec les monuinens 
les plus précieux de ces conciles. Car c’est 
là que je lis : Le Pape Victor ordonna à 
Théophile , évêque de Césarée en Palestine , 
t d’assembler les évêques pour examiner la 
question sur la pâque 5 et c’est là que je vois 
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Théophile ouvrir son concile , en commen- 
çant par produire les ordres de ce Pape . Papa 
Victor Romanae urbis episcopus direxit 
auctoritatem ad Theophiium , Cœsariensis 
Palestinaeque andstitem - Ubi y cuni ilio 
multitudo sacerdotum convertit; tum Théo - 
philus protulit auctontatem ad se missam 
Vie to ris Papae , et quid sibi operisfuisset 
injunctum. ( Concil. Palæst. , Labb. Col. 
5q 6 , 597, T. I. ) Je dis que tous pronon- 
cent ainsi qu’a prononcé le Pape Victor ; car 
c’est là encore ce qui nous reste de plus clai- 
rement exprimé dans les débris de ces 
conciles : Synodus divina et sacra provin- 
ciale collecta Hierosolymis à Trabeato 
illius archiepiscopo Narcisso-secundiun 
s anctissimumAni.ee tum et Victorem pronun- 
cians-Sinodus-collecta Cœsareae , Pales- 
tinae à Théophile 9 sanctissimo ejusdeni 
episcopo, quae desanctopascha idem cons* 
tituunt - idem de iMgduncnsi, Corinthiaca , 
etc. etc . ( Id. Col., 600 et 601 ; et Euseb. 
Hist. L. 5 , c. 2.3 • ) Cependant , je le sais , 

. parmi tant de conciles , il est une exception 
à faire , puisqu’il en est un qui résiste à 
Victor. C’est celui que préside Polycrate , 
dans Sa Métropole d'Éphèse. Cent lois les 
novateurs ont reproduit cette exception. 
Puisqu’ils la croient si triomphante , qu’Ll 
nous soit d'abord permis de l’observer - elle 
est au moins peu honorable , elle est bien 
peu flatteuse , la cause qui ne peut s’étayer 
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que sur des exemples fournis de temps à 
autre, par l’insubordination. De quel droit, 
d’ailleurs , la révolte d’un seul , ou de sa 
province, vous diroit-elle plus contre Rome, 
que la soumission de tout le reste ne dit 
en sa faveur ? Polycràte résiste ; mais les 
Patriarches d’Alexandrie, d’Antioche et 
de Jérusalem sont soumis ; mais Y renée 
de Lyon et les Gaules ; mais Théophile de 
Césarée , et Cassius de Tyr, Eachile de 
Corinthe , et leurs conciles ; les évêques 
de Pont, et ceux de l’Osroène prononcent ' 
comme. Rome. ( Euseb. C. 22 , 23, 2.5. ) 
Qu’est-ce donc que ce triomphe , qui ne 
peut éclater pour un seul , sans se tourner 
contre tant d’Eglises? Policrate résiste $ mais 
dans sa résistance même , au moins est-ce 
en vertu des ordres du Pape Victor , qu’il 
a convoqué les évêques soumis à sa métro- 
pole $ au moins , dans le compte qu’il rend 
de son concile , vous ne le voyez pas s’é- 
tonner de ces ordres. Il ne demande pas 
en vertu de quelle autorité ils émanent de 
Rome à'Ephèse, et en quel nom le Pape 
exerce ainsi les droits d’un supérieur, sur 
une métropole qui a reçu son premier évêque 
de Saint Paul même. Il convient expressé- 
ment que son concile a été convoqué sur 
la lettre qu’il a reçue du Pape : Frout de - 
sidej'asti coLlecti à me episcopi . ( Epist. 
ad Vict. ) Cependant il est peu disposé 
à sacrifier à dés droits usurpés sur son siège, 
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l’homme qui a écrit : « Moi , Polycrate , 
55 le moindre de vous, j’observe la pâque 
55 suivant la tradition que j’ai reçue de mes 
55 proches ; car j’ai eu septparens évêques , 
55 et je suis le huitième: Moi, qui ai soixante- 
55 cinq ans dans le Seigneur , qui ai sou- 
55 vent conféré avec plusieurs de nos frères 
55 répandus par toute la terre : Moi , qui ai 
55 lu toute la sainte Ecriture , je no suis 
55 point ébranlé par les menaces que l’on 
55 me fait. 5> ( Eüseb. 24* ) ( 1 ). Un Prélat 
qui résiste en ces termes , auroit su deman- 
der en quel nom ces menaces lui arri voient 
du fond de l’Italie , s’il n’avoit reconnu , 
dans Rome, aucune supériorité. Pour sup- 
pléer à ces réclamations , vous essayez 
de nous montrer celles d’Irénée et de 

* * *î fcfr» > <• Jw ,i * » * * * 4 - Ÿ 
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(1) On voit par cette même lettre, qu’il en coûtoit 
peu à Polycrate, d’exagérer de beaucoup le nombre 
des évêques qui étoient dans son concile, et pensant 
comme lui. Car, d’abord , ces évêques étoient uni- 
quement ceux qui dépendoient de sa métropole. Il *» 
n'avoit pour lui ni celle d’Antioche, d’Alexandrie, *do 
Jérusalem, ni aucun des autres conciles tenus sur le , 
même sujet 5 car Eusèbe nous dit formellement ( A. 2, 
c.a 3 .) que toutes les autres Eglises observoientla coït- 
t urne fondée sur la tradition des apôtres , et opposée 
à celle de Polycrate} et que leurs décrets furent publics 
partout le monde. Ce démenti, donné à Polycrate , 
en publiant sa lettre , décrédite un peu l’importance 
que l’on voudroit mettre dans sa résistance au Pane 
Victor. '•* , . > . 
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nos évêques des Gaules , de bien d’autres 
évêques. Dans ces réclamations, que voyez- 
vous? des évêques qui sollicitent Pinclul- . 
gence de Victor. Pas un seul qui conteste 
sur sa puissance , ou qui révoque en doute 
celle qu’il menace d’exercer, en retran- 
chant du corps de l’Eglise , et Eolycrate . 
et ses adhéren s. C’est ainsi que l’on demande 
au prince , la grâce des coupables ; mais 
ces prières même , confirment l’autorité du 
prince. ( Eusra. C. 24, ) 

Au reste , lorsque nous vous parlons des 
droits de Rome , nous ne vous disons pas 
qu’elle ne trouva jamais de rebelles. L’Eglise 
entière en a bien trouvé elle-même. Vousla 
verrez, dès le premier concile œcuménique, 
statuer sur la pâque, comme l’avoit fait 
le Pape Victor 5 il n’en faudra pas moins 
toute la sagesse et toute la constance des 
successeurs de Pierre et de Victor , pour 
triompher de la longue résistance des Quar- 
todecimains ; et il faudra bien enfin conve- 
nir que cette opiniâtreté ne prouve pas 
plus contre le Pape , qu’elle n’a prouvé 
contre l’Eglise. 

En reprenant le cours de nos traditions 
sur Rome et ses Pontifes , arrivez à ce temps 
où Tertulien occupe un rang si honorable 
parmi les docteurs de l’Eglise. Avec quelle 
confiance il invite les sectaires à le suivre au- 
près de la chaire de Pierre! « A-t- il pu igno- 

rer quelques-unes de nos vérités saintes. 
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» cet apôtre , sur lequel Jésus - Christ a 
33 fondé son Eglise , celui à qui il a donné 
» les clefs du royaume des deux , et avec 
» ces clefs , le pouvoir de tout lier et de tout 
33 délier dans les deux et sur la terre ? Ve- 
» nez donc , vous qui êtes jaloux de la 
33 science du salut ; venez , interrogeons 
» ces Eglises des apôtres, celles où sur leur 
33 chaire se conserve encore leur empire. 

33 En Italie , auprès de vous , est Rome 
30 et toute son autorité. Heureuse cette 
33 ville arrosée du sang des apôtres et enri- 
33 chie de toute leur doctrine ! là , Pierre a 
33 eu la gloire de mourir comme son maître; 
33 là , raul reçoit la même couronne que 
33 Jean , le précurseur ; là , jean l’évangé- 
33 liste subit l’épreuve du bain dans l’huile 
=v> bouillante. Venez donc , et voyez ce 
33 qu’apprit cette Rome , et ce qu’elle vous 
» enseigne. — Venez encore, c’est toujours 
» Tertulien qui vous le dit ; voyons ce 
33 qu’elle est cette doctrine dont Paul don- 
33 noit le lait aux Corinthiens ; à quelle rè- 
33 gle il ramenoit les Galates ; ce que lisent 
33 encore lesPhilippiens , les Thessaloniens, 
33 les Ephésiens et surtout ces Romains 
33 auxquels Pierre et Paul ont laissé l’Evan- 
33 gile signé de leur sang. S’il est quelques 
33 sectaires prétendant remonter à l’âge des 
33 apôtres, qu’ils nous retracent donc l’ori- 
33 gine de leurs églises ; qu’ils nous montrent 
33 la succession de leurs évêques, remontant 
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_ 33 jusqu’à ceux qui vécurent avec les apô- 

, » très , comme Smyrne nous montre Poly- 

33 carpe établi par Jean , comme Rome nous 
5> montre Clément ordonné par.Pierre. Que 
» les hérétiques essayent de produire rien 
33 de semblable. 33 Conjingant ta Le quiil 
haeretici. ( De præscr. ch. 02. ) 

Ce déh est terrible pour l’erreur, dans la 
l m bouche de Tertulien ; mais quelle force le 
Oieu de Rome a su y ajouter , depuis qu’il 
n’est plus, ni Corinthien, niEphésien,ni.Tes- 
salonien , ni Galate pour le soutenir ; depuis 
que l’univers chrétien n’a plus que Rome , 
toujours montrant la chaîne de scs Pontifes, 
sans interruption > jusqu’à ce Pierre qui en 
tient d’une main le premier anneau , et de 
l’autre , les ciels du royaume des cieux ! 

• Qu’importe , dans la suite, que Tertulien 

oublie lui - même tout ce que ce déh avoit 
de triomphant! A l’instant même où il l’ou- 
blie, triste jouet de l’erreur , il ne lui reste 
1 plus que son humiliante crédulité pour le 

paracletde l’imposture, et la liste nombreuse 
des absurdités qu’il ajoute à l’école de Mon- 
tan , son nouveau maître. Sa chute est ef- 
frayante; mais que vous prouve- t-elle? si ce 
n’est la sagesse et la nécessité de la règle qui 
l’en eût préservé. 

Saint Caïus: Nous laissons à l’erreur la honte des 

An. nf. écarts où elle l’entraîna; fort de la tradition 
qu’il tenoit de nos pères , avec le vénérable 
prêtre Caïus , nous n’en continuerons pus 
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moins à dire à tons lès sectaires : « venez 

» « 

:» et nous vous montrerons, au Vatican , les 

» monumens: de > Pierre 5 et sur la voie d’Os- 

3* tie, ceux de Paul. 35. Qu’ avez- vous de p* Hyppolitus , 

Semblable k nous opposer ? — ; Pour nous , 

aussi bien que pour le saint évêque et martyr > 

Hîppolyte : ce Pierre n’en est pa^moina le , 

» prince , le docteur de l’Eglise , 1 e rocher 
33 de la foi, le premier des disciples , celui 
33 que Jésus - Christ déclare bienheuréux, 

33 celui à qui il donne les clefs des dieux , 

3> celui dont les leçons l’emportent sur tout 
» antre docteur j» celui par conséquent qui 
pourra seul transmettre à son siège la pri- 
mauté , la plénitudede^ cette autorité atta- 
chée aux clefs du royaume des creux. Il 
nous suffit de dire : ainsi enseigne Pierre. 

Ille doctor cccLesiae y ille discipulorum * • 
prinetps , ille qui regni claves accepit , 
sic dbcet, ( Orat. de 2 0 . Christi adventu. ) 

/ Tant qu’il fut dans l’Eglise catholique , 

-Tettulieri là reconnut cette primauté; égale- 
ment célèbre par l’immensité de son érudi- 
tion et par ses écarts, Origène au moins 
n r oubliera pas cette prérogative; il nous rap- 
ellera ce temps où Jésus-Christ donnoit à 
ierre l’intendance de* son Eglise ; Petro 
chm summa rerum traderetur . (L. 3 in Româ 
6.) Il nous invitera à méditer ce que Jésus- 
Christ dit à ce grand apôtre , ‘sur lequel il 
fonda son Eglise comme sur la roche immo- 
bile. Videilli ma g no ecclesiae fundamento 7 
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et petrcie solidissimae super quant Chris lus 
< * f u tl da vi tEcc le si am,q u i ddicatur à Do m i n o . 

(Homil. 5, in Exod.) Lorsque vous le voyez f 
cet Origène même frappé d’anathêrne par 
l’évêque d’Alexandrie , mais convaincu de 
toute l’autorité que Pierre a transmise à son 
siège, en appeler à Rome , et traverser les 
mers pour se justifier au tribunal du Pape 
Fabien , sans doute cet appel ne démontre 
' pas l’injustice de la sentence qu’il a déjà su- • 

bie; mais ici encore montrez-nous une seule 
réclamation contre cette démarche , et un 
seul docteur, étonné de le voir chercher dans 
* . le Pape , une autorité qui délie celui qu’avoit 
lié son propre évêque y ou bien souffrez que 
dans cette démarche , nous voyions encore 
une preuve éclatante de la foi générale de 
. l’Eglise à ce droit de Pierre, devenu le droit 

de ses successeurs, à ce droit de ne voir ni 
fidèles ni pasteurs, dont la cause ou la sen- 
tence ne soient soumises à sa suprématie. 

Les Eviquts ]{ ne sera pas révoqué en doute, ce droit 
Ctd A ' de s Pontifes romains, lors même qu’induits 
An. 2 j 6 . en erreur , ainsi que tout juge mortel peut 
l’être, par l’artifice des coupables, ils auront 
cru pouvoir absoudre et rendre au minis- 
tère épiscopal ceux que, mieux instruits sur 
les faits , ils se seroient hâtés d’en écarter. 

• Quand Basilide , évêque de Léon , déposé 

par un concile d’Espagne , ainsi que Mar- 
tial d’Asturie , comme Libellatique , en ap- 
pellent au Pape Etienne , observez la con- 
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duite des évêques Sabinus et Félix , que le 
même concile avoit installés sur leurs sièges. 
Au lieu de contester au Pape ce droit d’un 
tribunal supérieur , que suppose l’appel de 
Basilidè , ils ne pensent qu’à s’assurer des 
moyens de défense qu’ils auront à produire 
devant ce même tribunal. Au nom de ce 
concile même qui les a fait évêques, ils vont 
s’informer auprès de Cyprien et des autres 
évêques de la province, si les canons permet- 
tent de remettre sur leurs sièges des pasteurs 
qui , lorsqu’il falloit verser leur sang , n’ont 
eu que de l’or à donner, pour ne pas sacri- 
fier aux idoles. Cyprien et ses frères répon- 
dent d’après leur canon et d’après le décret 
du Pape Corneille , que Basilicle et Martial 
peuvent être admis à pénitence, mais jamais 
rendus au saint ministère. Cette réponse 
que, dans le langage de6 tribunaux, vous 
pourriez appeler consultation , est pleine 
de noblesse , de fermeté et d’instruction ; 
mais elle est aussi pleine^ de ces égards que 
l’on doit à un juge. supérieur , que l’hypo- 
crisie et les artifices de Basiiide ont pu cir- 
convenir , mais qui n’en conserve pas 
moins les droits du premier siège. Il faut, 
ce sont les expressions de ce concile d’A- 
frique ; il faut ici bien moins blâmer le juge 
qui s’est laissé surprendre, ou bien qui a pu 
rendre une sentence obreptice, qu’il ne faut 
détester celui dont les artifices la lui ont 
arrachée. Ne que enint tàtn culpandus est 
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Me cui negligenter obreptum, quant hic 
execrandus qui fraudulenterobrepsit. 

Munis de ces lettres de Cyprien , de son 
concile et de celles des évêques d’Espagne , 
Sabinus et Félix vont avec confiance dévoi- 
ler à Rome les impostures de Basilide , et 
plaider eux-mêmes devant le Pape Etienne 
leur propre cause et celle du concile qui 
les a fait évêques Quo testimonio habito , 
ipsi Sabinus et Félix , litteris Cy priant 
aliorumque episcoporum ad Stephanum et 
episcopos Hispaniae scriptis commun iti , 
llomam adnavigant , tum utmendacia Ba- 
silidis coram re/e Liant, tum etiam ut aucto - 
ritate sedis apostoLicae contumaces épis - 
coporum Hispaniae contemp tores compes - 
cant. (Lab. cokcil, t. I. cojl. 746: Cyp. epr 
* # 68 .) * 

Sur des faits gui vous parlent si haute- 
ment de la suprématie du siège de Pierre et 
de son tribunal, où sont encore ici les ré- 
clamations ? Pas un mot de la part des 
évêques d’Afrique et d’Espagne , pas un 
mot sur l’usurpation ou l’incompétence de 
ce tribunal. De la part et des uns et des au- 
tres , la défense au contraire , toujours telle 
que vous pourriez la faire devant le pasteur 
Saint Cyprien , des pasteurs même! Cependant nous 

évêque de Car- en sommes encore à ces siècles , où la mé- 

thage , Saint tir- . A , . 

miiien de Cappa - moire des apôtres et de leur gouvernement 
doce - se conservoit avec tout le zèle , toute la 

An. 261 . feryeur de l’Eglise primitive. Pressons en- 
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core les faits $ iis font aussi tradition , ils 
nous instruisent souvent bien mieux que . 

les maximes $ et ne pensez pas que je né- 
glige ceux que vous croyez pouvoir nous 
opposer* Au nom de Cyprien , nous savons Saint Cypnen ; 
tout ce qu’a pu vous rappeler l’histoire de , de . Car ~ 

. * 1 -vt X r 1 thacc ydeputs zro 

ce saint personnage* JNous savons tous les jusqu’à zCt, 
soins qu’ont pris les novateurs , de ne laisser 
tomber dans l’oubli , ni la résistance qu’il 
crut , pendant un temps , devoir opposer à 
Rome , ni celle des évêques, ses frères, trop 
frappés de ses vertus pour ne pas se laisser 
entraîner dans ses erreurs* Mais d’où lui 
venoient-elles , ces erreurs ? Commençons 1 

par le dire à sa gloire : de la haine qu’il avoit 
pour les sectaires. Il vit les novateurs rejeter 
le baptême, et tous les sacremens des cathoii- -, 
qties $ il crut devoir , par le même moyen. , 
témoigner toute son aversion pour les héré- 
tiques (1). S’il avoit pu prévoir qu’un jour 

f Y * ' * T ^ '• ” -7 •. ' v . V. '* • • ; ' • • 

• ■ -4 > • > . • « . » 

(i) Sans doute en sortant de l’Eglise , tout sectaire t 
tout schismatique, perd sur les fidèles tous les droits • 
que l’Eglise lui avoit donnés sur eux j comme , en re- • ' 

nonçant au bercail , tout pasteur perd le droit d’en 
conduire les ouailles 5 comme, en renonçant volontai- 
rement à sa patrie, tout magistrat perd le droit de 
juger les citoyens, et d’exercer sur eux aucun acte • 

d’autorité juridictionnelle. C’est pour cela aussi que , 
tout prêtre ou évêque , sorti ou chassé du sein de 
l’Egl ise , perd toute juridiction sur les fidèhs que 
l’Eglise lui avoit confiés , et ne peut validement ad- 
ministrer un sacrement, tel que celui de la pénite'nce , 
où il s’agit d’un véritable jugement à prononcer. 11 ne 

' . . i3 _ . . ’ 
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ils notis diroient l'avoir pris pour modèle 

' ’ t 

i « • 

» * * ; • 

peut ni donner une mission religieuse , ni exercer 
aucun acte d’autorité ) parce qu’évidemment l’auto- 
rité que l’Eglise altachoit à sa personne, peut lui être’ 
ôtée par l’Eglise, èt Test réellement, quand il n’est 
plus dans le sein de l’Eglise. Le baptême , au con- 
traire , consiste dans ces cérémonies, ou signes exté- 
rieurs , auxquels Jésus-Christ attacha le caractère de 
sacrement. ’Ces cérémonies peuvent être remplies dans 
l’intention d’administi*er le sacrement, sans supposer, 
de la part de celui qui l’administre , aucune autorité 
sur celui qui le reçoit. Tout homme peut observer 
ces cérémonies, avoir cette intention. Qu’il soit pé-, 
clieur , qu’il soit hérétique 5 ce n’est pas de lui que 
le sacrement reçoit son prix , mais de Jésus-Christ 
seul. Il aura donc toujours le même prix , quelles que . 
soient les dispositions ou les erreurs du ministre. On 
peut donc dire avec vérité : comme l’Eucharistie , ou le 

S ain consacré , ne cesse pas d’être le uorps , le sang 
e Jésus-Christ , lorsqu’il est entre les mains des pro- 
fanes , de même le sacrement de baptême ne cesse 
pas d’être un vrai sacrement entre les mains des pé- 
cheurs ou hérétiques. Il en est de même à proportion ,* 
des autres sacremens qui supposent un ordre , ou un 
grade, et un caractère, tel que le caractère épiscopal 
àans le ministre. L’hérésie n’ôtant point ce caractère , 
n 'ôtera pas non plus la validité du sacrement qui le . 
requiert, pourvu que les conditions appartenantes à 
Ressente du sacrement , soient remplies. C’est pour 
n&voiîr'pas fait ces réflexions , que Saint Cyprien re- 
jetait en général tout baptême conféré par les héré- 
tiques. L’Eglise, d’après les décisions du Pape Etienne, 
Su concile de Nicée, et d’après l’ancienne tradition, ne 
permet de rebaptiser, que lorsque le baptême donné, soit 
par iln catholique, soit par un hérétique , a été invalide 

par quelque défaut essentiel dansla forme du sacrement.. 

* m • .. 4 « 


L 


t 


l*t 


* s 


ET Dï S 13 S DROITS. 



dans leur résistance à la chaire de Pierre, 
avec quelle indignation il auroit repoussé la 
calomnie! Cyprien résista quelque temps, 
il est vrai , au Pontife romain ; la vérité se 
cacha quelque temps à ses yeux ; ne crai- 
gnons pas ae l’ajouter : sa vertu lui resta 
toute entière. Il refusa quelque temps d’o- 
béir au Pape Etienne , mais comme vous 
pouvez résister quelquefois vous -même à 
César , sans mécormoître les vrais droits de 
César , sans consentir jamais à lever ou à 
suivre l’étendard de la rébellion , c’est-à- 
dire , en conservant toujours dans le cœur 
le vœu de la soumission aux décrets du sou- 
verain, à moins que l’homme ne commande 
ou ne vous paroisse commander ce que 
Dieu défend. Rome qui avoit su distinguer 
cés dispositions dans le cœur de Cyprien > 
sait aussi distinguer sa résistance de la ré- 
bellion; elle attend son retour. Elle lui épar- 
gne jusqu’aux menaces de l’anathêine. 

Ici , je vous entends : d’autres l’ont en- 
couru , cet anathème ; et parmi ceux qu’il 
a frappés , je sais pourquoi vous distinguez 
ce Firmiïïen de Capadoce , que l’Eglise 
11’en a pas moins mis au nombre des saints. 
Mais pourquoi nous cacher que ce Firmilh n 
et tous ceux qu’il avoit pu séduire, ont fini 
par donner l’exemple de la sournision ? 
Denis d’Alexandrie avoit erré aussi quel- 
que temps , comme Cyprien et Firrniiien ; 
ruais voyez avec quel transport il se hâte 
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d’annoncer au Pape son retour et la réu- 
nion de tous Jes autres, et celle nommément 
? de Firmilien. « Apprenez, notre frère , que 
» toutes les Eglises répandues dans l’Orient 
» et les plus éloignées , renonçant à leur 
^ division , sont revenues à l’unité ; tous les 
» évêques, comme Démetrius d’Antioche ^ 
*> Théoctiste de Césarée, Mazabonne de Jé-r 
33 rusalcm, Marin de Tyr,HéliodoredeLao- 
33 dicée, Hélénus de Tarse, tous ceux deCili- 
y> cie, Firndlien et tous ceux de Capadoce , 
33 sontdansune joieextrêuie,delapaixetde 
3.3 la concorde rétablies parmi eux , avec la 
33 charité fraternelle. De peur d’être trop 
v long , je me contente de nommer les prim- 
?» cipaux; mais tous ceux de Syrie, d’Ara-? 
53 bie, de Mésopotamie , du Pont, de l’Ara- 
33 bie , tous glorifient Je Seigneur de cette 
» heureuse réunion (1). » Sur ce témoi- 
gnage conservé par Eusèbe et Nicéphore, 
confirmé par Saint Jérome et Saint Augus- 
tin , nous pourrions vous dire : Cyprien , 
ainsi que Firmilien et ces autres évêques, 

«■ 1 I •- — ■■■ ! I .. 

(t) Si je çroyois à l’authenticité de la lettre de 
Firmilien, insérée par Morel , parmi celles de Saint 
Çyprien, j’observerois qu’au moins y voyons-nous des 
évoques envoyés à Home, legatos episcopos , pour y 
défendre , devant le Pape Etienne , la çause des re- 
baptisans et du concile d’Icone en Phrygie ; ce fait 
démontreroit d’abord combien Firmilien et ce con- 
cile attachoient d’importance à l’approbation du Pape£ 
U, démontreroit de plus , que Firmilien et les évêques 
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reconnut son erreur , se réunit comme eux. 
Car, très-certainement , l’exception eût été 
mentionnée, s’il en avoit fait une. Nous 


de ce même concile , recônnoissoierit la juridiction 
du Pape sur eux , et le droit qu’il avoit de chasser 
de l’Eglise les évêques, même les plus éloignés de 

• son siège , de juger leurs conciles et leur doctrine , 
tien qu’ils ne crussent pas avoir mérité l’excommu- 
nication lancée contr’eux. Car, pourquoi ces évêques 
sont-ils envoyés plaider leur cause , et celte de leurs 
frères , à une si grande distance, et devant le Pape, 
s’ils ne le recormoissent pas pour juge ? Pourquoi 
chercher à faire rétracter une sentence dont ils croi- 
ront pouvoir se jouer, si la compétence de celui qui 
l’a portée , n’est pas reconnue par eux et par l’Eglise ? 

Mais , dans le fond , cette lettre me paroît plus que 
suspecte , pour bien des raisons. i v . Elle n’est point 
dans l’édition de Paul Manuee 5 Jacques Paméliua 
n’ose pas la rejeter , parce qu’il en trouve dans Guil- 
laume Morel et tout le reste, la copie. Il me sem- 
ble qu’on devroit être un peu plus en garde contre 
ces sortes de inonumens , prétendus anciens, et qui 
ne paroissént qu’au seizième siècle. 2 °. Pour croire à 
celui-ci , je voudrois au moins que l’ofl me le montrât 
connu et mentionné par ces Grecs , que l’on sait si 

I ’aloux de conserver tout ce qui pourroit autoriser 
eur schisme et leurs prétentions contre le Siège 
romain. Je.voudrois surtout que l'on me dit comment' 
il peut se faire que des Donatistes, qui si souvent ob- 
jectent à Saint Augustin les lettres de Saint Cyprien 
qui recherchent avec tant de soin tout eé qui favo- 
rise leur cause , n’aient pas dit un- mot de dette lettre 
de Firmilicn, qui cependant , si elle eût existé au--* * 
roit été ponr eux d’une bien pins grande- force què 
toutes celles de Saint Gyprien m r 3°. si l’on iis pcuV 
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le dirions avec d'autant plus-tle confiance,- 
que depuis cette époque , vous ne trouvez 
plus le moindre, monument de sa résis- 


1 » 


pas produire le texte original , qui apparemment 
étoit en grec , puisque c’étoit la langue naturelle de 
Firmilien $ je voudrois au moins que sa lettre se’ 
ressentît de la tournure, ou d’une traduction du grec, 
bien plus que du style et du ton de certains hommes , 
qui au seizième »siècle , mettoient tout leur art à se 
déchaîner contre les Papes. 4°» H s’en d’ailleurs, 
que l y 6re- y reeonnoisse la précipitation avec laquelle 
on la suppose écrite , en faisant dire à Firmilien , 
qu’il est pressé par le départ du diacre que Saint, 
Cyprien lui avoit envoyé. Ce Courier qui lui donne 
le temps de lire , de relire , d? apprendre même par 
coeur la lettre qu’4 avorte, est venu de trop loin 
pour repartir le lendemain. L’excuse maladroite de-; 
vient malhonnête , quand un évêque doit répondre à, 
un évêque sur des objets si importans. Il est d’ailleurs 
aisé de voir que le Pseudo - Firmilien a pris tout le 4 
temps nécessaire pour limer ses sarcasmes et ses ironies* 
5°. Et ces ironies et ces injures grossières qvai viennent, 
-s’ y mêler , sont inconciliables avec le caractère de gra- 
vité , ...de sainteté , que toute l’antiquité donne au, 
vrai Firmilien. 6°. Un catholique même , tant soit, 
peu instruit, ne feroit pas dire à l’évêque de Césarée , • 
'notre très - cher diacre , en parlant d’un diacre de 
Saint Cyprien. Un évêque grec surtout, ne le diroit 
pas , parce qu’il sait que diacre , signifie l’homme 
attaché au service d’une Eglise , ou d’un éveque \ et 
qu’on ne dit pas notre serviteur , comme on dit , notre 
ami „ notre confrère. Cette faute est légère \ mais 
c’est une de celles qui . indiquent toujours l’homme 
étranger à la nation, ou au ministère dont il veut 
parler Je langage. Voici bien autre chose. 7 ?. Le sol- 
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lance. Sur ce même témoignage fiions se- 
rions autorisés à vous dire * encore :: Que 
pouvez - vous conclure à. présent de cette 


i ^ ... • 

disant Firmiiien accuse le Pape Etienne , auprès dé 
Saint Cyprien , de ne pas suivre la tradition des 
apôtres dans la célébration de la pâque $ de différer 
en cela comme eh bien d’autres chose » , des usages 
reçus a Jérusalem. Eos autem qui Romae sunt non 
ea in omnibus observare quae sunt ab origine tra - 
dita j et frustra apostolorum av.ctoritcttcm praeten- 
dere , s cire quis etiam inde potes t qirèd circa-celc - 
brandos dies pas ch a , et circa multa alia rei divinae 
sacramcnta . , videat apud illos aliquas diversitates % 
nec observari illic aequaliter quae Hierosolymis ob* 
servantur. Quelle maladresse I Quand bien même le 
vrai Firmiiien eût été quarto-dècimain^ comment ne 
. voit-il pas que le reproche tombe également sur Saint 
Cyprien , et sur toutes les- Eglises d’Afrique , où la 
pâque fut toujours célébrée comme à Rome ? Corn-* 
nient va-t-il surtout opposer, à Rome , cette Eglise de 
Jérusalem , dont le concile s’étoit si hautement pro- 
noncé contfe Açs quarto - dccimains l’usage 

d’Alexandrfe A ét de Rome , ei^ ajoutant même qu’il 
se ro i t envoyé à toutes les. Eglises , pour 

qu’on ne lui àttriW^ pas la faute de céftat quls’enga- 
geroient dans l’ertéttr») Ç £*«*». Eahbeÿ 

conciL tom\ j r cof IkSo. ) 8 P . Le Pseudo-Firnulien 
va se trahir enfin lui-même. Il t^it vw ces fréquens 
témoignages que Saint- Cyprien rend au siège de 
pierre , à cette Eglise , la racine et la mère de toute 
„ V Eglise catholique r etc ; Il vouloir nous persuader 
que ce dogme de Saint Cyprien n’étoii pas aussi 
constant qu’il le paroît à ce saint . évêque ; c’est pour 
cela qu’il fait parler son Firmiiien comme un hommé 
qui cherche à jeter du louche sur cette vérrté * et 
qui semble n’y voir qu’une prétention de l’orgueil f 
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résistance de Saint Cyprien , de celle de 
Saint Firmilien, et des évêques leurs par- 
tisans , si ce n’est qu’ après tant de discus- 
sions , ii faut pourtant toujours en revenir 
au centre de l'imité chrétienne , à ce siège 
de Pierre , à cette hiérarchie , qui dans le 
gouvernement de l’Eglise , soumet et su- 
bordonne tout pasteur, et tout fidèle à l’hé 
ritier de Pierre ? 


- • 




* , *• 

. * 


prétention qu’il cherche à tourner contre le Pape 
Etienne même. Atque ego in hàc parte juste indi- 
gnor adhanc tam apertum-- et manifestant StepJiani 
stultitiam > qwd qui sic de episcopatûs sut loco glo~ 
riatur , et se successionem Pétri tenerc c ont en dit . — 
Et puis encore : Stephanus > qui per successionem 
cathedram Pétri habere se gloriatur . Voilà ce que 
Von fait écrire à Cyprien par un hoinme , que Von 
suppose avoir bien lu , bien médité son traité de 
l’Unité 5 et qui , en témoignant une foi si équivoque 
sur la chaire de Pierre, n’en veut pas moins parottre 
s’applaudir de l’identité de ses dogmes et de ceux de 
Cyprien. Je le demande à ceux qui ont tant soit peu 
étudié ce saint évêque de Cartilage î croient-ils bien 
que le moyen de capter sa bienveillance, fût de ré- 
voquer en doute toute sa doctrine sur l’Eglise de 
Rome? Quant à moi, je l’avoue, cette lettre (le Fir- 
milien me paroit si dénuée de preuves d'authenticité \ 
l’auteur y fait entrer avec tant d’art , la satyre in- 
directe de Saint Cyprien , de son Traité sur P Unité , 
de tout ce qu’il enseigne dans ce Traité , sur la pri- 
mauté du Saint Siège } elle est enfin parsemée de 
tant de grossièretés , que je la crois sortie de la 
plume d’un homme qui se cache sous le nom des 
Saints , pour exhaler sa bil© } en leur prêtant son 
propre langage. * * ’ 4 
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Maïs pour l’honneur de Cyprien même, ce 
que la vérité plus stricte nous oblige de dire, 
c’est que son nom n’est pas réellement 
compris dans le nombre de ceux qui revien- 
nent se réunir à Pierre et à son siège ; qu’il 
ne devoit pas l’être, parce que, dans le fond, 
il ne s’en étoit jamais séparé , et n’en avoit 
été séparé par personne \ parce que per-* 
sonne , au milieu de ces contestations , 
n’avoit témoigné plus que Saint Cyprien , 
la crainte de blesser La charité , L’hon- 
neur et la concorde du sacerdoce / parce 
que, loin de rompre avec Rome, tout m’au* 
torise à dire qu’il travailla plus que per- 
sonne à cette réunion arrivée avant son mar- 
tyre. J’en appelle à ces productions que son 
zèle lui avoit dictées , et qu’il envoyoit à 
ses co-évêques, pour les engager à tout souf- 
frir plutôt que de rompre l’unité ( de bona 
patientiae , et epist . ad Jubaian}. J’en 
appelle à ces hommes que sa sollicitude en- 
voyoit encore dans ses dernières annéess’in- 
former auprès du Pape Sixte , de l’état de 
l’Eglise, et des dispositions de ses perséeu^ 
teurs 5 à ces lettres qu’il écrivoit encore peu 
de jours avant son martyre , pour exhorter 
son peuple à la constance dans la foi , par 
l’exemple de ce même Pape. (Epist. periulù- 
ma). J’en appelle à Rome ineine , qui s’em- 
presse de mettre Cyprien au nombre de ses 
plus illustres martyrs , honneur , qu’ assuré- 
ment elle ne fit jamais, et qu’elle ne fera ja* 
» 
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mais à ceux qu’elle connoît rebelles à son 
siège. J’en appelle enfin à ce concile d’Afri- 
que, oùCyprien et ceux qu’il avoit entraî- 
nés rétractent leur erreur par un nouveau 
décret , et se rendent à la décision du Pape- 
Etienne , en reprenant l’ancien usage de 
l’Eglise. Denique illi episcopi qui cumca 
( Cypri ano) statuerant , ad dniicfuam con- 
suetudincm revoluti 9 novum emisêre decre- 
tum. ( Ilyeronim. adv. Lucifer. ) 

Ce nouveau décret, Saint Jérôme l’op- 
pose , avec confiance , aux lucifériens re- 
nouvelant l’erreur de Cyprien. Pourquoi 
ne vous dirions-nous pas avec la même 
confiance : il est donc démontré que ja- 
mais ce saint é a la résistance 


sa faute, quelle qu’on la suppose , suivie, 
comme celle de Firmilien, de la répara- 
tion , n’en devient qu’une preuve de plus, 
de la foi de l’Eglise sur Pierre et sur les 
héritiers de son siège. 

Par quelle étrange loi , d’ailleurs , nous 
permettrions-nous ici , de juger la foi de 
Cyprien , uniquement d’après ce qui lui 
échappe de nébuleux , ou de moins exact, 
au milieu des contestations ? La lumière de 
cet astre est vacillante ; elle se trouble , 
elle se cache même, ou ne rend plus qu’une 
fausse lueur. Attendez que ces vapeurs , 
que ces nuages disparoissent ; vous pour- 
rez alors juger de son éclat. La doctrine 


contre Rome 



rébellion $ et 
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dé Cyprien , n'est pas ce qui, dans la 
chaleur des contestations , échappe à l’hom- 
me bien plus qu'au saint évêque , au doc- 
teur de l’Eglise. Elle n'est pas surtout dans 
ce qu’il eût voulu effacer de son sang, s'il 
eût prévu l'abus que l'erreur en fêroit. Elle 
est dans ses dogmes constans et habituels. 
Or, dans ses dogmes et ses leçons habi- 
tuelles, tout part de l’unité ; exordium ab 
unitate projiciscilur ; l'unité elle-même, 
par la disposition de Jésus-Christ com- 
mence à Pierre 5 unitatis ejusdem originem 
ab uno ( Petro J incipientem auctoritate 
sud disposuit . C’est pour constituer le cen- 
tre de cette unité dans Pierre , que Jésus- 
Christ lui donne , avec les clefs du ciel , 
le pouvoir de tout lier , et de tout délier ; 
c’est pour cela qu’il bâtit son Eglise sur 
lui, et l’établit pasteur de ses brebis. Jus- 
qu’à ce moment , Pierre n’a été que ce que 
sont les autres apôtres ; iis ont avec lui , le 
même honneur, la même puissance. Hoc 
erant utique et caeteri. apostoli quod fuit 
P etrus , pari consortio praediti , et honoris 
et potestatis. ( De Unitat. ) Mais le centre 
d’unité une fois établi, et Pierre . déclaré 
pasteur de tous, ne parlez plus à Cyprieri 
de cette égalité d’honneur et de puissance 
dans chacun des apôtres. Pierre n’est pas 
simplement chef, il est ce chef dont l'aban- 
don devient la source de tous les schismes , 
de toutes les erreurs auxquelles sont livrés 


T 
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ces hommes qui , se disant chrétiens ,*n’en 
marchent pas moins dans Jes ténèbres , 
n’en donnent pas moins la nuit pour le 
jour , la mort pour le salut : hoc eo fit > 
fratres dilectissimi , dum ad veritatis ori- 
gine ni non reditur , nec cap ut quaeritur y 
nec magistri caelestis doc tri na servatur . 
( Ibid. ) Son Eglise n’est pas simplement 
la première ; Cyprien voit dans elle la mère , 
la racine de toutes les Eglises . ( Epist. 4‘ A 
et 45. ) Sa chaire n’est pas simplement la 
plus honorable; elle est cette chaire , qu’on 
ne peut abandonner , sans sortir de l’Eglise ; 
qui cathedramTetri y super quamfundata 
est Ecclesia , deserit , in Ecclesid se esse 
conjidit. Quand vous aurez quitté cette 
unité dont il est le principe , vous vous 
flattez en vain de laver cette tache ; le mar- 
tyre même ne l’expiera pas. Vous pourrez 
mourir , vous ne pourrez pas être cou- 
ronné \occidi talis poîest ; coronari non 
potest . Et ne vous flattez pas que Cyprien 
restreigne toute celte doctrine à la per- 
sonne de Pierre. Ce qu’il vous dit de la 
nécessité de s’unir à Pierre , pour s’unir à 
l’Eglise, il Je dit du Pape Fabien , du Pape 
Corneille, de tous les successeurs de Pierre. 
De - là ces exhortations si pressantes aux 
évêques ses frères * pour les rendre à la 
communion des Papes , qui n’est pas autre 
chose pour* lui , que la communion de 
l’Eglise catholique , te secum ( q nippe eu ut 
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i Cornelio romano Pofitijîce) Zwc est , cuitl 
catholicâ Ecclesid communie are. ( EpLst. 
ad A n tom an. 52 . ) Jpe - là , cetémoU 
gnage qu’il peut se rendre , de n'avoir laissé 
aucun de ses fidèles traverser les iners , et 
se rendre auprès du siège apostolique * sans 
l’exhorter à reconnoître # à révérer toujours 
dans l’Eglise de Rome , la racine , la mère 
de l’Eglise catholique. Ce sont ses propres 
expressions : Nos euim- singulis &a vigan- 
tibus (Romain ) , r&tienerri reddentes , scir 
mus nus Jiortatos eos esse ut fLcclesiae ça-, 


thüiicae radioem et matrice m agnoscerent 
ac tenerent. ( Ad Corn b ^5. ) . • ; 

Point de salut sans i' unité , point d’u-* 
nité sans Pierre | les Papes , successeurs 
de Pierre , principe comme lui et centre 
comme lui, de toute l’unité catholique f 
voilà donc la doctrine constante et habi- 
tuelle de Saint Cyprien. Faut -il dire à 
présent la puissance qu’il voit dériver de 


J'ouvre encore ses lettres $ j'observe d a- 
bord qu'en général , personne, plus que lui 
ne se montre attentif à rendre à l’Eglise de 
Rome , un compte assidu de tout ce qui se • 
passe dans la sienne-f à instruire les Papes * * 
tantôt des réglemens qu’il fait , tantôt des 
jugemens qu’il a rendus dans ses conciles ; 
et j’en conclus : personne , mieux que Cyn> 
jDrien, ne conçoit qu’il n’est point d’Eglise 
étrangère à la sollicitude du Pontife qui 
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sert de lien et de centre commun à toutes. 

• Dans ces memes lettres de Cyprien , je le 
vois encore solliciter le Pape d’adresser aux 
évêques des Gaules une de ces lettres pleines 
de la puissance de Pierre , en vertu de la- 
quelle Marcien, évêque d’Arles, soit déclaré 
hors de l’Eglise , et un plus digne pasteur 
mis à sa place ÿ quapropterfacere te opor - 
tet plenissimas [itéras ad co-episcopos nos - 
tros in Galliis constitutos — dirigantur iiz 
provinciam et ad pie hem Arelati consis - 
tentent à te litterae , qui bus , absLentoMar- 
ciano , al lus in locum ejus substituatur. 
(Epist. 67.) Et j’en conclus qu’aux yeux de 
Cyprien, Ja déposition même des évêques 

• des plus illustres sièges , n’est pas un acte 
d’autorité supérieure à celle de Pierre, et des 
, Papes ses successeurs. 

Dans ces lettres enfin de Cyprien , je le 
vois s’indigner et nous dire , des partisans 
d’un faux évêque constitué par l’hérésie , 

<c de quel front , osent-ils traverser les mers, 
f » et se présenter avec les lettres des pro- 
, » fanes , au siège de Pierre , à cette Eglise 
» principale d’où part l’unité sacerdotale ; 

et comment peuvent* ils oublier que c’est 
» là cette Eglise , dont l’apôtre à exalté la 
» foi, et auprès de Quelle la perfidie n’a 
» point d’accès ? Post ista adhur insuper 
y> pseudo-episcopo sibi ab haereticis cons - 
» tituto , navigare audent , et ad Pétri ca- # 
» thedram atque ad Ecclesiam principa - 

’n» t ' ' ** * * 
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terri, unde imitas sacerdotalis escorta est f 
» à schismaticis et profanis litteras ferre , 

» nec cogitare eos^se Romanos , quorum 
» fides apostolo prae die ante laiidata est , 

35 ad quos perfiaia habere liortpossît ac- 
» cessurn . » *( Epist. 55.):' )'* '• v * ; - * 

- Quand je recueille ainsi tous ces témoi- 
gnages de Cyprien , vous devez , lecteur , 
vous en apercevoir , c’est lui-même et sa 
foi que je cherche à venger, bien plus en- 
core que la puissance religieuse des Pontifes 
romains. N’ai-je pas réussi, et croyez-vofcrs 
encore qu’il ne reconnut pas cette puis- 
sance ? Mais alors dans quelle affreuse soli- 
tude ne le laissez-vous pas ? Dans tous ces 
premiers siècles de l’Eglise , seul , et tout ait 
plus avec Poiycrate , si vous croyez pouvoir 
nommer ce quarto -décimain obstiné parmi 
les docteurs de l’Eglise , seul contre les Clé- 
ment, les Ignace, les Polycarpe, les Iré- 
née j seul contre les Tertuliens , les Ori* 
gènes , le vénérable Caius , et contre Théo- 
phile d’Antioche, il n’aura pas même pour 
lui ce Firmilien , et ces autres évêques cPa- 
bor d égarés comme lui y suVles rebapdsansv 
Tous l’ont abandonné , tous se sont réunis 
au siège de Pierre. Dans ce» siècles si cher» » 
à la doctrine , il n’a personne pour la 
sienne. Il commence la chaîne d’une tradi- 
tion que les sectaires ont cherché à se faire 
% contre Rome. Malgré tous ses travaux pour 
l’unité , pour ces héritiers de Pierre princes 
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de l’unité, malgré tout son zèle contre le 
schisme et l’héresie, vous le livrez gratuite- 
ment au schisme , à l’hérésie. Qu’il nous 
est bien plus doux de l’avoir vengé de cet 
’ oprobre , en le rendant à cette tradition pri- 

mitive, cjue tant d’autres nous ont transmise 
avant lui , et qu’il est temps de voir s’éten- 
dre , continuer après lui, à l’école du chris- 
tianisme 1 

Saint, Déni* , Vous avez entendu le Saint évêque Denys 
cvêque ^ (p Alexandrie , s’empressant d’annoncer son 

As z6j. retour , et celui de tant d’autres évêques , à 
la chaire de l’unité. Nous pourrions, à la suite 
de ces contestations , le montrer recourant 
au Pape Sixte , comme le disciple à son maî- 
tre, pour résoudre ce qui lui reste encore de 
doutes , et déclarant qu'il ri' a osé rien 
faire , jusqu’à ce que ce maître de la doc- 
trine ait prononcé. ( Euseb . L. vu , c. p.) 
Mais il est de sa part un hommage , où sa 
soumission à l’héritier de Pierre éclatera 
d’une manière plus spéciale. Il a usé de 
toute l’autorité d’un patriarche, en proscri- 
vant l’erreur de Sabellius $ accusé d’être 
tombé dans l’erreur opposée , il faut qu’il 
soit jugé lui-même. Par qui le sera-t-il? et 
comment surtout le sera-t il à Rome , s’il 
n’est dans cette ville un tribunal qui domine 
sur les patriarches même ? Cependant c’est 
à Rome , qu’il est traduit et accusé par les 
évêques de la Pentapole. Sommé de compa-# 
roître et de se justifier , il obéit au Pontife 


1 
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romain, et absous à Rome de toute erreur il 
est également justifié aux yeux de toute 
l’Eglise. Re demhm ( Romae J diligenter 
perpensâ , absolutus est Dionysius. (Epis. 

Athan. apud Baron, an. 263. — Labb. Con- 
cil. T. II , Col. 83o. ) Où sont-ici les doutes 
sur la suprématie de Rome ? et lorsque le 
premier des patriarches obéit , quel fidèle 
se croira dispensé de la soumission ? 

Comment les Saints eussent - ils hésité LaJfr- 

sur ces dispositions à l’égard de Pierre et etc. 
de son siège ? Sans cesse relisant , médi- ^ 

tant, commentant l’évangile , ils y voyoient 
ces clefs du ciel données à Pierre. Loin d’y 
trouver jamais la rétractation d’un don si 
magnifique , et de toute la puissance qu’il 
emporte , avec le saint évêque Eusèbe 
de Laodicée , ils croy oient encore entendre 
Jésus-Christ disant à Pierre: « Viens ^ et 
» malgré ta chute , ne crains pas que dans 
* le collège apostolique, j’aie rien retranché 
» de ta puissance et de ta gloire. Non , je ne 
» t’ai pas privé de ta dignité. Je n’ai placé 
*> personne autre en premier, ou au dessus de 
» toi. Je n’ai point donné mes clefs àun antre 

qu’à toi. Ne crains rien $ je tiendrai ma 
>3 parole. C’est sur toi que mon Eglise sera 
» bâtie . >5 Ve ni, ne timeas y non te à dignitate 
removi , non feci te secundum infra alle- 
» rum y non dedi ail e ri c laves. (In liæc verba f 
dicite discip. et Pet. ) 

Comment les Saints hésiteroient - ils sur 'Âurilîtn. L+ 

, 14 , ' , 
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concile d’Antio - cette même autorité transmise aux héritiers 

che. 


Ajf. zjo: 


de Pierre sur le siège de Rome ? Dès ce pre-* 
mier âge du christianisme ,1a foi des fidèles 
à cette autorité est si publique , qu’ils ne' 
la cachent pas aux tyrans même. Cette haine, 
que les Néron et les Domitien ont vouée par- 
dessus tout aux évêques de Rome , n’a pas 
d’autre principe ; etdans ces jours de calme* 
que les Césars accordent à la religion , 
voyez-les eux - thèmes rendre hommage à 
cette puissance religieuse des Pontifes ro- 
mains. Lorsque le fastueux et l’impiç Paul 
de Sainosate n’a pas rougi d’appeler du 
concile d’Antioche à l’empereur Auréiien , 
quelle estla réponse de ce prince ? celle pré- 
cisément qu’un vrai catholique pourroit 
faire. Il veut que l’on s’en tienne à la déci- 
sion des évêques d’Italie , ayant à leur tête 
Y évêque de Rome , le seul dont il désigne, 
expressément et nommément le siège. Le 
concile d’Antioche applaudit à la sagesse et 
à la justice de cette décision ; interpellatus 
imperator Aurelianus rectissimè hoc ne go- 
tium dijudicavit . La supériorité du siégé 
romain est donc égaleihent reconnue ici 
par cet empereur, et par le concile d’An- 
tioche. ' \ ' • 4 • • •' '■ * , 

Pour affaiblir cette conséquence , inuti- 
lement observerez-vous avec les novateurs , 
que l^évêque de Rome n’est pas appelé seul # 
à prononcer. Il est le ‘seul nommé , il est 
aussi le seul dont l’autorité justifie i’hom-' 
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mage que les pères d’Antioche rendent à la 
sagesse et à la justice d’Aurélien. Car sans * 
doute , vous n’essayerez pas de nous mon- 
trer l’Eglise d’Antioche ou bien toute 
autre église de l’orient , reconnoissant en 
Italie , et dans tout l’occident , d’autre juge 
supérieur que l’évêque de Rome. Sans lui , 
tout ce renvoi d’un concile d’Antioche aux 
évêques d’Italie , n’est qu’un renversement 
de l’ordre et de la justice , puisque sans lui, 
personne en Italie n’a le droit d’infirmer ou 
de sanctionner la sentence portée au concile 
d’Antioche. Tout l’hommage rendu par ce 
concile à la sagesse et à la justice d’Auré- 
lien , a donc pour fondement la suprématie 
du Pontife de Rome , reconnue par cet em- 
pereur même. 

Mais si jamais la vérité fut servie par ses OciiUn^iviquè 
ennemis même , quel témoignage plus dé- A* Carthage, et Les 

•* . 1 • P ° i r ' Donatutes. v 

monstratu pou voient lui rendre ces hommes, ^ 

si longtemps obstinés dans le schisme , sous 
le nom de Donatistes? La seule arme que leur 
oppose Cécilien , est dans l’autorité de l’évê- 
{pie'deRome. Reconnu par ce prince des pas- 
teurs pour vrai pasteur lui-même , et pour 
évêque de Carthage , il résiste à toutes leurs 
factions $ il se joue de leurs conciles et de 
tous leurs Outrages 5 et ses brebis lui restent 
attachées , paroe qu’elles le voyent attaché 
lui-même à l’évêque de Rome. Les factieux 
vainement se mettent sous la protection du 
préfet Anuiin et de l’empereur Constantin. 

14 * 
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Renvoyés au concile de Rome et justement 
proscrits , vainement ils appellent encore. 
L’empereur a consenti à convoquer pour 
eux , un nouveau concile dans la ville d’Ar- 
les; mais on le prévoit, les pères de ce concile 
ne termineront rien sans le consentement 
et l’autorité de l’évêque de Rome. Condam- 
< nés de nouveau , èt toujours rejetés par les 
As. s*t. fidèles> sur 1 a grande raison que Rome les re- 
jette, à quoi sont-ils enfin réduits pour faire 
illusion aü peuple chrétien P Ils se font un 
évêque dans Rome même. Ils lui donnent le 
' tLQm de Pape ou d’évêque de Rome; et alom 

commencé la grande illusion , qui donne à 
leur secte tant de partisans , et qui semble 
assurer leur empire en Afrique : eb mali - 
tiae adacti sunt ut statuèrent aliquem eoc 
’ suis Romam mittere , qui ibi episcopum 
ageret...ut siû gloriarï possent se Romae 
Habere episcopum , ac proindè nomen ca~ 
tholicum promereri . Il est donc bien puis- 
sant sur la foi des chrétiens , ce nom seul de 
l’évêque de Rome ; puisqu’il suffit de l’em- 
prunter, pour donner aux églises du schisme 
et du mensonge , l’apparence et le crédit de 
la vérité même l II est donc bien constant 
parmi les fidèles , que l’évêque de Rome est 
ce chef des pasteurs , sous lequel il faut que . 
tous se rangent , comme sous Pierre , pour 
être dans l’Eglise de Jésus-Christ ! Mais f aut- 
il dévoiler l’imposture de celui qui usurpe 
et ce nom , et cette puissance de l’évêque de 


s. 
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Rome ? Un seul mot de la part des docteurs 
de l’Eglise confond leDonatiste : «vous nous 
» parlez d’un chef, d’un Pontife que vous 
» avez à Rome $ mais est-ce sur la chaire de 
«c Pierre qu’il est assis ? à qui succède-t-il ? 

» Vous envoyez Victor $ c’est un enfant sans 
père, un élève sans prince, un disciple sans 
r> maître. Si nous lui demandons où est sa 
v chaire , il ne montre avant Jui personne qui 
>3 ait pu lui transmettre celle de Pierre. La 
» vôtre à Rome même n’est donc cju’une 
» chaire d’iniquité. » Si dicatur uhi iuia se- 
derit , numquid potest dicere in cathedrd 
Pétri? (Optât.) Voilà ce que les pères des 
premiers siècles ont répondu aux donatistes/ 
Pour ces premiers siècles , ainsi que pour 
nous , la chaire , l’héritage de .Pierre est 
donc toujours le fondement de cette puis- 
sance qu’ils reconnoissent dans l’évêque de 
Rome. Tous veulent être à lui , parce que 
tous veulent être à Pierre , par Pierre à Jé* 
sus-Christ 5 et tous obéissent au pape, pour 
obéir à Pierre et*à Jésus-Christ; 

Tel est le résultat essentiel de cette rnuU ■ i 
titude de fait6 , de témoignages que nous 
ont offerts les annales de ces premiers siècles:* 
du christianisme; Je pourrois observer com- 
bien de faits semblables , combien de té-* 
moignages non moins intéressans, les ra- 
vages du temps , les persécutions , les arti- 
fices de l'erreur , ont elfacé de ces annales 
combien d’autres n’y entrèrent jamais dans 
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un temps où les fidèles pins jaloux de souf- 
frir pour l'Eglise , que de transmettre son 
histoire , emportoient avec eux des souve- 
nirs qui nous seroient aujourd’hui précieux. 
Mais telles qu’il a plu à la providence de 
nous les conserver , ces annales , combien 
elles suffisent pour vous dire qu’est -ce 
donc que cette Eglise , près de laquelle 
accourent les pasteurs de toutes le§ Eglises, 
soit qu’il faille appaiser leurs dissentions , 
soit qù’il faille résoudre leurs doutes, justi- 
.fier leur foi , régler leur discipline , assurer 
leur communion , sanctionner leurs sen- 
tences ? Qu’est-ce donc que ce siège dont 
l’autorité se fait également sentir à Corinthe, 
et à Smyrne , ou à Ephèse , dans Antioche , 
et dans Alexandrie , et de Jérusalem jus- 
qu’aux murs de l’antique Albion ? Qu’est-ce 
encore que ce siège dont tous recherchent 
l’alliance $ dont tous révèrent ou redoutent 
les décrets $ dont les décisions agitent ou 
ramènent , effrayent ou soumettent les doc- 
teurs f les pontifes de toutes les Eglises ? 
Qu’est-ce que ces rapports aussi constans , 
aussi habituels entre Rome chrétienne et 
toutes les provinces soumises à l’évangile de 
Jésus-Christ , que le sont les rapports entre 
Rome payenne et toutes les provinces sou- 
mises au sceptre des Césars ? Et comment se 
fait-il que l’histoire religieuse de l’univers 
chrétien , celle de l’évangile , de ses progrès 
ou de ses pertes , celle de ses amis ou en- 
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nemis , de ses docteurs ou de ses grands 
. pontifes , nous ramènent sans cesse à ^his- 
toire des Pontifes romains , comme i’histofre 
politique du vaste empire , comme celle de 
ses conquêtes, de ses alliances, ou de ses dé- 
sastres , celle de ses héros et de tous ses il- 
lustres personnages , nous ramènent sans 
cesse à celle des Césars ? 

En vain cherchez-vous à nous développer 
ce phénomène , si l’explication n’en est pas 
dans ces mots : c’est que le Pape , évêque de 
Rome, est pour l’Eglise , ce que César est 
pour l’empire. C’est que l’un clans l’Eglise,, 
est le centre de toute l’unité , de toute la 
puissance , de toute la discipline religieuse , 
comme l’autre est le centre de toute 1 unité , 
de toute la puissance , et de tout le gouver- 
nement politique. 

Si nous ajoutons : dans ces temps ^Srimitifs 
de l’Eglise, pourquoi tous ses docteurs , ses. 
Ignace , ses Origene , ses Cyprien, ses Ter- 
tulien >. Eusèbè d’Alexandrie , nous 
'ran^ènentfcfl^ ,:çhaqùe fois 

que l’objet de léiiiir leçons les ramène eux- 
mêmes vers Rome ? V ous chercherez encore 
inutilement * ipjtëébudre * dettdT importante 
question, si vous ne dites pas avec nous: 
c’est que le Pape, évêque de Rome, est pour 
tous ces docteurs des premiers siècles, ce 
que fut Pierre pour toute l’Eglise; 

Les temps sont arrivés où cetteEglisepeut* 
nous faire entendre des oracles plus impo- 


« 


jyv t ap *, 

sans encore. Elle s’est expliquée elle-même 
dans ses conciles œcuméniques , sur Rome 
et ses pontifes ; recueillons ses leçons et ses 
dogmes; et voyez si jamais elle s’est montrée 
moins jalouse de reconnoître et de mainte- 
nir dans les successeurs de Pierre , l’inté- 
.grité de l’héritage. 



CHAPITRE: IL 

• ✓ • \ 


✓ 


Second Tableau de la Tradition sur les 
Papes. Témoignage des Conciles œcu~ 
méniques . 
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Premier Concile T . . . , . » ? , 

meumen. Nicée. JLje Dieu qui a promis de ne jamais laisser 
An. iz;.- l’enfer triompher de l’Eglise qu’il a fondée 
sur Pierre , ce même Dieu qui annonçoit 
à ses apôtres l’esprit qui devoit leur ap- 
prendre toute vérité* et rester éternellement 
' avec eux , n’aura pas, sans doute, manqué à 
sa parole , dès cëtte première assemblée , 
où la paix enfin rendue à son Eglise , il lui 
plut de donner à cette même Eglise le spec- 
tacle des évêques , successeurs des apôtres * 
appelés , réunis à Nicée , de toutes les par- 
ties du monde chrétien , pour statuer sur les 

- • * - rl a . 
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vérités religieuses. De-là , cette profonde 
vénération avec laquelle est encore pro- 
noncé le nom de ces trois cent dix - sept 
pères , dont se composa le premier concile 
œcuménique de Nicée ) de-là , cette con- 
fiance avec laquelle les oracles de ce même 
concile furent toujours répétés par ceux 
qui le suivirent . Avec cette même confiance, 
qu’il nous soit permis d’observer d’abord 
sur ce concile , cornbiein ses décrets coïn- 
cident , et viennent se confondre avec ceux 
qui sont déjà partis du siège de Pierre. 

Une première décision sur la pfique a , 
dès longtemps , été prononcée par le Pape 
Victor. Quelques évêques de Syrie renou- 
vellent l’erreur des quarto-décimains $ les 
pères de Nicée renouvellent et confirment 
le décret de Victor ; et le leur ne renferme 
qu’une précaution de plus , pour que celui 
du siège apostolique ne soit plus violé. (Soc. 
1 . 1 , c. 6 j Théodor. 1 . 1 , c. 10. ) 

Une seconde décision a été prononcée 
par le Pape Etienne , contre l’erreur des re- 
baptisans ;pour que cette décision conserve 
toute sa force , le concile maintient, comme 
Etienne , le baptême des novatiens , rejeté 
d’abord par Cyprien $ il statue que , dans 
leur retour à l’Eglise , ceux-là seuls seront 
réconciliés par le baptême r qui suivoient 
une secte dont le baptême est nul , comme 
les paulianistes et cataphrygiens . (Can . 8 et 
19.) Ainsi ayoient parlé dans Rome les héri- 
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tiers de Pierre ; ainsi , lorsque l’erreur se re- 
nouvelle, le concile de Nicée ne revient 
sur leur décision , que pour leur rendre 
hommage , en prononçant comme eux. 

Un decret plus soiemnel encore , vous 
apprendra quelle est et quelle fut toujours 
dans l’Eglise, la dignité des Pontifes romains. 
Lisez , étudiez ce décret du même concile , 
sur les premiers sièges, non tel que Je trans- 
mettent ces hommes , dans tous les temps 
jaloux de la grandeur de Rome; mais tel qu’il 
est cité dans le concile œcuménique de Cal- 
cédoine ; et surtout , tel qu’il faut le lire , 
pour y trouver un sens qu’autorisent tout 
à la fois l’histoire et les décisions des con- 
ciles qui suivront celui de Nicée. Or, le voici 
ce décret , tel qu’il nous est transmis par ces 
autorités le moins suspectes. « Dans tous les 
temps , l’église de Rome a eu la primauté : 
» 11c ce si a romana sernper habuitpri.matum . 
35 Quant à l’Egypte , que l’évêque d’Alexan- 
33 drie ait l’autorité sur toutes ses Eglises, puis- 
33 que c’est là l’usage suivi par l’évêque de 
33 Rome. Qu’il en soit de même pour l’Eglise 
33 d’Antioche ; et que dans les autres pro- 
33 vinces,les villes plus considérables aient la. 
33 primauté. 33 Oui : tel est le canon de Nicée, 
cité dans le concile de Calcédoine , et dans 
les versions les plus accréditées. 

Mais quelque leçon que vous suiviez , ré- 
fléchissez au moins qu’il n’en existe pas une 
seule qui ne montre les pères de Nicée al- 


1 


•\ 


4 


1 


ET.DE S E9 ! DU0ITS. |Ç 

léguant pour raison de leur décret , l r usage 
de l’Eglise romaine , comme une autorité 
déterminante, 

* > 

• Observez surtout, qu’en statuant ici sur* les 
grands sièges d’Alexandrie et d’Antioche , 
bien loin de statuer sur Rome,- les pères 
de Nicée vous disent ce qu’elle est , ce 
qu’elle fut; ce qu’elle posséda dès l’ori- 
gine , et non ce qu’ils prétendent lui donner 
on bien lui conserver, s 
t II seroit en effet trop étrange ( c’est la 
remarque d’un grand Pape ) , que personne 
eût prétendu donner quelque chose à cette 
Eglise qui , dans Pierre , avoit tout reçu 
de Jésus - Christ ; et que jamais on crût 
pouvoir ajouter à la puissance , aux ouailles 
de ce même Pierre , à qui Jésus-Christ les 
a toutes données, avec toute sa plénitude 
d’autorité sur elles ; non Nicaena , non de - 
niqu.g ulLa Synodus quic quant Ro/nanae 
contulit EiCcLesiae privilegiis , quae in 
Petro noverat eam totius jurû. potestatis 
pleniter me ruisse , et cunctctrum Chris ti 
ovium regimen accepisse . (Ni col. Epis U 
ad Michael, imper. ) (i) 

s . 

r > 


(1) Les Grecs ,* en retranchant de ce canon la pre- 
mière phrase, portant que Y * 1 Eglise romaine a toujours 
eu la primauté , le commencent et le continuent par 
ces paroles .• a Qu’en Egypte , en Lybie et dans la 
» Pentapole , on conserve l’ancienne coutume, qui 
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Qu*est-ce donc que tous les subterfuge* 
des novateurs, cherchant à nous montrer 
ici des chefs tous égaux en puissance , Tua 
dans Home , un second dans Alexandrie, 
un troisième dans Antioche $ bientôt un 
quatrième dans Jérusalem ? Bientôt chaque 
province ne verra dans ses privilèges , que 
des titres à la même puissance , à la même * 
insubordination a L’Eglise n’aura vu tant de 
successeurs des apôtres se réunir une pre? 
mière fois, que pour eiiacer de l’évangile, 
le don que notre Dieu a fait à Pierre de^ : 
toutes ses ouailles, et pour substituer au 

: . . f J : ’ i . ^ ; . 

m mm>rni U I U .—II m mm mt , 
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» soumet toutes ces provinces à l’évêque d’Alexan- 
» drie , puisque c’est-fer l’usage de l’évêque de Rome. 

53 Dans Antioche et les autres provinces , quç l’on colt» 

33 serve également aux Eglises leur dignité et leur 
» autorité». Si c’étoit là,l* vrai texte du caupn^il 
faudrait dire qu’il s’agit ici de l’autorité que l’évêque 
de Rome exerce comme primat ou patriarche en Italie , 
et même dans tout l’occident, ce qui ne détruit nul» 
lement celle qu’il exerce pàrtout comme chef de 
l’Eglise , et qu’il faudrait toujours lui Conserver sui- 
vant ce texte même. Mais alors, le concile de Nicée , * 
en parlant des prérogatives des Eglises, auroit omis la 
plus essentielle , la primauté de Rome sur toutes. Et 
c’est précisément parreconnoître cette primauté, que les 
pères commencent leur canon , tel que Paschasé le cita 
au concile de Chalcédoine. Toujours est-il vrai qu’i^ne 
statuent rien sur Rome , et prennent son usa^e pour 
, U règle à suivre dans les «deux premières Eglises» * 
après Rome. , . . * 
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grand principe de l’unité, si cher à Jé$us- 
Christ , celui de la discorde et du schisme 
et de tous ses désordres. Puisqu’il faut ven- 
ger de cet outrage les pères de Nicée , 
suivons - les au concile de Sardique j car 
là , préside encore cet Osius , qui avoit 
présidé à Nicée 5 et là , sont avec lui , Atha- 
nase et bien d’autres encore qui avoient 
assisté au même concile. Ceux-là, sans 
doute , savent ce qu’ils ont entendu recon- 
noître d’autorité , dans Pévêque de Rome. 

S’ils ne Pont pas assez clairement exposé 
dans Nicée , leur nouveau décret va lever 
tous vos doutes. 

«c Honorons , s’il vous plaît , la mémoire Condtc de Sar* 
y> de Saint Pierre. Si Pévêque , jugé par ses ? ique ' 

» frères, croit sa cause assez bonne pour * * 47 * 

» revenir au jugement, dans un autre con- 
»cile $ qu’il en soit écrit à l’évêque de 
» Rome , qui nommera de nouveaux juges, 

» s’il le croit à propos. S’il approuve , au . 
^contraire, la sentence déjà prononcée, 

» qu’on n’y revienne plus. — Quand un 
» évêque , déposé dans sa province , aura 
» déclaré en appeler à Rome , que personne 
» ne soit ordonné , ou mis à sa place , 

» jusqu’à ce que Pévêque de Rome ait pro- . 

» noncé. » ; . , 

Ainsi ont parlé Osius et Gaudence 5 leurs 
propositions deviennent les quatrième et 
cinquième décrets de Sardique $ et cës dé- 
crets , bientôt vont se confondre avec ceux 
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de Nicée , parce que , dictés par le même 
esprit , ils ont la même autorité. En les 
lisant , vous l’observez, sans doute vous- 
même 5 il n’est pas question ici de créer 
pour les Papes une nouvelle prérogative , 
mais d’honorer et de maintenir celle qu’ils 
ont reçue de Pierre. Non, certes, elle n’est 
pas nouvelle pour ce concile , cette préro- 
gative de Pierre et de ses successeurs ; car, 
là, sont Athanase , patriarche d’Alexandrie, 
et Marcel , évêque d’Ancyre , et Asclepas , 
évêque de Gaza, qui tous en ont éprouvé 
les effets, puisque, cités à Rome, ils y ont 
comparu , et ont été rendus à leurs sièges. 

Elle est si peu nouvelle , que c’est par 
les Ariens même qu’ Athanase , Marcel et 
Asclepas ont été cités à Rome. Elle est si 
généralement reconnue , que les évêques , 
défenseurs de la foi , se sont hâtés de plaider 
au tribunal du Pape Jules, la cause d’Atha- 
nase, de Marcel et d’ Asclepas , en envoyant 
à Rome les preuves de leur innocence et 
de leur orthodoxie. {Sur die. epist. adom.ru 
episc. ) 

Mais à ce tribunal , Athanase étoit déjà 
absous ; cependant il jparoît de nouveau à 
celui de Sardique. Gardez-vous d’en con- 
clure que ce concile même n’a pas cru de- 
voir s’en tenir à la sentence du Pape. Car 
tout procède ici de la mauvaise foi des 
ariens. Accusateurs à Rome , ils ont réfusé 
d’y suivre, l’accusé , pour se ménager la resr 
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source de protester contre une sentence por- 
tée en leur absence , pour fatiguer l’Eglise 
par la perpétuité de leurs réclamations.* Ce „ 
qu’ils ont fait pour le Pape , ils le font péùr 
le concile de Sardique $ mais ce concile n’en 
reconnoît que plus hautement la légitimité ' 
et la justice de la sentence prononcée par le 
pape. Quâ ex re aequitas judicii fratris 
nostri et co-episcopi nostri Julii liquidis - 
sirnè apparuit , qui non temerario judicio ÿf 
sed cum maturâ deLiberatione sententiant 
tulit. ( Epis, ad Eccl. Alexand. ) }*?. £ v* 

Enfin , loin de prétendre infirmer* la sen- .. 
tence portée par l’évêque de Rome , ce que 
les pères de Sardique se font un devoir de 
proclamer , c’est combien il est sage et utile 
que les évêques de tontes les Eglises rendent 
compte à leur chef, à la chaire de Pierre f v 
de tout ce qui intéresse la religion dans leurs 
provinces. Hoc enim optimum et congruents 
iis'sim.Um esse videbitur , si ad caput , id 
est , ad Pétri apostoli sedem , de singulis 
quibusvis prèvinciis référant Do mini sa~ 
cerdotes. ( Epist. ad Jül. urb. Rom. episc.) 

S’il faut des commentaires au canon de ; Deuxième c 0 n - 
Nicée , les voilà dans les décrets , et les let-«& œcuménique. 
très des pères de Sardique. Nous dirons Constantino P le ' 
davantage: s’il faut des commentaires à la As * Sf ' 
foi de Nicée sur le Pape, nous les prendrons 
dans ceux même qui les premiers en violent 
les décrets. Je les prendrai dans ce canon 
que l’orgueil seul ajoute à ceux du premier 
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concile de Constantinople. Lorsque je lis 
dans ce concile : Il faut que l’évêque de . 
Constantinople ait les honneurs de la pri- 
mauté y après l’évêque de Home y je sais 
que ce canon est bien moins l’ouvrage du 
concile, que celui d’un ambitieux prélat ( 1 ). 
Mais ce prélat , au moins a-t-il trouvé la 
primauté de Rome trop bien constatée pour 
oser la révoquer en doute , lors même que , 
malgré le canon de Nicée , il s’élève au- 
dessus d’Alexandrie et d’Antioche. 

Troisième con- A ce concile de Constantinople succède # • 
c if* c » umenique: en l’année 43 1 , celui d’Ephèse contre l’iin- ' 

/ an. a]’- piété de Nestoriusj et ici combien de témoi- 
gnages il faudroit recueillir pour annoncer 
toute la vénération qu’inspire la primauté 
de Pierre et des Papes, ses successeur s.Là d’a- 
bord c’est Cyrille, patriarche d’Alexandrie, 
qui préside au jugement porté contre Dios- 


( 1 ) Il paroît évident que ce canon ne fut pro- 
posé par Nectaire , qu’après le départ du patriarche 
d’Alexandrie, dont il blessoit les droits , et qui cer*. 
îainement auroit fait observer la contradiction qu’il y 
avoit entre donner le second rang à l’évêque de Cons- 
tantinople, et vouloir maintenir le décret de Nicée , 
qui le donne à l’évêque d’Alexandrie , sans même 
daigner nommer Constantinople parmi les premiers 
sièges. 11 est même certain que les Grecs cachèrent 
longtemps ce décret aux Papes , qu’ils savoient dis- 
posés à maintenir celui de Nicée. ( Voyez Bini. note 
sur les premiers Conciles de Constantinople . Baro- 
7 lias et S ponde , an 38 r. ) 


/ 
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core , patriarche de Constantinople ; mais 
ce même Cyrille a déclaré n’avoir pas osé 
prendre sur lui de se retirer de la com- 
munion de Dioscore avant de savoir ce que 
le Pape auroit prescrit. Non prihs autem il - 
lius communionem palàm apertèque de- 
serimus , quant haec ipsa pietati tuæ indi- 
en rem us. U igné ris proindè quidhîc sentias 
praescribere , quo liquido nobis constet 
communicare ne nos cum illo oporteaty an 
'vero denuntiai'e neminem cum eo commu- 
nicare. ( Epist. Cyrilli ad Cœlest. lecta in 
prima, act. ) Là ensuite, c’est Jean, patriar- 
che d’Antioche , qui partage l’anathême 
porté contre Dioscore $ et c’est de Juvenal , 
patriarche de Jérusalem , qu’il apprend que 
son grand crime est de ne s’être point humilié 
devant le siège apostolique, d’avoir désobéi, 
au lieu de confesser l’erreur dont il est ac- 
cusé , ou de s’en justifier devant cet évêque 
de Rome , dans qui toute la tradition apos- 
tolique lui montroit son juge. Oportebat qui- 
demJoanneniy reve rendis simum dntiochiae 
episcopum, — ut de iis quae ipsi objiciun - 
tur se purgaret , accurrere ad apostolicam 
sedern magnae Romae, no bis cum confident 
îem 9 ac obedire , et honorem deferre ( i ). 
Fraesertlm ciim ex apostolied ordinatione 

(i) Voyez sur ce texte de la quatrième session 
d’Ephèse , Hiéron. Alexand. Dissert. 2 , de Regio - 
nib. suburb. Labbe , concil. T. 3 y col . 1249/ darr* 
■et Spond. ad an. 43 l , etc, 

i5 
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et antiqud traditione Antiochena seâes 
perpetuo à Romand dirigeretur , j udicare- 
turque . 

Ce n’est pas assez que la puissance de ce 
siège de Rome éclate ainsi sur leè quatre 
premiers patriarches ; il faut qu’elle soit re- 
connue par les deux cents pères du concile. 
Lisez donc la sentence qu’ils ont prononcée 
contre Nestorius. Là ils n’hésitent pas àvous 
dire que s’ils en sont venus à prononcer con- 
tre ce patriarche , le lugubre anathème , 
c’est quiis n’ont pu résister ni aux saints ca- 
nons , ni à la voix de leur très-saint Père , 
l’évêque de Rome. Coacti per sacros cano - 
nés et epistolam sanctissimi Patris nostri 
et commilitonis Cœlestini , romanae Ecole - 

Taut-il , enfin , nous dire d’où vient à 
l’évêque de Rome , toute cette puissance ? 
C’est , répond au milieu de ce même concile 
le prêtre Philippe , c’est ce qu’il n’est per- 
» sonne qui ne sache , ce qui a été connu 
» dans tous les temps , qu’au bienheureux 
» Pierre , prince et chef des apôtres , co« 

lonrie de la foi « fondement de l’Eglise , 
» a été donnée par Jésus-Christ , avec les 
-*>' clefs dü ciel, là puissance de lier et de 
n délier ; c’est que ce même Pierre vit en- 
ÿ> cote aujourd’hui , et qu’il vivra toujours 
» dans les Papes ses successeurs , et que ce 
» qu’ils prononcent dans leurs jugemens , 
» c’est lui encore qui le prononce par leur 
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» organe. » Qui ( Petrus ) ad hoc usque 
tempus 9 et semper in suis successoribus 
vivit , et judicia exercet. Quatrième con- 

II vivoit à Ephèse ; il vivra de même à c \ u oecuménique; 
Calcédoine , ce prince des apôtres. C’est lui ulc * doinc ’ 
qui a proscrit Nestorius par la voix du Pape Ay 4 * 1 ' 
Célestin ; c’est lui qui vient proscrire Eu- 
ticliès et Dioscore , par celle du Pape Léon. 

Aussi à peine a-t-elle été entendue cette voix 
de Léon, etles six cents pères de Calcédoine, 
dans le transport de leur admiration , s’é- 
crient : «Voilà la foi de nos pères, et la foi 
33 des apôtres. C’est ainsi que nous croyons, 

3> c’est ainsi que croient les orthodoxes. 

33 Anathème à celui qui ne croit pas de 
33 mêm^. C’est Pierre qui nous a parlé ainsi 
3> par Léon. >3 Petrus per Léo ne ni ita Lo~ 
cutus est . ( Act. 2. ) Vainement le sénat de- 
mande que la sentence contre Eutichès et 
Dioscore soit suspendue ; que la foi soit 
encore expliquée : nous n’avons point 
d’autre explication à faire; nous ne l’essaye- 
rons pas; nous n’y ajouterons rien. C’est en- 
core la réponse du concile. Expositionem, 
altérant nuLLus facit y neque tentamus , ne~, 
que audemus exponere — etcitra ea clicçre 
non possurnud. (Ibid.) 

Cependant dans le nombre des canons 
émanés de ce concile , il en est que le Pape 
Léon n’a point prévus ( 1 ). Les pères ont 

(1) Il en est même un que l’orgueil jî’Anatolius , de 
Constantinople , y fait insérer après le départ de près- 
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senti qu’il manque à leurs lois ûn suffrage ; 
et c’est en ces termes qu’ils s’adressent au 
même Pontife , pour obtenir le sien, cc Ainsi 
✓ » que des enfans se flattent de voir le bien 

» qu’ils ont fait , confirmé par leur père , 
2» ainsi nous avons présumé votre consen- 
» tement jusqu’à ce que votre volonté nous 
33 fût connue. Quant à vos propres décrets, 
nous y avons adhéré. comme à ceux de 
notre chef. — Suppléez par votre auto- 
33 rité tout ce qu’il convient d’ajouter à celle 
3> de vos enfans — Afin que vous sachiez cpie 
3> nous n’avons été conduits par aucun m- 
- 3* térêt personnel de haine ou de faveur , 
■. » nous vous communiquons toute notre 
» conduite et vous prions de confirmer et 
» "sanctionner avons fait. » 

cinquième con - En sollicitant cette approbation du Pape 
cLtànZ%r' Saint Léon , les évêques de Calcédoine s’ap- 
^ plaudissent d’avoir eu dans ce Pontife, un 


que tous les pères du concile. C’est encore celui qui 
l’élèveroit au - dessus des patriarches d’Alexandrie et 
d’Antioche. Malgré toute îa protection de l’empereu» 
et de l’impératrice , Saint Léon casse ce décret , et le 
déclare absolument nul , comme absolument opposé à 
* celui de Nicée. Consensiones verô episcoporum , sanc- 
torum canonum apud Nicenam conditorum regulis 
répugnantes , unita nobiscum vestrae fidei pietate , 
in irritum mittimus , et per auctoritatem beati Pétri 
apostoli , générait prorsus definitione cassamus . 
( St. Leonis Epist. ad Pulcher. imperator. ) 


/ 
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guide que le ciel a établi pour tous , inter- 
prète ae Pierre . Ils s’estiment heureux que 
présidant à leur concile , par la personne 
de ses légats , il ait été pour eux, ce que 
le chef aoit être pour les membres . Il n’est 
point donné aux pères du cinquième con- 
cile œcuménique, de jouir du même avan- 
tage; mais, pour connoître tout le prix qu’ils 
y attachent , étudions leurs actes et leurs 
discussions. Assemblés pour juger les écrits 
de Théodore deMopsueste , de Théodoret 
de Cyr , et d’Ibas d’Edesse (1), dont la cause 


( 1 ) Ces trois évêques avoient été admis au concile 
de Calcédoine , comme s’étant soumis à ses decisions ; 
mais leurs erreurs restoient dans leurs écrits. En les 
faisant proscrire , les partisans de Dioscore se fiat- 
toient de déeréditer le concile qui l’àvoit condamne?.! 
Ce n’étoit-là qu’une ruse méprisable r qui cependant 
causa de grandes divisions parmi les catholiques. Les 
uns ne vouloient pas qu’oit remuât la cendre des morts ; 
et ils craignoient d’ailleurs , en condamnant ces trois 
évêques , de diminuer L’autorité du concile de Cal- 
cédoine. ' Les autres , avec les père9 de Constanti- 
nople , avoient peur que des livres restés sans con- 
damnation, ne fissent autorité pour l’erreur. Le Pape 
Vigile, qui se trouvoit alors à Constantinople , pensa 
longtemps comme les premiers. Aussi refusa-t-il long- 
temps d’adhérer au décret contre les trois chapitres , 
comme il avoit refusé d’assister au concile qui les 
avoit condamnés. Enfin , il souscrivit à ce décret ; 
mais ce fut en prenant toutes les précautions néces- 
saires pour répondre aux prétextes de l’erreur , et 
maintenir l’autorité’ du concile de Calcédoine. 

On sait au reste , que Vigile n’avoit été qu’u» 

. / 
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,est devenue si célèbre, sons le nom des 
trois Chapitres; ils commencent par témoi- 
gner au Pape Vigile , combien ils sont ja- 
loux dé conserver V union avec son siège ; 
ils lui font hommage de Leur profession de 
foi , en déclarant toute leur soumission aux 
Lettres émanées de son siège . Ils le conju- 
rent de , venir lui - même présider à leur 
concile. Aux lettres , aux députations réi- 
térées , ils ajoutent tout ce que peuvent 
avoir de déterminant les instances de l’em- 
pereur Justinien. Avant de statuer eux- 
mêmes sur la question qui les rassemble, 
'pourquoi toutes ces ambassades , toutes ces 
inquiétudes sur f absence d’un seul évêque, 
„ bien qu’ils soient eux - mêmes plus nom- 
breux que ne le furent ceux du concile 
œcuménique, déjà célébré dans la même 
ville ? et pourquoi surtout ce soin de s’as- 


i ‘ 

‘ anti-Papè , jusqu’à la mort du Pape Sirice. Quoique 
ce qu’il lit dans cet intervalle , ne nous regarde pas , 
j’observerai que les lois de la critique suffiroient pour 
regarder comme absolument fausses ses prétendues 
lettres à Théodore , quand même nous ne lirions pas 
dan? le sixième concile œcuménique : anathème aux 
libelles que Von dit écrits par Vigile à V empereur 
et à Théodore , et qui sont démontrés faux. Ce 
qu’on peut ajouter sur ce Pape, c’est qu’une fois assis 
légitimement sur le siège -de Pierre , il montra bien plus 
de fermeté , que le crime de son intrusion ne sembloit 
permettre d’en attendre. 




\ 
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snrer que s’il n’approuve pas leur décret , 
au moins n’appuyera-t-il pas ce qu’ils con- 
damnent? Ah! c’est que cet évêque est celui 
de Rome ; c’est qu’il est assis sur le siège 
de Pierre ; c’est qu’il est pour ce siège une 
prérogative inviolable ; c’est qu’il est re- 
connu que nulle assemblée ne sera tenue 
pour concile œcuménique , faisant règle de 
foi, si Pierre n’y voit ou la personnè , ou 
les représentans de son successeur ; ç’est 
qu’ils n’ignorent pas qu’un des grands cri-, 
mes , reprochés si justement à Dioscore * 
est d’avoir prétendu former un concile œcu- 
ménique sans l’autorité du siège aposto- 
lique , ce qui n’étoit jamais arrivé , et qui^ 
ne sera jamais permis; Synodum ausus est ' 

fàcere sine auctoritate sedis apostolicae , 
quod nunquàm factum est , nec fieri lie et. . 

(Calcedon. Act. 1 . ) C’est surtout parce 
que l’on étoit persuadé que si pour les dé~ 
cisions sur le dogme , il falloit d’un côté , 
le consentement commun , il n’en falloit 
pas moins de l’autre 9 X autorité du Pape*. • 

( Voyez Fleuri , Hist.. de l’Eglise , 1. 53 y 
n°. 5o.) ‘ - 

J’arrive à un concile , où vous croyez , sixiimtaneik 
peut-être , voir cette autorité disparaître. a ecmnénique.Troi -- 
On vous a dit que trois cents pères , de nou- Constan ~~ 
veau réunis à Constantinople et formant un Am li- 
vrai concile œcuménique T n’avoient pas 
hésité à lancer 1* anathème contre le Pape * 

Honorius , comme ayant suivi et confirmé 



Djgitized b y Google 


t 


\ 


a 3 a n ü v a ? r, 

tf/z tout les erreurs de Sergius , c’est-à-dire,, 
de ces monothéiites, qui n’adinettoientdans 
Jésus-Christ une seule et même volonté , 
que pour détruire , à force de sophismes , 
le mystère de la rédemption d’un Dieu vrai- 
ment devenu homme , et restant Dieu et 
homme pour le salut du genre humain. On 
vous l’a dit , et vous avez pu croire à ce 
prétendu anathème ; c’est-à-dire , qu’il faut 
ici venger bien moins Honorius , que ce 
concile. Car, pour Honorius , depuis long- 
temps on sait , et on le savoit même long- 
temps avant ce concile de Constantinople, 
que ses prétendues erreurs n’étoient qu’une 
calomnie , manifestée d’abord , par le texte 
même de cette lettre , que l’on vous dit 
proscrite par le concile œcuménique; mani- 
festée ensuite par celui-là même qui avoit 
écrit cette fameuse lettre sous la dictée 
d’Honorius 3 manifestée de plus , par la 
lettre du Pape Jean , quatrième de ce 110m , 
à l’empereur Constantin , fils d’Iiéraciius j 
manifestée surtout dans cette célèbre con- 
férence , où (1) le saint prêtre et saint mar- 
tyr , Maxime , en présence du Patrice , 

" ■ 0 1 - ■■■ ■ '* — : — ^ • 

. . • \ * • • — « 

• 

(l) Sur cette prétendue erreur du Pape Honorius, 

Î *e ne copierai ici ni les notes de Binius , ni celles de 
-,abbe , ni les dissertations de Baronius , qu’il seroit 
cependant bon de lire , aussi bien que les lettres du 
Pape Jean IV , qui se trouvent dans le cinquième vo- 
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Grégoire , des évêques et des principaux 

personnages d’Egypte, avoit forcé Pyrrhus , 
patriarche de Constantinople , à confesser 


hime des conciles de Labbe , colonne 1758 et suite. 
Mais il faut au moins qu’on lise ce texte de la cé- 
lèbre conférence de Saint Maxime avec Pyrrhus de 
Constantinople , en l’année 645 . Pyrrhus ayant objecté 
la lettre d’Honorius , à qui faudra-t-il s’en tenir sur le 
sens de cette lettre , demanda Maxime , si ce n’est au 
saint prêtre qui l’a écrite pour Honorius , qui est en- 
core vivant, qui a répandu dans tout l’occident l’éclat 
de ses vertus et de sa science 5 et non pas à ceux qui ne 
vous disent à Constantinople , que ce qu’ils ont dans 
le cœur? — A celui qui l’a composée , dit Pyrrhus.— 
Eh î bien , reprend Maxime , voici ce que celui-là 
même a dit et déclaré en écrivant, au nom du Pape 
Jean , à l’Empereur Constantin, nous avons dit: 
« dans Jésus-Christ une seule volonté, non pas en par- 
lant de sa divinité et de son humanité , mais en 
» jîarlant de son humanité seule. Sergius ayant écrit 
30 que certaines personnes parloient de deux volontés 
ao contraires dans Jésus-Christ , nous avons dit qu’il 
* n’y avoit pas dans Jésus-Christ deux volontés con- 
?» traire» , l’une de la chair , et l’autre de l’esprit , 
» comme dans nous, après le péché $ mais seulement 
33 une seule volonté , qui naturellement désignoit son 
» humanité 3>. Que ce soit-là le sens d’.Honorius , c’est 
ce qui est évident, puisqu’il parle de cette loi des 
membres et de la chair , qu’on ne peut appliquer à 
la Divinité. Ensuite, prévenant ^objection , cc si quel- 
» qu’un , ajoute-t-il , nous demande pourquoi parlant 
>3 de l’humanité , nous n’avons en ce moment rien dit 
v) de la Divinité ; nous répondons : d’abord , parce 
*• que cela sufüsoit à la question ; ensuite , parce qu’en 
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qu’à tort il invoquait pour son monothé- 
lisrae, l’autorité (l’Honorius. Bien loin de 
soutenir cette erreur , ce Pape ne l’avoit 
pas même connue, parce qu’elle avoit craint 
de se montrer à lui ouvertement. Il avoit 
répondu à l’artificieux Sergius , non pas eu 
confondant, dans Jésus-Christ , la volonté 


» tout, et ici de même , nous avons suivi l’usage de 
a» l’Ecriture , qui parle tantôt de la Divinité , comme 
•» lorsque l’apôtre dit : lue Christ , vertu de Dieu , sa- 
oo gesse de Dieu ; et tantôt de l’ humanité , comme 
» lorsqu’il dit r Ce qui est folie de Dieu , surpasse 
» la sagesse des hommes > et ce qui est foiblessc 
» de Dieu , est plus fort que les hommes, n ( Dis- 
putât. Sti. Maximi , Labb. t. 5 , col. 1816. ) 

Quand même on n’auroit pas un témoignage si 
triomphant, il suffiroit de lire attentivement la lettre 
d’Honorius , pour voir que lorsqu’il parle d’une vo- 
lonté en Jésus-Christ, il entend la volonté humaine, 
sans exclure la volonté divine. La preuve en est t 
qu’il revient toujours à cette raison , que Jésus-Christ 

* pris notre nature , non telle qu’elle est après la 
prévarication, mais telle qu’elle étoit avant le péché f 
quia profectà à divinitate assumpta est nostra na- 
tura y non culpa $ ilia profectà quae ante i pecca^um 
cteata est ; non quae post praevaricationem vi~ 
tia.ta. 

j» Par toute cette lettre , on voit qu’il ne lui est paa 
seulement venu dans l’esprit , que l’on pût «ier dans 
Jésus* * Christ homme , l’existence d’une volonté hu>- 
ïnaine , pas plus que dans Jésus-Christ Dieu , l’exis- 
tence d’une volonté divine 5 tant le monothélite Set- 
gins avoit pris* soin de cacher son erreur. 
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du Dieu avec la volonté de l’homme' ; mais 
uniquement que Jésus-Christ , en sa qualité 
d’homme , n’avoit point , comme nous , ces 
deux espèces de volonté , dont l’une ap- 
prouve le bien , l’autre nous porte au mal. 
Tout cela étoit trop public dans l’univers 
chrétien , et surtout dans Constantinople , 
pour que tous les évêques réunis à Constan- 
tinople , n’en fussent pas instruits. Lorsque 
vous croyez à ce prétendu anathème lancé 
dans leur concile contre Honorius,c’est donc 
eux que vous accusez d’avoir proscrit un 
Pape , dès longtemps justifié aux yeux de 
l’univers chrétien. 

Au moins , si vous pouviez ici justifier cet 
■anathème , de la précipitation et de la légè- 
reté la plus étrange; mais non: sur une simple 
lecture de cette lettre, tous les pères s’écrient 
anathème à Honorius ;et pas un seul, pas 
même ses légats , si jaloux de l’honneur du 
siège apostolique, pas un seul ne se lève pour 
rappeler au moins ce que tant d’autres ont 
dit et ont écrit pour venger sa mémoire. « 

Au moins , si vous pouviez montrer la 
moindre vérité, la moindre modération, 
ou ombre de justice dans l’accusation ; mais 
non : tout ce qu’Honorius a trouvé dans 
son zèle et dans nos livres saints , d’expres- 
sions les plus pressantes et les plus énergi- 
ques , pour étouffer l’erreur dans son ber- 
ceau , il l’a employé , en conjurant Ser- 
gius et ses adhérens , d’éviter les nouveau- 
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tés , de s’en tenir à la simplicité de la foi , 
aux décisions de l’Eglise, afin que personne 
ne se Laisse tromper par de vaines subti- 
lités et par les artifices des sophistes . Son 
grand objet est donc d’ étouffer Terreur , dès 
sa naissance même , par un profond silence. 
Si, à Cette époque même , cette conduite 
n’est pas celle de la sagesse , elle sera au- 
moins tout le crime d’Honorius ; et vous 
voudriez nous faire croire que les pères de 
ce concile n’auront pas hésité à prononcer 

J ue le Pape Honorius avoit suivi et con- 
rmé en tout L’esprit et les dogmes impies 
de ce Sergius , qui ne craignoit rien tant 
que de les dévoiler en sa présence ! 

Au moins encore , si vous pouviez épar- 
gner à ce concile les con traditions les plus 
étranges $ mais non : tous ces pères ont en- 
tendu ces paroles que le Pape Agaîhon leur 
adresse : «• La foi que nous vous anonçons , 
» est celle dont la confession a valu au bien- 
y* heureux Pierre , l’honneur d’être établi 
pasteur de tous* — O est celle dont le 
siège apostolique ne s’écarta jamais , ni 
» à droite ni à gauche . L’autorité de ce 
» «nême siège apostolique , fondée sur celle 
» des apôtres Pierre et Paul , a toujours été 
» suivi e en tout , et embrassée par toute l’ JE- 
glise catholique et par tous les conciles 
y> œcuméniques . A dater du temps oh les 
>9 évêques de Constantinople ont voulu in- 
* troduire les erreurs nouvelles{ce\\es\>Têc\- 
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» sèment dont on suppose Honorius cou- 
» pable ) , les Papes n’ont jamais né- 
» gligé les moyens de ramener ces évêques 
» à la vérité , — Ils les ont sans cesse 
» avertis , exhortés , conjurés , de s’abs • 
33 tenir de ces nouveautés , de se taire du - 
» moins sur des questions qui donneroiq/it 
3ï encore naissance aux dissentions (Epis* 
Agath. ) Remarquez ces dernières paroles; 
elles sont l’apologie expresse d’Honorius. 
Les pères du concile les ont entendues , et 
ils ont encore entendu celles-ci , qui leur 
sont adressées par les cent trente évêques 
du concile de Rome : « Cette foi dont nous 
3» vous faisons part ( contre Sergius et ses 
» adhérens ) , est la foi que nous avons pui- 
33 sée à la véritable source de lumière. C’est 
33 celle que les successeurs de Saint Pierre 
3* et de Saint Paul ont toujours conservée 
3> intacte et sans mélange d’erreur ou de 
» nuages, r> Voilà ce que viennent d’enten- 
dre les évêques du Goncile œcuménique de 
Constantinople; écoutez leurréponse , leurs 
acclamations : « De longues années au Pape 
h Agathon! nous adhérons tous, à la lettre 
j» du Pape Agathon et à celle de éon F coii~ 
33 cile. — C’est ainsi que nous pensons, c’esfr 
3> ainsi que nous faisons profession de 
» croire ; c’est, Pierre qui parloit par Aga- 
» thon. 33(Act. 8 , 18. ) Rapprochez ces 

acclamations et l’anathême ; et dites-nous 
silessavans qui réunissent aux règles d’une 
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saine critique , l’étude de nos conciles ? 
n’ont pas eu Raison de conclure que le pré- 
tendu anathème contre Honorius , et tout ce 
que vous offrent aujourd’hui, contre sa per- 
sonne i les actes du sixième* concile œcumé- 
nique , est l’ouvrage , non pas de ce con- 
cile , mais de l’imposture. Ne mireris cknt 
infrà die émus acta synodalia sexti concilii , 
in iis praesertïm quae de Honorio , romano 
Pontijice , attestanturGaecorum imposturd 
ubique deprav ata esse. (Concil. Labb. tom.* 
6 , col. 585. ) 

Et combien d’ailleurs elle est restée gra-’ 
tuite cette imposture 1 Quoi qu’il en soit , de v 
l’anathême réel ou prétendu , les cendres 
d’Honorius reposent tranquilles au Vatican,** 
auprès de celles des Pontifes de la foi. L’ ana- 
thème est tombé sans force aux pieds de 
Rome $ il est lui-même frappé de nullité , 
par cela seul, que Pierre et ses successeurs 
refusent d’y souscrire.' v 

Pour répondre au principe , que le pre- 
mier siège n est jugé par personne , que Le 
disciple n’est pas au-dessus du maître $ 
qu’Honorius, Süpposé coupable d’hérésie , 
n’a pu être jugé même après sa mort, par les 
autres patriarches , sans le consentement et 
sans l’autorité de ce premier siège qu’il avoit 
occupé, nisi ejusdemprimariae se dis accé- 
dé nte ad eam rem auctoritate ; ( Concil. 
roman. -sub Hadri. , a°. Labb. , t. 8 , colv> 
i 343. ) Pour répondre à ce principe , dis- je , 
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rimposture est encore obligée de recourir à 
l’imposture. Elle nous donne des lettres 
écrites par le Pape Léon II, en confirmation, 
de l’anathême , et elle les date d’un temps 
ou le siège du Pape étoit vacant ï Elle fait 
dire à ce Pape Léon , qu’il avoit envoyé des 
archevêques des provinces romaines, prési- 
der au concile de Constantinople $ et ce 
concile étoit terminé avant que Léon ne 
fût Pape ! et ce concile ne fut présidé , au 
nom du Pape, par aucun archevêque, mais 
seulement parles deux prêtres, Théodore et 
Georges , et par le diacre Jean , envoyés 
d’Agathon ! Et tout ce que nous prouvent 
ccs vains artifices , c’est combien les faus- 
saires même qui les emploient, sont per- 
suadés que l’anathême n’a pu atteindre Ho- 
norius, sans le concours du siège aposto- 
lique (1). ■ • ' ’ 

. , » 

■ — " ■ . ■«. 

*» 

(i) On peut voir sur ces lettres Baron, ad an, 633 
et 681 j ou bien le père Labbe. La seule sur laquelle 
je ne trouve point de contestation , est celle de l’em- 
pereur Constantin Pogonat , au Pape Agathon et à 
son concile. ‘Celle-ci ne fut pas altérée, parce qu’elle 
avoit été apportée par les légats même , qui avoient 
présidé au concile. Aussi n’y voit-on pas la moindre 
mention du prétendu anathème ; mais bien que le con- 
cile a admiré les oracles d’Agathon , comme ceux de 
Saint Pierre. — Tanquàm ipsius divini Pétri vocem 
Agctthonis supcrmirati sumirs. Il seroit fort étrange 
que le Pape Léon , en répondant à cette lettre qui lut 
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Fût-il d’ailleurs aussi réel , que toutes les 
lois d’une saine critique nous le démontrent 
faux , cet anathème , c’est aux pères môme 


~ . — ■ t - — ... , — ■ 

» 

* • 

fut remise après la mort d’Agathon , fût allé réveiller 
l’idée de l’excommunication d’Honorius , dont l’empe- 
reur ne lui avoit pas dit le mot ; et bien plus encore f 
qu’il eût si légèrement confirmé cet anathème contre un 
Pape célèbre d’ailleurs par ses vertus , sans pourtant 
faire tirer ses cendres, du lieu saint , c’est-à-dire , sans 
le traiter comme excommunié. Quant à la lettre de ce 
même Léon aux évêques d’Espagne , comment le faus- 
saire n’a-t-il pas senti lui-inême , qu’il manifestoit 
l’imposture , en lui faisant dire qu’il avoit envoyé des 
archevêques qui avoient présidé à ce concile ; ce 
qui est de la fausseté la plus évidente puisqu’il 
u’étoit pas encore sur le siège à l’époque du concile? 

Quand l’imposture est constante , peu importe la 
main du faussaire. Cependant , celui que l’on accuse 
le plus généralement , est ce Théodore , chassé comme 
hérétique du siège de Constantinople, mais, à force 
A’intrigue et d’hypocrisie , remonté sur ce siège , bien- 
tôt après le sixième concile. Excommunié lui -même , 
avec plusieurs de ses prédécesseurs , il est accusé 
«l’avoir effacé son nom, qui certainement devoit s’y 
trouver partout, comme celui de Sergius , de Pyrrhus ; 
mais il garda les actes du concile , jusqu’à ce qu’il eût 
substitué partout le nom d’Honorius au sien. Voilà , 
sans doute pourquoi la lettre que l’empereur avoit 
' confiée aux légats du Pape , est la seule pièce où 
ce nom d’Honorius ne se trouve pas calomnié. Quoi 
qu’il en soit de ce fait, il est certain que les Grecs 
furent convaincus à Florence , d’avoir altéré la lettre 
«ynodique du Pape Agathon à ce même concile , 
en retranchant le Jilioque ; l’auteur de cette $up- 
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qui l’auront prononcé que nous en appel- 
lerions , pour vous montrer ce qu’est encore 
pour eux le suffrage du siège apostolique. 
Car enfin , quoi qu’il en soit . de cet ana- 
thème , ce n’en est pas moins au pape Aga- 
thon qu’ils annoncent en ces termes , la fin 
de leurs travaux : ce Le prince des apôtres 
» combattoit avec nous , puisque son digne 
*> successeur nous protégeoit. Ses lettres 
» ont été pour nous la lumière qui brille 
*> sur les divins mystères ; c’est cette Rome 
» antique qui nous les a offertes. Cet astre 
radieux de l’occident, nous éciairoit et ré- 
r> pandoit le jour de la foi. On produisoit 
>3 ses lettres ; et c’étoit Pierre môme qui 
» nous pari oit par Agathon. — Aus# est-ce 


pression peut bien être celui du prétendu anathème. 
Mais on Je trouve répété dans les actes des septième 
et huitième conciles. J’en conviens , et j’en suis moins 
surpris, parce que la répétition des anathèmes lancés 
dans les conciles précédens , étoit une affaire d’usage $ . 
et parce que les actes du sixième , une fois altérés , 
ce n’étoit là qu’un fait sur lequel les autres pou voient 
aisément se tromper. Cette répétition ne supposant 
point Un nouvel examen, n’ajoute rien aux preuves 
contre Honorius. Elle prouve au contraire beaucoup 
pour l’autorité de Rome, qui seule, refusant cons- 
tamment de confirmer l’anathème , en a toujours sus- 
pendu les effets $ puisque personne n’est obligé de 
souscrire, à celui d’Honorius , au lieu que tous le 
sont de dire comme Rome , ^anathème à Sergius ^ 
Pyrrhus et aux autres monothélites. 
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35 à vous , comme au pasteur assis sur le 
35 premier siège de l'Eglise , comme au Pon- 
33 tif'e assis sur la pierre ferme de la foi, que 
3 j nous laissons ce qui reste à faire pour 
33 elle. Nous avons reçu vos lettres, comme 
33 dictées par le prince des apôtres $ c'est 
33 par elles que nous avons proscrit la secte 
• » naissante et ses nombreuses erreurs. — 
33 Nous avons condamné l'hérésie , nous 
33 avons , avec vous , fait briller le flambeau 
33 de la foi. Nous conjurons votre Sainteté 
33 paternelle , de vouloir bien nous honorer 
33 de vos rescrits , en confirmation de nos 
33 décrets. » Orthodoxae fidei splendidam 
/ ucemyplriscum cl a rè p raedi cavimus, quant 
ut iteMm per honorabilia vestra rescripta 
confinneth , vestram oramus patentant 
sanctitatem . ( Act. 18. ) 

Méditez cet hommage, et quelque idée qui 
vous reste du prétendu anathème , au moins 
sera-t-il vrai que si les pères de Constan- 
tinople ont pu le prononcer, ils ne vous 
ont pas appris à oublier , pour cela , les 
prérogatives de Pierre dans ses succes- 
seurs. 

Septièm: concile A l'hérésie des monothélites succèdent 
les fureurs et les atrocités (î) des iconoclas- 


etcumentyae. Se 
tond du Nice'e, 

A If- 7 * * 7 . 


% * - 

* . (j) Ces atrocités et toutes les calomnies .des ico- 

noclastes , avoient pour origine la conspiration d’un 
juif, nommé Sarantapcche, contre le culte des images, 
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tes. G’ est à Nicéeque trois cent cinquante 
évêques adcourent assurer la foi ae l'E- 
glise , l’honneur dès saints et le culte ren- 
du à leurs images. Mais, pour consolider 
l’ouvrage de son impiété , le^ monstrueux 
Copronyme a violé le privilège de Pierre ; 
il a osé convoquer un concile , et i’aimon- 


/• 


ou plutôt contre tout le christianisme , qu’il donnoit 
pour une religion d^idolâtrie , col|ûhe s’il n’y avoit 
pas un juste milieu entre adorer les images des saints 
et les briser. Ce malheureux périt lui-même , après 
avoir fait périr bien des chrétiens par la main des 

I 'uifs et des Arabes. Mais ce ne fut là que le préam- 
>ule des fureurs que les juifs inspirèrent à Léon 
l’Isaurien et à son fils Constantin - Copronyme : je 
Jl rapelle ces faits, bien moins pour dire aux icono- 
clastes plus modernes , à quels hommes il faut re- 
monter pour retrouver la source des calomnies contre 
le culte des images , que pour observer combien ceux- 
là se trompent , qui prétendent que ce culte ne re- 
monte pas dans J l’Eglise / au-delà du deuxième concile 
de Nicée. S’il en étoit ainsi , je voudrois bien que 
l’on me dît comment tant de chrétiens auroient pu se 
résoudre à subir , d’abord sous Ezide , roi des Arabes 5 
ensuite sous Léon l’Isaurien , enfin , sous Constantin- 
Copronyme , une persécution si longue et si atroce. 
C’eét aux actes même de ce concile , que je renvoie 
ceux qui auroient une pareille prétention. Iis y ver- 
ront combien l’Eglise a soin de nous ramener toujours 
aux premiers siècles , quand il faut discuter ses 
• dogmes; et que celui des images, non pas à ado- 
, rer , mais à révérer , n’est pas moin9 ancien que tous 
les autres. • 
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cer œcuménique, sans la permission, et mal- 
gré toute l’indignation du siège apostolique. 
Pour venger à la fois l’outrage des saints 
et celui de ce siège , les envoyés de Rome 
commencent par faire lire les lettres du 
Pape Adrien; et s’adressant ensuite au con- -, 
cile, ils demandent : que tous ici nous disent * 
s’ils admettent ces lettres comme la vérita- 
ble expression de la foi ? D’une voix una- 
nime tous répondent encore : Oui , nous les * 
recevons , nous les acceptons et les suivons: 

— Oui , c’est là ce que nous croyons , ce 
que nous pensons ; ce sont là nos dog- 
mes : Sancta Synodus dixit 9 sêquimur 
et suscipimus et admittimus . — Ta la sa - 
cru. synodus ita crédit 9 ita sapit 9 ita dog - 
77 latizat. ( Act. 2. ) Pour juger des dogmes 
de ce concile sur le Pape , prenez donc 
encore la lettre à laquelle les trois cent 
cinquante évêques de Nicée ont fait cette 
réponse. C’est celle qui est adressée au 
Patriarche de Constantinople. Prenez et 
lisez. « Qu’il soit soumis à l’anathême , 

35 ce concile ( de Constantin Copronyme ) 

33 qui a été tenu sans le consentement et sans 
33 les envoyés du Saint-Siège ; car il faut 
33 qu’elles soient accomplies ces paroles de ^ 
30 j é su s-Chr ist: Les portes de l’enfer ne pré- 
33 vaudront pas contre l’ Eglise. Le même 
33 Dieu a dit : Tu es Pierre 9 je te donnerai 
33 les clefs du Royaume des deux. — La 
33 chaire de cet apôtré existe avec sa pri-j 
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mauté sur toute la terre , comme chef 
y> de toutes les Eglises. Toujours en posses- 
» sion de ce droit , c’est de-là qu’il exerce , 
*> suivant les paroles de Jésus-Christ , les 
» fonctions de Pasteur , ne laissant rien se 
» dissoudre dans l’Eglise. Si donc vous vou- 
r> lez être uni à Pierre , si vous avez à cœur 
y* de conserver fideliement, et dans toute 
la sincérité de votre cœur, la forme sainte 
33 et orthodoxe de notre siège apostolique, 
» en preuve de cette orthodoxe et de votre 
33 fidélité au service de Dieu , coinmen- 
» cez par offrir à Dieu ce sacrifice. Obte- 
» nçp de l’Empereur que les saintes images 
33 soient rétablies dans les Temples , dont 
>5 elles ont été arrachées, et qu’on revienne 
35 à l’ancien usage $ que les traditions de la 
35 sainte Eglise soient conservées $ et que„ 

-, .33 par vos soins , par -votre vigilance, on 
33 n’ait que plus d’horreur pour l’abomina- 
3* tion qt l’erreur des mécnans : sans cela 
33 ne vous attendez pas que nous reconnois- 
33 sions votre consécration , surtout si vous 
3> adhérez à ceux qui contredisent la yé- 
3> rité. »... •„ * w. 

C’est avec tôute cette autorité qu’a parlé 
le successeur de Pierre $ et c’est à ce lan- 
.gage que tous les pères ont répond^ : Oui r 
voilà notre foi et nos dogmes. Faut - il 
montrer qu’ils savent aussi réduire cette s 
foi en pratique ? Us n’ont pas seulement 
anathématisé le concile proscrit par Adrien*. 
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Le premier reproche qu’ils font à ce concile, 

‘ est d’avoir osé se décorer du nom de Grand 
et d’ OEcumé nique . «< Comment seroit - il ' 
>5 donc œcuménique , vous disent-ils ce 
>5 concile que les autres chefs de l’Eglise 
30 n’ont point reçu , et qu’ilsont, au contrai- 
33 re , voué à l’anathême ! car il n’eut point* 

33 pour lui le Pape de l’Eglise romaine 5 on 
33 n’y vit point les prêtres qui sont autour de 1 
33 lui, non plus queseslégats; on n’y lut point. 

33 ses lettres encycliques , ainsi que c’est la 
• 33 loi des conciles 33 : JS on habuit enim adju- 
torem illius temporis Romanorum Papam r 
vel eos qui cire a ipsum sunt sacerdoces r 
nec etiam per vicarios ejus , neque per 
encyclicam epistolam , quemadmoaian Lex 
Vf** ernciliis. ( Act. 6 . > 4^?*Ji** • 

Huitième U est donc statué que F^bsence du Pape 
'oLtrUmtk 1 *' suffit pour annuler^ les àécrets du corps 
Constantinople, ' apostolique ; ou plutôt, que sans le Pape , 
àk. sc 9 , ainsi que sans Pierre , au lieu du corps 
apostolique , il n’est plus que des membres 
sans chef, dont la volonté reste- sans au- 
torité , comme l’action sans ordre. 
vr Le père d’un grand schisiqe a , de nou- v 
veau , violé ce privilège , et tous ceux du 
siège apostolique j l’Eglise accourt encore 
les venger tous. Les envoyés du Pape Ha- „ 
drien sont arrivés au quatrième concile 
œcuménique de Constantinople avec une 
profession de foi à exiger de Photius et de 
tous ses adhérens , sous peine de rester 
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sotunis à J’anatliême. Observez , je vous 
prie , en quels termes elle est conçue : 

. « Il faut ,, pour le salut, que la règle 
*> de la vraie foi soit d’abord observée ; iL 
*> faut ensuite ne s’écarter en rien des lois 
» établies par Dieu et par les pères. Car 
*> comme il est écrit que sans la loi il est 
^ impossible de, plaire à Dieu , de même il 
» est écrit : La foi est morte sans les œuvres ; 

» et parce que personne ne peut rendre 
» vainés ces paroles de Jésus- Christ : Tu es 
» Pierre, et sur cette Pierre je bâtirai mou 
» Églisè j if faut que les effets en démon- 
» trent la vérité ; et parce que la chaire 
» apostolique a toujours conservé intacte la 
» foi catholique , parce que sa doctrine a • 
( » toujours été célèbre ,. résolus à ne point 
» abandonner cette foi , cette doctrine , et. 
» soumis en tout aux décrets des saints 
» pères , et spécialement à ceux des Ponti 
y>tife\de Rome , nous disons anathème à 
» toutes les hérésies ► — Nous le disons à. 
» Phodusv, t^pqt»ç , persévérant dans sa 
» résistance, il refusera ^^anathématiser ^ 
>y lui-même, le éoncile qu’ilajenu contre 
» l’autorité du siège apostolique. — Suivant. 
» en tout ce même siège ^ et observant en 
» tout ses décrets , nous espérons mériter de 
» vivre dans cette unité de communion; 
» qu’annonce la chaire apostolique > qui est 
» absolument la vraie et la solide base de 
» la religion chrétienne. Nous promettons 






Digitized b/ Google 


»*. 


O 


248 


DO* PAPE 


<• 




•"l 


♦ * 


» encore de ne point prononcer dans les 
» saints mystères , Tes noms de ceux qui 
» sont séparés de la communion de l'Eglise* 

» catholique , c’est-à-dire , de ceux qui pe- 
rsistent au siège apostolique. » **■ l L St* 

, Telle est la profession, à faire et à signer 
par tous ceux qui demandent' à être Vendus 
à l’Eglise ; mais il faut d’ebord que lès 1 - - 
pères du concile répondent s’ils l’approu- 
vent , ou bien s’ils y ont vu les droits dît* 

' Pape exagérés. A cette question tous s’em-fc 
pressent de répondre : c< Oui , ce qui vient . 

» de nous 4 être lu de la part de TEglise 
* . » romaine , est juste et sage £ et nousTap-~ « 
prouvons tous. Jusiè et convenienter ledits , 
no bis libellus eæpositus est à sanctâ ^ 

manorum Ecclesiâ ; et proptereà omnibus* 

A |a même question réitérée , tou# • 
idpnt par. *de nouvelles acclamations* * 
s accourent signer eux-mêmes 5 et dans > 
transports de leur foi , tous s’écrient t II J 

est fidèle à sa parole, ce Dieu qui a dit 
à ses apôtres et à ses disciples : Voilà què 
je suis avec vous jusqu’à la consommation: 
des siècles J et qui a dit au Principalis - M * 
sime , au grand chef des apôtres : Tu eg 
Pierre et l’enfer ne prévaudra pa& Fide - 
lis dominas in omnibus verbis et ait ad Pe- 

i v * . » , » 

* trujji, princjp aiïssimarn summita tem : Tu es * y. 

• Petrus , etc. ( V. Act. 1 et 10J. 

Neuvième cen • Loin d’affoiblir par nos réflexions un * . 

u oecuménique, hommage si solemnel , suivons encore IT> V 

v- • ‘ i *.:V- . . T. • '.'r-rV • * : .r? * . ■ 

• ( % ■ ■■ ' •• - - - * . 
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glise au c premier concile de s tfàtran. Ici , PrtmUrdtLatran, 
pour la première fois , le Pape se montre An: / **V 
en personne à la tête de ces augustes assem- 
blées. Calixte est entouré de trois cents évê- 
ques accourus pour mettre un terme aux, 
grandes contestations du sacerdoce et de 
l’Empire sur les investitures. De ces trois • 
cents évêques un seul parle et se statue en 
son nom 5 c’est le Pape, ce Moi, Calixte , j’ac- . 

» corde à l’empereur Henri, que les élec- 
tions des évêques et des abbés , dans son / 

» empire , se fassent en sa présence. — J’ac- * 

» corde qu’aux élus le don des régales se 
» fasse par le sceptre. » Ego Callzslus 
concedo , etc. De trois cents évêques , pas 
un qui , héritier des apôtres , n’ait le droit 
de prononcer comme eux en présence de 
Pierre ; cependant tous les décrets se pro- 
noncent au nom et par l’autorité d’un seul * 
siège , et c’est encore le siège du Pape; aucto- 
ritate sedis apostolicae . C’est par 1 à q ue s’ou- 


y 

1 ' ï 


1. 






.t 
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y « 


vre la listé des décretsportés dans ce concile. , 

En laissant ^tinsi le Pape statuer seul, et 1 
en vertu de sa seule autorité , savez- vous 
bien ici ce que vous disent tous les pères 
de ce concile ? Ce n’est pas qu’ils oublient'* 
leur autorité propre 5 c est que là même , 
où Pierre est aveé eux , il suffit que sa voix* , 
se fasse entendre pour que tous jes fidèles 
aient à reconnoître celle du Frince des 
► pasteurs ; c’est que si la sagesse liji a fait 
un devoir de prendre les luznièresxlu sénat 
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apostolique , sa puissance n’en reste pas 
moins au milieu de ce sénat même , toute 
celle qu’il a reçue de Jésus-Christ * celle de 
tout lier ou délier par la plénitude de sa ju- 
ridiction, dans Je gouvernement de l’Eglise. 
Dixième con - Au dixième concile œcuménique, vous 
cecumértique. aurez la même observation à faire ; car là 
encore , bien qu entoure de mille évêques , 
le Pape Innocent II prononce et statue , 
ou renouvelle en son nom seul r les décrets 
' de ses prédécesseurs. ( V . C, VII.) Là r 
surtout , se manifeste cette puissance qui 
* lie. toute autre puissance dans l’Eglise , et 
celle des apôtres eux - mêmes. Car là est 
prononcé ce décret qui défend aux évêques 
même d’absoudre , sans la permission du 
Pape, si ce n’est dans un danger de mort , le 
pécheur dont le Pape aura jugé convena- 
. ble de se réserver l’absolution j et tous les 
évêques de ce nombreux concile souscri- 
t ront à ce décret. Nullus episcoporurn ilium, 
praesumat absolvere , nisi mortis urgente 
‘ . p ericulo , donec apostolico conspectui 
praesentetur y et ejus mandatum accipiat . 
( Can. i 5. ) • ' • . - i 

Le troisième concile de Latran s’occupe 


i 
« • 



siège. La 

portanceet la prééminence de celui-ci. Car, 
vous dit ce concile , il est pour tous les 
autres sièges un juge qui peut résoudra 


./ 
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« 

les doutes qui s’élèvent. Mais lorsqu’il s’a- 
git de l’Eglise de Rome , il n’est point de 
supérieur auquel on puisse avoir recours ; 
et c’est-là ce qui nécessite une loi spéciale : 

In romand verb ecclesiâ aliquid spéciale 
constituitur 9 quia non potest recursus ad 
superiorem haberi . ( C. 1. ) 

Dans la même Eglise de Latran , se tient 
encore un nouveau concile œcuménique. Iran. 

Dans celui-ci, le Pape Innocent III voit , 2 , ï' 
se ranger autour de lui, avec les patriar-- •> . 
ches de Constantinople et de Jérusalem , • (i) * * * v 

soixante-douze métropolitains de l’orient è 

et de l’occident, quatre cent douze évê- •» * 

ques , et plus de huit cent prélats , prieurs, % 
aqctèurs de toutes les parties du monde ‘ * 

chrétien (i). / . - . # 


(i) J’ajouterai neuf cent quatre-vingt-dix-neuf dé- 
putés des deux empereurs d’orient et d’occident , de 
presque tous les rois, toutes les républiques ,, toutes 
les grandes villes d’Europe. Jamais il n’exista une r 

assemblée plus majestueuse, et qui réunît mieux l’au- 

torité des deux puissances. Cette réflexion seule de- . 
vroit rendre un pou plus circonspects , ceux qui pré- 
tendent y voir l’Eglise s’arroger le droit de disposer 
souverainement des empires et des biens de ce monde, 
sous prétexte de prévenir les hérésies , ou d’en arrêter 
les progrès. Le prétexte de ces imputations est dans 
le troisième canon de ce concile , sur lequel Bellar- 
min même s’est malheureusement trompé , et a bâti 

son système du pouvoir indirect de l’Eglise, ou des 
Papes sur les tiônes. Plus malheureusement encore, 
l’intelligence de ce canon exige une étude sérieuse 
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.Parmi les décrets de l’Eglise, rendus 
dans cette auguste assemblée , méditez un 
instant celui-ci. « En renouvelant les an- 

# • . • I / <a 


« % 




* <* 
4 


. I 


9 ouuuuns , qu apres 1 Jigtise^ 
w romaine , qui , mère et maîtresse de tous 
. » les fidèles ^ , par la disposition de Jésus - 
, Çhrist meme , a y sur toutes les autres 
Eglises y la primauté de puissance ordi - 
y> naire ,, celle de Constantinople aura le 
35 . prenÿer rang. » Post romanam Eccle- 
siam , ' quae aisponente Domino , super, 
omnes alias Ecclesias ordinariae potes* > 
tatis obtinet principatum y ut potè mater 
universorum Christi jidelium et ma&istrq % 
Constantinopolitana primum locum ob- 


A 


, i * • 

de l’histoire des hommes contre lesquels il fut porté * 
et du langage même du temps où il fut porté f, et* 
des raisons de ceux qui le portèrent. Ce seroit là 
l’objet .d’une dissertation qui ne peut pas entrer dans 
. v cet ouvra g e > m ais dans laquelle on pourroit démon- 
trer à certains hommes , qui ont *tant abusé de ce * 
canon, pour rendre l’Eglise odieuse, qu’ils blasphè- 
ment ce qu’ils n’entendent pas 5 qu’ils n’ont su voir . 
qu’une puissance là où celle de l’Eglise, et celle de e 
l’Etat agissent dans le, plus grand concert; qu’ils ne" 
distinguent pas, de monstrueuses conspirations d’uno 
simple heresie ; qu’ici ils ne Connoissent ni les juges 
ni les coupables ; qu’ils portent leurs bévues jus- 
qu’à prendre des terres en roture , pour des empires* 
et des bourgeois, pour des empereurs! . 
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tincat y* etc. Après avoir; réglé le rang 
des autres patriarches, le concile ajoute :* 
ce Chacun d’eux recevra , pour lui , la 
profession, canonique de ses sufïrageans , 

» et pour l’Eglise de Rome , la promesse * 

» de leur obéissance. *— Lorsque le be- 
» soin l’exigera , qu’on en appelle à eux 
» de toutes les provinces soumises à leur 
» juridiction , sauf les appels au siège , 

» apostolique , auquel il faut que tous dé- 
» fèrent avec humilité..» ( Can. 5. ) (i) 

En conséquence de cette décision recon- Jrd& 
nue parleurs Eglises , comme par celles de Lyon. 
tout l’occident , les députés des métropoli- An 
tains d’Ephèse , d’Héraclée , de Calcédoine 
et d’une multitude d’autres Eglises d’orient, 
de l’empereur Michel Paléologue , déposent 


terne con - 
i acunuinique , 


74 • 


4 * 


\ . 


0) Divers théologiens ne mettant pas au nombre 
des conciles oecuméniques , le premier de Lyon , je 
me contenterai d’observer que si le Pape Innocent IV, 
s’y montra trop occupé de ses démêlés avec Frédéric II , 
il s’en faut pourtant bien que ces sortes de démêlés P 
nuisent le moins du monde à l’autorité religieuse. * * 
C’est ^Frédéric même qui nous en fournit la preuve , 
puisqu’au milieu de ses contestations , il faisoit pro^ 
fession de reconnoître, de rendre hommage à la plé- . 
nitude de cette puissance du siège apostolique , quant 
aux objets religieux. Nostrœ catkolicœ Jidei débita 
suggerente , manifestissimè fatemur collât am â Do- 
mino sanctœ romanœ sedis Antistiti plenariam 
in spiritualibus potestatem. ( Epist. ad Reges Galliee 
et Augliœ. ) 
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y « ■ ,»v j » -, . - * ^ 

» au concile de Lyon , leur profession de foi , 
A leurs lettres, leurs sermens $ et cette profes- 
sion de foi, sur le Pape et son siège, la voici : 

« Al’Eglise romaine appartient la grande, 

» la pleine primauté , principauté , * sur 
i: 33 toute l’Eglise catholique. Cette primauté, 

* » ainsi que le Pontife romain le reconnoît 

* » avec humilité et vérité , lui a été donnée 

* ' ' ' 

*•. » avec la plénitude de puissance ,‘dans la 
' . personne du bienheureux Pierre , prince 
% et chef des apôtres.Çomme il est obligé plus 
spécialement que tout autre , de défendre 
la vérité de la religion, c’est aussi à lui 
*> qu’il appartient plus particulièrement , 

53 de statuer sur les questions relatives à la 
33 foi. Tout homme ayant à se plaindre,de 
33 quelques injustices , dans les objets ec- 
33 clésiastiques , peut en appeler à son tri- 
33 bunal , et recourir à son jugement sur 
33 les mêmes objets. Toutes les Eglises lui 
33 sont soumises, et leurs évêques lui doivent *-• 

33 respect et obéissance. Telle est la nature 
de la plénitude de sa puissance , qu’il ad- ' 1 
» met à une partie de sa sollicitude , les au<- 
V. ( » très Eglises , dont plusieurs et surtout les 
33 Eglises patriarchales , ont été honorées de 
,» divers privilèges par l’Eglise romaine, 

» sans cependant que sa prérogative puisse 
» être violée , soit dans les conciles géné- 
» raux , soit dans les autres. En souscri- 
>». vant k ces vérités , telles qu’elles viennent 

* » d’être exposées, nous admettons la foi ^ 
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*> vraie , sainte , catholique , orthodoxe ; 

» nous confessons de cœur et de bouche , 

» ce que tient , enseigne et prêche fidelle- • . * 

» ment la sainte-Egiise romaine. Nous pro- 
33 mettons de l’observer inviolableinent , de * . 

» ne jamais nous en écarter , 'en aucune 
» manière. » ( Concil . Lugd. epist. Palœl. 
et Graec, episcopor. )< . ♦ ' . *1 

En faisant cette profession de foi au con- Quator^icnt con- 
cile de Lyon, l’empereur et les évêques d’O- C ffi en ^ umeniquc ’ 
rient , ne font que revenir à la foi de leurs Ajf ' t ; 
pères.' Ils pourront s’en écarter encore $ 
vous ne la verrez pas abandonnée par l’E- . 
glise catholique. Pour la retrouver dans les 
pères du concile devienne , il suffira de lire 
cette lettre qui les appelle tous à ce concile, 
et à laquelle ils ont tous reconnu la voix du 
prince des pasteurs : ce Mère tout à la fois , et 
» maîtresse de tous les fidèles , est-il dit ici, * ' • 

» l’Eglise romaine est aussi la source primi- 
33 tive dont les ruisseaux s’étendent , en por- " • 

» tant la vraie foi à chacune des autres Egli- 
se ses. C’est du Pontife qui la gouverne , que . 

33 Jésus-Christ, dans sacléiùënce^ a fait son 
03 représentant sur la terre, afin que dociles 
33 aux leçons de ce, même Pontife , tout * 
j> homme régénéré par le baptême , reçoive v 
» et conserve cette doctrine évangélique , 

» source de salut pour tous ceux qui la 
33 suivent $ mais aussi , de condamnation 


33 


pour ceux qui refusent de la prendre pour 


3* règle de leur conduite. » 
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Ainsi s^st exprimé le Pape Clément Vj 
, en preuve des droits qu'il exerce sur tous * 

. » tes pontifes des diverses Eglises, en statuant 
qu’ils aient à se rendre au concile de Vienne, 

* sous peine des censures canoniques atta- 
chées à leur désobéissance ; ainsi ont cru ; 
ceux même qui n'ont pas pu se rendre aux * 

V ordres du Pontife, puisque , malgré le vœu ' 
qu’ils avoient de se rendre à sa voix , la 
crainte seule d’avoir désobéi, trouble leur 
conscience 5 puique nous les voyons de- 
mander humblement , par leurs lettres , 
l'absolution des censures qu’ils redoutent ‘ 
d’avoir encourues , si les raisons de leur < 
absence ne sont , auprès de Dieu , que des 
prétextes; et puisqu’enhn cette absolution ne 
v leur est accordée, que sous la condition que 
le mépris de cette autorité suprême du 
• * prince des apôtres , qui les appeloit par la 

voix du siège apostolique, 11’entre pour rien * 

• dans les raisons de leur absence (1). 

Quiniiènu con- A ] a su ite d’un long et funeste schisme , 

e tonsun™ niqUC ' viendra-t-elle enfin s’éclipser , à Constan- 
An 1414. ce, toute cette* autorité des héritiers de 




; * v* 


(i) Voyez parmi les lettres de Clément V, sa ré- 
ponse aux archevêques d’Auch , de Rouen, de Reims, 
de* Lyon , de Narbonne, de Bordeaux et de divers * 
évêques , fui demandant tous l’absolution des censures, 
qu’ils craignoient d’avoir encourues , en ne se rendant 
pas au concile. . ' . - , 
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Pierre, tant de fois proclamée dans nos con- 
ciles? Vous qui auriez pu vous le persuader* , 
vous croirez donc aussi , qu’au concile de 
Constance , il fut permis enfin de dire que 
le Pape n’est pas le vicaire immédiat de 
Jésus- Christ; qu’il n’est point nécessaire 
au salut y de croire que l’Eglise romaine 
a la suprématie sur toutes les autres égli- 
ses ?■ Cependant , c’est précisément au con- 
cile de Constance que cette doctrine est fra- 
pée d’anathême. ( Act. 8 et i5. ) C’est pré- 
cisément pour obéir à Rome, au précepte 
du siège apostolique , et parce que tout ce 
que Rome avoit statué sur l’examen de cette 
doctrine et de ses adhérens , a été fidelle- 

* 4 

ment rempli , que les pères de Constance , se 
croient autorisés à prononcer cet anathêmef 
quia auctoritate sententiae et decreti ro- 
mani çoncilii , mandatoque Ecclesiae * ; 
et sedis apostolicae , datis dilationibus 
debiti&ljpgpcessum fuit . ( Act. 8. ) 

Cependant, c’est encore à Constance; 
qu’avec l’approbation du concile , il est 
statué que tout homme suspect d’adhérer 
à cette doctrine , sera juridiquement inter- 
rogé , et sommé de répondre s’il croit que 
le râpe , canoniquement élu , est succes- 
seur de Pierre , et a dans l’Eglise la puis- 
sance suprême ; utrhm credat qubd Papa 
canonicè electus qui pro tempore fuerit , 
ejus nomine proprio expresso , sit suc - 
cessor beati Pétri, habens supremam auc~ 
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toritatem in Ecclesiâ Dei . ( Martini V 
Bull a, de errorib. Constantiædamnatis (i).) 

Enfin, c’est encore à Constance, et c’est 
alors même que l’Eglise , déchirée par le 
schisme , se voit forcée de fixer les fidèles^ 
sur leur véritable chef; c’est lorsqu’usant ‘ 
du droit incontestable de se donner un chef, 
par l’abdication ou la déposition de ceux 
qui n’ont à cette dignité , que des droits 
équivoques et contestés ; c’est alors même 
que les Pères de Constance se font un de- 
voir de rappeler ce dogme : « que parmi les 
:» ministres de Jésus-Christ, il en est un que 
» Dieu a établi pour être son représen- 
» tant suç la terre , 
la pritoaüté sur 1 


et pour exercer seul 


35 


55 


autres 


ce re- 



_ lèrre , ayant pour successeurs , 
ues de Rome , vicaires comme 


isus-Christ , dans le gouverné- 
es. 'ment de l’Eglise ; inter ejus minis tros 
35 praeesse voLùit ( Christus ) unicum ejus 


4 (i) Il est quelques exemplaires de cette bulle , oà 
« l’on ne trouve plus ces mots £ sacro approbante con- 
cilia. Mais personne ne doute qu’elle ait été portée et. 
publiée pendant la «tenue du concile. Dès-lors , peu 
importe que le Pape approuve le concile , ou bien que 
le concile approuve le Pape, les résultats seront les 
niêfiies. . 
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» vicariutn , quem Papam appellamus , 

» qui gereret inter caeteros principatuni , 

» oeatum Petrum apostolum , et cjus suc - 
O? cessores romanos pontifie es , sut operis 
» vicarios , et rectores . » (Labbe concil. 
t. 12. col. 1862, ténor sentent, in. Pet. 
de Luna. ) 

Je le sais , ce n’est pas là l’idée que bien 
des lecteurs se sont faite de la foi du con- 
cile de Constance ; je connois la puissance 
que ce concile exerce, et .qu’ils croient 
opposée à cette foi; il n’en est pas moins 
vrai que c’est à l’instant même ou il exerce 
cette puissance , qu’il s’explique si positi- 
vement et si magnifiquement sur celle de 
Pierre , et des Papes ses sucesseurs. 

Je sais également qu’à cette puissance Sei\ùmt con - 
de Pierre , bien des lecteurs éneore oppo- au acuminiqu*. 
seront les décrets du concile de Basle. J& BasU ' 
ne m’arrête point à demander s’il est en- An. 
core œcuménique , ce concile , dès l’instant , 
où refusant de se rendre à la voix du Pape 
Eugène IV , il ne rend plus que les décrets 
d’un schisme mal éteint'. C’est à ce concile 
* même que j’invite le lecteur de se rendre 
à l’instant oùl’archèvêque de Tarente vient 
d’établir ces grandes vérités : « Que le 
» Pape est le chef , le prince de l’Eglise p 
» le vicaire de Jésus-Christ ; que , pasteur 
» suprême des chrétiens , il tient cette 
» puissance , non des hommes ou des 
» conciles, mais de Jésus-Christ même ; 

17 * 
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^ que les clefs du ciel lui ont été données • 
>3 qu’à lui seul il fut dit : Tu es Pierre • 
» et que seul il se vit appelé à la plé- 
>3 nitude de puissance qui n’a été donnée 
33 aux autres qu’en partie. 33 Quelle répon- 
se croyez-vous que vont faire à cette doc- 
trine , les pères du concile de Basle ? Pré- 
cisément celle que nous avons déjà entendu 
faire par tant d’autres conciles : cc C’est-là 
33 ce que nous confessons aussi 5 c’est ce 
33 eue nous croyons ; et, autant qu’il dépen- 
33 ara de nous , c’est à ces dogmes que nous 
33 ferons en sorte que tous se réunissent. 3> 
Ista plané fatemur et credimus , opérant - 
qtie in hoc sacro concilio navare intendi- 
rnus ut omnes eandem sententiam credant . 

responsio 3 . ) Ayant que d’op- 
que. Florence . P oser ù. Kome un décret quelconque de ces 
Ak • pères de Basle , commencez donc au moins 
par vous unir à eux dans cette profession 
de foi. Car ne vous flattez pas que jamais 
l’Eglise mollisse sur ce dogme plus que sur 
tous les autres. S’il étoit possible qu’elle. se 
relâchât , c’est au concile de Florence sur- 
tout, que vous pourriez attendre d’elle 
quelque condescendance ; c’est lorsqu’il est 
question d’éteindre enfin ce schisme sans 
cesse renaissant sous les traits de l’aigreur , 
de la haine et de la jalousie. Cependant 
quelque ardent que soit le vœu de l’éteindre 
ce schisme quatorze fois renouvelé par l’ain- 
bition de l’Orient 5 quelques précautions 

0 . ■'ï v ... 

a • 
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et quelques- complaisances que le zèle et 
que la charité inspirent , il n’en faudra pas* 
moins que les Grecs en reviennent à la foi 
de leurs pères sur Rome. Quelque doulou- 
reuse que soit leur séparation , et quel-, 
que sacrifice que le prince des pasteurs 
soit disposé à faire , pour voir un si grand, 
nombre de ses ouailles rentrer dans le ber-? 
cail , il n’en faudra pas moins que tous, 
souscrivent à cette décision, résultat essen* 
tiel, et en quelque sorte la substance de 
toutes celles que l’Eglise a prononcées jus- 
qu’à ce jour, cc Au nom de la très -sainte 
w Trinité, avec l’approbation du concile ' 
» œcuménique de Florence, et afin que tous 
» croyent, reçoivent et professent la vérité, 
— Nous décidons que le siège apostolique 
3> et le Pontife de Rome ont la primauté 
a? sur toute la terre $ que ce Pontife, suc- 
33 cesseur du bienheureux Pierre, prince 
3> des apôtres , est le vrai vicaire de Jésus** 
3> Christ, le chef de toute l’Eglise, le père , 
33 le docteur de tous les chrétiens $ qu’à 
33 lui , dans la personne de x Pierre , a été 
33 donnée par notre Seigneur Jésus-Christ r 
33 la pleine puissance de régir et de gou- 
33 verner en pasteur l’Eglise universelle, 
33 ainsi qu’il est aussi écrit dans les actes des 
33 conciles œcuméniques , et dans les saints 
canons. 33 DiJJinimus sanctam aposto - 
licam sedem , et romanum Pontificem in 
univers um, orbem tenere primatum , et 
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ipsum Pontificem romanum successofem 
esse beati Pétri, principis apostolorum , et 
'vej'Lini Chris ti vicarium , totiusqut Eccle- 
siae caput, et omnium christianorum pâ- 
tre m ac c(octorem existe re ; et ipsi in beato 
Petro pascendi , regendi ac gubemandi 
universam Ecclesiam à domino nostro Jesu- 
Christo pLenam potestatem traditam esse } 
quemadmodum etiam in gestis œcumeni - 
corum conciliorum , et in sacris canonibus 
continetur. ( Défin. syn. flor. ) 

C’est à ce décret que souscrivent succes- 
sivement les Grecs , les Arméniens , les 
jacobites , les maronites. Dans toutes ces 
nations diverses, ceux-là seront censés per- 
w sévérer dans la religion, catholique , qui , 
resteront soumis à ce décret $ ceux- là ne 
seront plus que les enfans du schisme , qui 
auront voulu le rétijicter. 

C’est en vain que frémissent les nova- 
teurs du seizième siècle $ c’est en vain qu’ils 
en appellent à un nouveau concile : la foi 
P 3 * ce 4 u e ^ e a écrit. 

âlrnier Tondu Quand les pères de Trente ont à nous parler 

œcuménique. J e ce Pontife, de ses devoirs ou de ses droits, 
Trcnu ' ce sont toujours les devoirs et les droits 

An ‘ d’une puissance suprême dans l’Eglise 5 

c’est toujours en vertu de cette autorité 
suprême , c’est comme gouverneur de l’E- 
glise universelle, comme ayant à remplir 
tous les devoirs d’une sollicitude univer- 
selle , qu’il est chargé de statuer ce que 
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dans sa sagesse il jugera conforme aux 
besoins de l’Eglise universelle ; pro supre - 
mâ potestate sibi in Ecclesiâ traditd— 
suae supremae sedis auctoritate , quoduni - 
vers ali Ecclesiae expediet , statuatur — - 
univers ali s Ecclesiae adrniriïs tratio , — 
quant sollicitudîrbçm universae Ecclesiae 
debeù. C’est toujours en ces termes que les 
pères de Trente s’expliquent sur cette auto- 
rité du Pape 5 elle est toujours suprême 
pour eux, comme celle de Pierre. De«là 
cette attention à déclarer par un décret 
formel, que tout ce qu’il» ont statué sera 
toujours censé laisser l’autorité *du Pon- 
tife romain intacte, et dans tonte son ' in>- 
tégrité ÿ ut in his salva semper auctoritas 
sedis apostolicae sit, et esse intelligatur. 
De -là encore ce décret portant que tout 
patriarche, primat , archevêque ou évêque, 

. a l’observation de tout ce qui a été statué 
dans le concile, ajoutera la promesse et-la 
profession d’tme véritable obéissance au 
souverain^onme^^l^idiât 

ram obedientiam summi 
spondeartt et prqfiteàntur. 

Quel est en effet le.chri 
roit désormais se croire dispensé* de; cette 
obéissance , fidélité et soumission au Pape 
dans les objets religieux? A quel titre peut* 
il se croire dans l’Eglise de Jésus-Christ , 
s’il ne voit dans le Pape, son pasteur et le 
premier, le chef, le prince des pasteurs? 
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Quelle sera sa foi ? Et comment sera-t-ellè 
la foi de l’Eglise,, si elle n’est pas celle de 
cette multitude de pontifes , patriarches , 
primats, archevêques, évêques, appelés de 
toutes les parties au monde chrétien , pour 
constater la foi de toutes les Eglises , dans 
nos conciles oecuméniques ? Les uns après 
les autres , et les plus anciens comme les 
plus modernes, nous les avons tous en- 
tendus, ces conciles; pas un seul qui n’ait 
rendu hommage à cette vérité : Pierre fut 
le premier, et le chef, le prince des apô- 
tres. Avec les clefs du ciel , il reçut le pou- 
voir de tout lier et de tout délier sur la 
terre , et il fut établi pasteur de tous. Par- 
mi tous ces conciles encore, pas un seul qui 
n’ait rendu hommage à cette seconde vérité: 
cet évêqup de. Rome, que nous appelons 
>e, en qualité de successeur de Pierre , 
est aussi l’héritier de toutes ses prérogati- 
ves dans le gouvernement des fidèles. Sans 
attendre meme que cette vérité trouvât 
des ennemis , et dans les temps où elle n’en 
avoit~ point, comme lorsqu’elle en eut , 
chacun de ces conciles s’est empressé de 'lui 
rendre témoignage. Cette attention pour- 
roit vous étonner ; mais voyez , lecteur , 
comment elle dérive de la nature même 
de toute autorité religieuse. 

Pour exercer sur les fidèles cette autorité, 
pour nous parler au nom de Jésus-Christ , 
et avec cet empire que donnent aux apôtres 
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et à nos évêques , les promesses de Jésus- 
Christ ; pour enseigner et prononcer , au 
nom de T Esprit- Saint, dans son Eglise, il 
faut d'abord , sans douté , appartenir à cette 
Eglise. Mais notre Dieu l’avoit fondée sur 
Pierre. Si Pierre n'étoit plus, l'Eglise s’écrou* 
loit 5 et , avec elle , toutes les promesses 
s'évanouissoient ; il n'étoit plus donné à nos 
maîtres de nous parler au nom de l'Esprit- 
Saint. Car c'est de l'Eglise de Pierre, ce n'est 
point d'une autre qu'il est dit : les portes de 
L’enfer ne prévaudront jamais contr’ elle . 
C’est aux apôtres, ayant Pierre pour chef, 
et non point à d'autres qu’il est dit : YÊs- 
prit-Saint que je vous enverrai , restera 
toujours avec vous , et vous enseignera 
toute vérité . Autant donc il étoit important 
que les premiers pasteurs , dans leur sénat , 
parlassent avec l’autorité des apôtres, autant 
il importoit qu'ils pussent nous dire commis 
les apôtres : notre Eglise est celle des pro- 
messes y car Pierre est avec mous ; et il est 
pour nous ce qu’i} fut pour les an ô très. 
Il vit encore tout 1 entiér dans^Bé*^. 
des Pontifes héritiers de soüsiégef 1 

Autant il importent £ nos concîfes de 
maintenir dans leur autorité l'héritage des 
apôtres , et dans leur Eglise celui des pro- 
messes, autant il importoit de nous montrer 
dans les Papes, l'héritage de. Pierre. 

Ainsi s’expliquent, et tous ces hommages 
de nos conciles œcuméniques au siège apos- 
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tolique , et cette fermeté , cette constance y 
dans les décisions qui nous montrent l’au- 
torité de Pierre toujours subsistante dans 
les Pontifes de Rome, 
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CHAPITRE III. 


TROISIÈME TABLEAU DE LA TRADITION 

. # 

SUR LES PAPES.* 

. « 


Les Saints Pères et les Docteurs , depuis 
le premier Concile œcuménique , jus- 
qu’au seizième siècle - 


Lorsque l’Eglise entière s’est expliquée 
dans le sénat de ses premiers pasteurs , je 
' sais que la foi est fixée, et qu’il pourroit : 

sembler superflu de recourir à de nou- 
velles preuves. Aussi , en continuant à re- 
, cueillir les suffrages des saints et des doc- 

teurs y mon intention est-elle bien moins 
de justifier cette foi des conciles, que de 
montrer combien nos pères ont été fidèles 
à la suivre : ou bien même , comment elle 
doit s’expliquer par leur conduite. 

Saint Atha - S’il failoit , en effet, vous dire encore 

* ’ 
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ce qu’étoit pour les peres de Nicee, cette i 6xar jdc. 

. primauté de Rome , sur laquelle l’erreur ' 

affecte encore de jeter des ténèbres, Atha- J 

.vnase, sans doute, en a saisi le sens, lui 
qui fut un des plus fermes appuis de ce 
concile. E n I bien, cet Athanase , élevé sui 
le siège d’Alexandrie, cest-a-dire, sur le 
siège auquel Constantinople même ne pré- 
tendoit ' pas encore le disputer, pré tend-il 
pouvoir le disputer lui-même au siège de ' 

‘ Rome, quand, déposé au concile de Tyr 
par soixante évêques déposé de nouveau 
par la faction des eusebiens , il en appelle 
au tribunal apostolique , et court plaider 
sa cause auprès du Pape Jule 1 Dans cette 
primauté, encore, ne voyoient-ils que 1 éga- 
lité des sièges , et Marcel d’Ancyre , As- 
clépas de Gaza , Lucius dHadrianople , 
rétablis comme lui, par l’autorité du Pape? 

Vous prêchent - ils encore dans cette pri- 
mauté , l’égalité du Pape et des évêques ? 
ces historiens , Socrates et Sozoïnenes , qui 
ne voient dans le Pape , cassant tous les 
décrets de ces conciles , que le Pontife , 
chargé de la sollicitude universelle , et usant 
d’une prérogative qu’il tient de la dignité 
de son siège ? Curn propter sedis digni- 
iatern cura onuiium ad ipsuîii spectarct , et 
Ecclesia romana privilegium prae caeteris 
obtineret. ^ o^zSocrat» hist» 1. 2, c. 115 

Sozom. 1 . 3 , c. 7. ) , . 

Ne voyoit - il encore dans ce siège de Saint Basyu, 
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» » 

evcquc de Neoce- Rome qu’une. autorité égale à celle des 
Aarit ' autres patriarches , ce Saint Basyle , qui , • 

An: pour appaiser tous les troubles excités dans 

l’orient , par les ennemis d’Athanase et du 
concile de Nicée , ne voyoit rien de plus 
convenable, que d’en écrire à l’évêque de 
’ Rome , et d’envoyer des députés au Papé, 
dont la sagesse et l’autorité dévoient tout 
faire rentrer dans l’ordre. ( Epist . 52 . ad 
Athan .) . , ' ^ 

Saint optât , Nous pourrons vous faire la même ques- 
evetjue de MiUve. avec j a m ê me confiance , sur Optât , 

As 36g. quand vous aurez entendu ce saint évêque , 

, aisan t à Par menien : ce Peux-tu donc ignorer 

» qu’il est à Rome une première chaire , 

» £ur laquelle s’assit ce prince des apôtres, 
» à qui le nom de Pierre fut donné , afin 
» que l’unité , portant toute sur lui , fût 
» observée par tous $ et pour que les apô- 
» très ne se fissent pas chacun des Eglises 
33 à part $ en sorte que tout homme éle- 
33 vant une chaire contre celle-là 1 , fût 
» coupable de schisme et de péché ? Il est 
33 donc une chaire unique, premier carac- 
33 tère distinctif de l’Eglise. Sur cette chaire, 
33 on vit d’abord Pierre s’asseoir 5 et après 
33 lui , Lin , Clément et ses autres succes- 
33 seurs , jusqu’à celui qui règne de nos 
33 jours , et avec qui , nous et tout l’uni- 
, >3 vers catholique sommes en communion. 

33. "Vous, qui prétendez être la véritable 
33 Eglise , rendez donc aussi compte de 
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» votre chaire et de son Origine. »Ves- 
trae cathedrae vos originem réédité , qui 
vobis vultis sanctam. Ecclesiam vindi - 
cave. ( Contra Parmen. 1. ü. ) 

Les saints et les docteurs se succèdent; Saint Epîphant, 
vous ne les entendez point tenir un autre nwu. & 
langage. Pierre,. pour Epiphane, est tou- an. l7 o . 
jours cet apôtre choisi ae Dieu pour être 
le chef de tous les autres , le fondement 
de cette Eglise , contre laquelle les portes * 
de l’enfer ne prévaudront jamais. C’est tou- 
jours lui qui lie , qui délie ; et c’est sur 
lui que repose absolument la foi. Juxta 
omnem modurn in ipso fi r mat a fides , qui 
accepit clavem cœlorum, etc . ( In hæres. Si , 
et in anchorat. ) - 

Pour Ambroise .l’Eglise est là oh êst '?î lnt j m i?} se * 
r terre : — la barnue de ce Pierre est cette 
arche hors laquelle tout périt ; —• son Eglise A ”‘ 
romaine est celle qu’il veut suivre en tout ; 
"M^&fnjl^munion de Rome est' celle qui * 
suffit porÔP ,^e uni à tous les évêques 
catholiques ; — son autorité , celle à la- 
quelle il faut que les frères s’en tiennent 
sur les difficultés qu’ils éprouvent dans leur 
ministère. {In psal . 4oy serin . n dé mira - 
biL Epist. 74 . ad Théo pu. Alexand. 

Ne parlez à Saint Jérome , ni de pr t^ Jérome 9 
"Vital , ni de Melite. Il ne connoît que la a <? 
chaire de Pierrft, C’est à celle-là qu’il veut^< 
rester uni. C’est au Pontife assis sur cette 
chaire , qu’il écrit : « Celui qui ne mange 
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r> point la pâque avec vous , est un pro- 
, « fane. Celui qui ne recueille point avec 

33 vous , •jette au vent sa moisson 5 comme 
33 celui qui n’est point avec le Christ, est 
33 avec Tante -Christ. » Quicumque tecurn 
non colligit , spargit ; hoc est , qui Chris ti 
non est , anti- Chris ti est . (Epist. 5 q , ad 
Damasum Papam.) 

Saint Augustin, . Quant à Saint Augustin , gardez - vous 
ivêq ue d'Hyppo - éTinsulter en présence de ce docteur , à 
An 2 pf. J a. chaire de TEglise romaine. « Que vous 

33 a-t-elle fait , vous répondroit-il avec in- 
33 dignation, que vous a-t-elle fait, cette 
3> chaire où Pierre s’est assis, où s’assied 
33 aujourd’hui le « Pontife qui nous gou- 
. 3> verne? » Cathedra tibi quid fecit Eccle- 

siae romanae in quÀPëtrus se dit , et in 
quâ hodiè Anastasius sedet? — Ah! plutôt, 
à ses tendres invitations , vous 
nue son cœur gémit de voir vous éloigner 
de cette Eglise, ce Venez , et laissez-vous 
» enter de nouveau sur cet arbre de vie. 
33 Nous gémissons de vous voir retranchés 
33 et périr dans le dessèchement. Voyez 
33 avec quel ordre nos pères se succèdent , 
33 en remontant à la chaire de Pierre. C’est- 
33 là , cette pierre dont les portes de l’enfer 
33 ne triompheront pas. — Qu’elle suffise 
33 à tous vos vœux , cette ^lome , où notre 
33 Dieu voulut que le prince des apôtres 
33 consommât ses travaux par un glorieux 
33 martyre. Puto tibi eam partent orbis 
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» sufficere debere in quâ primum apos - 
r> toLorum voluit Dominas gloriosissimo 
» martyrio coronare. Elle sufïisoit bien à 
» Cécilien , l’autorité de cette Eglise $ et il 
» avoit bien raison de ne pas redouter les 
yi conspirations de la multitude , lui , qui 
y> avoit pour lui cette Eglise de Rome , où 
33 toujours éclata la primauté apostolique. 
33 C’est- là qu’il appeloit ses adversaires , 
33 et qu’il étoit toujours prêt à répondre 
» à ceux qui vouloient lui arracher ses 
>3 Eglises. >3 

Vous, surtout, qui résistez encore quand 
les autres pasteurs ont parlé , quand Rome 
est avec eux, gardez-vous de contester de 
nouveau devant Augustin $ il vous répéte- 
roit ce qu’il a dit aux enf’ans de Pelage : 
nos conciles sont tenus ; nos actes ont été 
envoyés au siège apostolique ; nous avons 
ses rescrits. Rome a parlé , la cause est 
finie ; qu’il soit donc aussi mis un terme à 
l’erreur. Jam 'hâc de causâ duo concilia 
rnissa sunt ad sedem apostolicam , unde 
etiam rescripta venerunt . Causa finita 
est ; utinam aliquandb finiatur error . 

Et moi , lecteur , je sens que l’art ne 
suffit pas à vous présenter la substance 
« même de tant de témoignages sur Pierre , 
et sur ce siège qu’ont hérité de lui nos 
, pontifes de Rome. Après Augustin , que 
ne fourniroit pas à vous redire Saint Chry- 
sostôme seul ? 
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St Jean - Chry- Avec quelle pompe d’éloquence il célèbre 

sostumc. tvequtdi T> . * 7 r . J 1 r • j 

unstantinopU. ce Pierre > Le principe de La Joi ortno - 
Ak. S 97 : doxe 9 ce grand et cet illustre pontife de 

P Eglise , ce trésor des puissances célestes , 
ce conseil nécessaire des chrétiens ! Et ’ 
dans ses homélies , et dans ses commen- 
taires , partout il voit dans Pierre , la co- 
lonne de V Eglise 9 la base de la foi et le 
prince et l’oracle des apôtres. Partout il 
nous rapelle, et toutes les Eglises de l’uni- 
vers à gouverner par Pierre , et la puis- 
sance de ces clefs , de ce sceptre sous lequel 
il faut que tout fléchisse dans ce gouver- 
nement. Toti orbi terrarum eum praefe - 
ch P ctrum , cui claves cœlorum dédit , 
cujus arbitrio et potestati cuncta per- 
misit — (Homil. 39. ) Petro claves regni 
cœlorum , et populo mim mullitudines com - 
mittendae . Qziid enim ait : quodcumque 
li gave ris , etc. Petrus orbis terrarum ma - 
gis ter y etc. ( Homil. 69. ) 

Et ce nest pas en vain qu’il aura célébré 
cette puissance $ ce n’est pas en vain que , 
victime d’un zèle apostolique , persécuté 
- par Eudoxie , redouté par les ariens , ja- 
lousé par les courtisans , déposé par des 
v lâches 5 ce n’est pas en vain qu’il aura re- 

cours à cette même puissance de Pierre , 
qu’il la reconnoîtra subsistante encore toute 
entière dans le Pontife assis sur le siège , 
de Pierre ; voyez comme elle se développe 
en sa faveur. 


! 


\ 


s 


t 


Digltized by Google 


ÏLT DÉ S E S DÏIÔITS. 273 

«c La voix de inon frère Jean s’élève jus** & Pa P e lnno 
» qu au ciel contre vous. U empereur! ji N . 40Z . 

( c’est en ces termes que le Pape Inno»- 
cent vient reprocher à Arcade la dépo- 
•>3 sition et l’exil de Chrysostôme. ) La voix 
î» de mon frère Jean a crié contre vous, 

» comme celle d’Abel contre le parricide 
» Caïn; et il sera vengé. — Vous avez chassé 
de son trône, et sans un jugement préala- 
» ble, le grand docteur de l’univers. — Moi, 

* » le moindre de tous , mais placé sur le siège 
oî du grand apôtre Pierre, je vous sépare, 
w vous et l’impératrice votre complice , de 
>3 la communion des fidèles. Je vous dé- 
!» fends la participation aux saints mystè- 
res 5 segrego te. Je prononce déchu de 
33 toute dignité ecclésiastique dans l’Eglise 
» de Dieu , tout évêque , tout clerc qui osera 
33 vous y admettre , après avoir eu connois-- 
33 san ce de ma lettre. Je dépose du trône 
33 épiscopal , et cet Arsace que vous y avez 
« mis à la place de Jean , et tous les évê- 
33 ques qui ont participé à ce crime. 33 ( ' Epist . 
aa -Arc ad. ) \- ^ t 

Ainsi se montre la puissance et la ma- 
jesté de Pierre , lorsque les héritiers de son 
siège ont à punir de grandes injustices; 
et vous vous attendez vainement à des ré- 
clamations. Arcade est déclaré absous , 
parce qu’il s’humilie , en déclarant qu’il 
avoit ignoré l’iniquité du jugement pro- 
noncé par des évêques. Mais ces évêques 
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même restent sous la censure ; le i>oin d’Ar- 
sace et de tous les / évêques , ses adfié- 
xens , est effacé des saints dip tiques y la 
- mémoire de Jean est rétablie , et l’Eglise , 
en l’invoquant, bénit le Dieu qui venge les 
saints , par l’héritier de Pierre , comme par 
Pierre même. ( Voyez Theôdoaet. U 5 , 
c. 04 ; iïficEFir, L i3, c. 34; Spond . ad 
, .an» 407 • y* ° 4 *? * • 

S tint Cyrille , Au ^ eu de s’étonner de cette puissance , 
évêque d'AUxan-les saints et les docteurs ne continuent à 
dnc 'AN. 412. nous instruire , que pour laconfirmer. Res- 
tons unis au trône apostolique, comme les 
membres à {eur chef; c’est l’ exhortation 
du grand Cyrille d’Alexansàrie ; et il re- 
,j)rend, «C’est auprès .du Pontife romain 
,>> qu’il faut s’adresser pour savoir ce que 
>> nous avons à croire et à observer. Adres- 
, » sons-nous à lui, réyérons-le par dessus 
. V » tous les autres ; car , seul , il a droit de 
, » reprendre , de corriger , de statuer , dis- 
j» poser , lier et délier avec la même puis- 
ai sance que le Dieu dont il tient la place, 
» qui lui donne , à lui seul , sans aucune 
j>> réserve , tout ce qu’il a lui-même. Aussi 
» est-jce de droit divirr, que toute tête s’in- 
m cjine devant ce Pontife , que les primats 
j» du monde lui obéissent comme à Jésus- 
*> Christ même. » Quaniam ipsius salins 
' est ( romani Pontificis ) reprehendere , 
corrigera , statuere , dispor%ere , ligare et 
salvere,, loco illins qui ipsum aedijicavit. 
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et nulli aiii quod suum est plenè , sedipsi 
soli dédit , cui omîtes jure divino caput 
incAinant , et primates mundi , tanquam 
ipsi Jesu - Christo obediunt, (Libr. The- 
SAüR.r. Henr. Kaeteisem incôncil'. Basil.) ** • 

Le célèbre Theodoret de Cyr, n’avoit pas Thsoiorst, i>l- 
une autre idée du siège apostolique , lors- qu ~ d: Cyr ’ 
qu’il écrivoit au Pape Saint Léon : « Puis- 4 * 3 ’ 

33 que le hérault de la vérité, l’organe du 
33 Saint-Esprit , puisque Saint Paul même , 

33 n’hésita pas à recourir à Pierre , pour 
33 résoudre les questions élevées dans An- 
33 tioche , sur les cérémonies légales 5 nous , 

» si vils , si petits dans l’Eglise de Dieu , à 
33 combien plus forte raison ne cherçhe- 
33 rons - nous pas auprès de votre siège 
33 apostolique , le remède à nos maux ? 

33 Car c’est à vous qu’appartient en tout 
33 sens la primauté. — Chassé de mon 
33 siège par l’évêqüe d’Alexandrie , j’at- 
33 tends votre sentence. Je supplie et con- 
33 jure votre Sainteté, de secourir en moi 
33 un évêque qui en appelle à la justice 
33 et à la sagesse de votre tribunal. Or- 
33 donnez que j’y paroisse , pour montrer * 

33 que ma doctrine est conforme à celle de 
33 votre siège. — Ne méprisez pas 111a vieil- 
33 lesse accablée d’outrages , après tant de 
33 travaux. Mais , avant tout , que je sache 
3>- de vous, s’il faut que j’acquiesce ou non 
33 à une déposition injuste. Car je m’eu 
33 tiendrai à yotre décision* Si vous l’or- 
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» donnez , je resterai dans Tétât où je suis ; 
*>et ne tourmenterai personne de mes 
» plaintes. » estrcun enirn expecto sen - 
tentiam ; et si me stare jusseritis , stabo, 
nec uUi de incep s ho mini molestiam fe- 
ram . ( Epist. ad Leon. ) i 

Ainsi les saints recourent à ce siège 
suprême. Les rebelles cherchent vaine- 
ment à s’en défendre. Quand Eutichès, pros- 
crit par cette chaire, recourt à Saint Pierre- 

ch fysoiogue^évî- Chrysologue , la réponse qu’il en reçoit est 
que de Ravcnne. une exhortation à se soumettre à Rome , 
As. parce que c’est là que Pierre vit encore 

sur son propre siège , et dévoile la vérité à 
ceux qui la cherchent. Quoniam beatus 
Petrus qui in propriâ se de vivit et prae - 
sidet, praestat quaerehtibus Jidei venta- 
i tem. ( Epist. àd Euti<&. 7^ w* 

Saint Léon , Vous le voyez , lecteur, dans la doctrine 
Pape. des pères , Pierre est toujours le fondement 

As. 449. delà soumission des lidèles au siège aposto- 
lique. Et puisqu'il faut bien que les Pon- 
tifes assis sur ce siège , lui rapportent aussi 
toute leur puissance ; ne vous étonnez pas 
que , dans l’admiration de celle qu’il exerce 
sur toutes les Eglises de l’univers , le Pape 
saint Léon n’hésite pas à s’écrier : « Par le 
»siégede Pierre, tu deviens donc^ 6 Rome! 
»la métropole de l’univers 5 et par lui , ton 
3> empire religieux s’étend au-delà de ta do- 
»mination terrestre. La paix que tu lui dois, 
sft’a fait plus de conquêtes que tes armes.» 
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F er sacrant P e tri sedcm caput orbis ef- 
fecta y latihs praesides ixligione dïvind y 
quant dominatione terrestri ; minus est 
quod tibi bellicus labor subdidit , quànt 
quod pax christiana subjicit. ( Serm . de 11a- 
tiv. apost. ) Lorsqu’il est question de main- 
tenircettepuissance religieuse, ne vous éton- 
nez pas d'entendre le même pontil’e nous dire t 
« Il faut que le privilège reste partout où sa • 

35 justice a prononcé. Ne parlez ni d’excès 
^ de sévérité, ni de relâchement, quand c’est 
>3 Pierre qui lie et qui délie. » Manet Pétri 
privilegium ubicunquè ex ipsius fertur 
aequitate judicium. Nec nimia est severi - 
tas 9 veL rernissio , ubi nihil erit ligatum , 
nihil solutum nisi quod beatus Pctrus aut 
solvent aut Ligaverit. ( Serin. 2. de anniv. ) 

Parcourez en effet les diverses provinces ^ a r l * e 
du monde catholique ; chaque époque de la thag*. 
tradition vous les montre rendant quelque ^ v. 

nouvel hommage à ce siège de Pierre % 
sous quelque nouvelle puissance qu’elles 
soient assujéties. 

Cette Carthage , autrefois si jalouse de 
Ptome, est-elle devenue la proie des Van- 
dales? Quand ses nouveaux dominateurs , 
demandent à connoître sa foi , elle n’en 
répondra pas moins par son évêque Eu- 
gène , que cette foi est par dessus tout , 
celle de cette Eglise romaine , la métropole . 
de toutes les autres. Praecipuè JEcclesia 
romana q^uae caput est omnium Ecclesia 


I 


«C 1b 


27S 


DU TAPE 


rum. ( Apud Victor Utic. de persec. Vand. ) 
Ascanius dcTar- Que d u joug des Césars , l’Espagne soit 


ramone , 
conciU. 


et son 


passée sous celui des barbares du nord 
As. 4C0. Tarragone et son évêque et son concile n’en 
voient pas moins ce siège de Pierre y ce 
Pontife , vicaire comme lui de Jésus - 
Christ 9 dont il faut qu’ils sollicitent les dé- 
crets , pour soumettre les rebelles à la voix 
de l’Eglise. Quaesu/nus fideni v es tram ut 
quid super hâc parte observari velitis , 
t apostolicis affectibus instruamur, (epist. 
ad Hilar. Papam. ) 

7*t m <?cSopzM f Que le nom des héros qui l’avoient con- 
VarL^ UCS de y reste à peine peu connu en Dardanie, 
An. 496. 



Gela.sc , Pape. 
Ait. 492* 


qu ns l'ont appris de leurs pèi 
enim et voti nos tri jussionibus vestris in 
omnibus obedire . ( Rescript, ad Gelas. Pa- 
paru. ) . 

Superbe des palais et du séjour des em- 
pereurs, que l’ancienne Bysance ose désor- 
mais égaler ses pontifes à celui de Rome , 
comme si elle avoit pour elle , les canons 
des conciles ; elle trahira sa haine des ca- 
nons , par cela seul qu’elle résiste au siège 
de Pierre \ no bis opponunt canones , contra 
quos hoc ipso venire se prodeunt quod pri- 
mae sedi sana rectaque suadenti parère 
fugiunt. Qu’elle fasse parler ses empereurs 
même , pour son patriarche Accace 5 le 
grand crime d’ Accace même sera de n’a- 
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voir pas opposé les canons à P empereur , et 
d’oser appeler en jugement le siège aposto- 
lique. Et malgré l’empereur, malgré les 
partisans d’Accaee,ii faudra que les canons 
l’emportent. Quodsi dicunt , imperator hoc 
fecit , quibus canonibus , quibusve repu lis 
hoc praeceptum ? Curhuic tark pravo facto 
consensit Accaciusï Qud traditione majo - » 

mm apos toLicarn sedem in judicium vo- 
cantl Velint', nolint , ipsius judicio anli- 
quae canonum constitutiones firmabun - 
tur. ( Gelas, in cominonit* ad Faust. ) 

Qu’importe meme que Rome ait vu la mai ^' rc ^ c: PxL 
puissance des Césars s’éclipser dans son j Nm 
sein , et qu’elle soit passée sous le joug 
des Goths, et des Goths ariens. Sous Théo- 
doric meme , comme sous Constantin , le 
privilège de Pierre restera. En vain ce Ror 
des Goths appelle des évêques pour sou- 
mettre à leur tribunal le Pape Symmaque p 
" en vain il veut lui-mêine donner à ce Pon- 
tife un supérieur , un inspecteur dans un 
autre évêque. Quarante-trois évêques sont 
accourus $ mais c’est pour déclarer au Roi 
• des Goths , que le droit de les convoquer,, 
et de légitimer leur concile , appartient , 
non à lui , mais à ce Pape même qu’il pré- 
tend soumettre à leur jugement. C'est enco- 
re pour annoncer à celui qui a osé prendre 
sur lui le titre d’inspecteur du siège apos- 
tolique, qu’il a violé, tout à la fois, le dogme 
religieux , les statuts des anciens et la loi 
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des ancêtres ; contra religionem ; contra ' 
statuta ve ter uni , contra régulas maj oruni m 
C’est encore pour déclarer au prince qui 
. cite à leur tribunal Je Pape Symmaque , 

qu’il n’y a point d’exemple d’un pareil 
attentat contre le Pontife du premier siège, 
dans les annales de l’Eglise. Nova est res 
Pontijicem sedis istius apud nos audiri ; 
nullum constat exemplum. ( Relatio Epis- 
copor. ad Reg. ) 

Cependant ils prononcent enfin ces évê- 
ques, ils déclarent l’innocence de Sym- 
maque 5 mais c’est parce qu’il a lui-même 
déclaré vouloir être jugé , et suppléer un 
pouvoir qu’ils n’ont pas. Ou plutôt s’ils . 
prononcent , c’est en nous observant qu’ils 
le font autant qu’il appartient aux hommes 
de le faire : quantkm ad homines respicit . 
C’est en ajoutant que toute cette cause 
étoit livrée au jugement de Dieu , et que 
' les accusations intentées contre le Pape , ne 

pouvoient le lier : Quia totum constat ar- . 

- bitrio Del fuisse commissum ; quia eunt 
( Sjmmachum J obligari non potuisse co - 
gnoscimus . 

Ennoüus etjcs Quelque importantes que soient ces dé- 

tùu évêques fin clarations, elles n’ont pas semblé venger 
nouveau concile assez l’outrage du siège apostolique. Deux 
paim: cent dix-huit évêques accourent constater 

AtT: ï° 3 ' ses privilèges. Ils ont chargé de sa défense 
le diacre Ennodius. L’évangile à la main, 
il prononce que Dieu , en soumettant à 
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Pierre , à ses successeurs , tout le reste des 
fidèles , s’est réservé à lui seul le droit de 
juger les premiers Pontifes de son Eglise. 
Pour donner à cette doctrine la force d’un 
décret , le concile déclare que c’est en son 
nom meme qu’Ennodius a parlé $ et con- 
jure le Pape de l’appuyer lui-mêrne de son 
autorité. Ea quae inlibello Ennodius nos- 
trd auctoritate conscripsit , sicut in prae - 
sentiâ nostrâ relecta sunt > ut propriis 


manibus roborentur 


roganius 
o 


atque 


ut 


in perpetuum conseiventur > vestrâ apos - 
tolicâ auctoritate jirmentur . 

Ainsi l’attentat même de soumettre à 
ses frères l’autorité de Pierre et des Papes 
ses successeurs , ne sert qu’à constater la 
supériorité , la suprême indépendance de 
*son siège. Sous ce même Symmaque , mal- 
gré ses ennemis , la tradition s’étend et 
continue ses hommages. Là , d’abord , c’est df^usp*. 
un St. Fulgence,le flambeau de l’Afrique, 
au milieu des Vandales, prévenant les fi- 
dèles qu’entoure l’hérésie , qu’il est pour 
eux une ressource toujours assurée contre 
l’erreur, ce Cette ressource est à Rome, cette 
:» vraie métropole de la foi , toujours bril— 

^ lante de l’éclat et de Pierre et de Paul. 

55 Ce qu’elle croit , ce qu’elle enseigne , 

:» voilà ce que croit l’univers chrétien , ce 
» que chacun , sans hésiter , doit faire 
55 profession de croire. :» Totusque cum eâ 
cfuistianus orbis . ( De Incarn. ) 
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orienta uxf V ‘^ UtS Biemôt c * sont les évêques orientaux 
Âv enrayés de se voir séparés des brebis de 

Jesus-Christ , par celui à qui il les a toutes 
données , recourant en ces termes à. ce. 
même Symmaque : « Soyez pour nous , 

:» Saint Père , ce que lut ce prince des 
>5 apôtres , dont la chaire vous a été don- 
t> née par le Dieu qui est venu chercher 
et déJivrer les brebis égarées : — hâtez- 
vous , père tendre , de venir au secours 
pp de ceux que la prévarication d’Accace 
* » entramoit vers leur perte. Le pouvoir 

o-y de lier n’est pas Je seul que vous ayez 
* x> reçu , il vous est aussi donné d’absoudre , 

n ainsi que votre maître , ceux qui étoient 
p» liés depuis longtemps. Instruit, par Pierre 
p> même , dans le gouvernement de toutes 
pp les brebis de Jésus - Christ répandues-# 
pp sur toute la surface de la terre , vous 
1 ^ nous dites avec St. Paul : Nous ne pré- 
, x pp tendons pas dominer dans la foi , mais 
pp vous aider de notre coopération dans la 
pp joie de notre ame ; c’est la soumission 
>p spontanée de nos cœurs qu’il vous faut , 
pp et non pas celle qu’arracheroit la force* 
pp Effacez* donc , Saint Père, nous vous en 
pp conjurons tous , effacez ce nouveau dé- 
pp cret de condamnation , comme Jésus» 
pp Christ sur la croix effaça le premier $ de 
pp peur qu’après avoir été régénérés par le 
» baptême , nous ne soyons encore sous 
» le délit qui a fait nos malheurs. » Quar& 
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. deprecamür disrumpi novumchirographum 
nustrum y sicut salvator et dux noster 
C/uistus vêtus illud in cruce disrupit y ne 
^k/trà post lavacrum regenerationis , ma.~ 

\>lorum nostroriun subjaceamus delicto . 

( Epist. orientalium episcopor. ad Syin- 
mac. ) .j. 

11 sera en effet effacé , cet aJrrêt de con- L'Evêque Jean, 

damnation prononce contre des enf ans ega- ^mes de Cons- 
rés , puisqu'un repentir sincère les ramène tamin. 
au siège apostolique ; mais il en est qui ré- As * 
sistent encore y la condition ne s’effacera 
pas. Constantinople hésite à prononcer le 
même anathème que Rome a prononcé 
contre l’erreur d’Accace \ dans sa résis- 
tance, elle éprouvera que la paix de Jé- 
sus - Christ n’habite pas dans ceux qui ré- 
sistent à Pierre. Pour savoir à quelles con- 
ditions elle obtient enfin cette paix , re- 
venez à la profession de foi si solemnet- 
lement prescrite dans le huitième concile 
œcuménique , sur le siège de Pierre. C'est 
en y souscrivant d’avance , que l’évêque 
Jean et les archimandrites ae Constanti- 
nople sont rentrés dans l’Eglise de Jésus- 
# Christ. Trois sièples d’intervalle ont varié 
l’erreur $ mais la règle de foi reste la même. 

« Dans tous les temps il sera vrai de dire 
» que personne ne pourra rendre vaines ces 
» paroles : tu es Pierre et sur cette pierre 


y> je bâtirai mon Eglise. » Voilà pourquoi 
il faut, sous le Pape Hormisdas > que Té - 
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vêque Jean et ses archimandrites souscri- 
vent sur Pierre et sur les héritiers de son 
siège , la meme profession de foi qui sera 
exigée sous Hadrien $ qu’ils promettent"*" 
, même soumission , qu’ils adhèrent à 
, même doctrine , aux mêmes anathèmes. 
(Joan. episc. constant. adHormisd. ) 

- Ferrand , diacre Qu’il s’élève donc encore de nouvelles 
* erreurs , ou bien que les anciennes se ca- 

* //p chent sous de nouvelles formes , les vrais 
fidèles , gardant toujours la même règle , 
n’hésiteront jamais à nous répondre , ainsi 
. que le faisoit Ferrand de Carthage : <c Vous 

35 qui cherchez la vérité , interrogez , par- 
33 dessus tous les autres , cet évêque du 
35 siège apostolique ,. dont la doctrine est 
>3 en même temps celle de la vérité et de 
33 l’autorité. 33 Interroga igitur , si verita- 
tejn cupis audire , principaliter aposto - 
licae sedis antistitem, cujus sana doctrinct 
p ossusor, cvc- constat judicio veritatis , etfulciturmuni - 
queFAfnqu^ m ' ine auctoritatis . ( Epist. ad Sever. scho- 
; last. ) Ou bien encore , ainsi que le faisoit 
Possessor , évêque d’Afrique : ce Lorsqu’il 
3> faut rendre aux membres la santé ,. à qui 
3> convient-il de recourir, si ce n’est au 
33 chef même ? Car de qui pou vons - nous 
33 attendre plus de sollicitude à l’égard de 
» ses inf érieurs, ou bien plus de moyens de 
• , 33 rassurer la foi dans ses dangers, que du 

33 pasteur assis sur cette chaire , dont le 
33 premier évêque a mérité de s’entendre 
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Le Comte Justi- 
nien. 


» dire par Jésus-Christ : tu es Pierre , fet 
» sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise.» 

{ Epist . ad Hormisd . ) '*** ' ** 

S'il nous falloit montrer combien cette 
foi est commune aux docteurs et aux simples 
Edèles, nous citerions ici un comte Justinien, Nm * 20 ' 

dans le sein des grandeurs , écrivant avec < 
la même docilité au même Pontife : ce Dans 
y* les doutes qu’élèvent de nouveaux doc- 
» teurs, nous attendons pour régler notre 
» foi, que vous ayez parlé ; car c’est votre 
» réponse qui sera pour nous celle de la 
» foi catholique. » Hoc enim credimus esse 
catholicum , quod vestro retigioso responso 
no bis fue rit ultimatum. (Epist. ad Hormisd.) 

Nous citerions encore un Cassiodore, ce ^ ssloi ? Te »P r ^ et 
préfet du prétoire , également chéri et ré- “ 
véré des peuples, faisant profession' de la 
même docilité envers le siège apostolique, 

Î >arce qu*il sait très-bien que la docilité de 
a brebis à soii pasteur , est ce qui la re* ■ 
tient plus sûreüaent dans les voies du salut 
quia difficilihs errât ovis , qude vocent 
audit pastoris. (Epist. ad Joan. secund. 

Les puissances du monde peuvent cepen- L’Evêque de Pa- 
dant oublier ce que sont les évêques deRome f<zrc * 
dans l’Eglise de Jésus-Christ; mais c’est alors 
surtout que les saints s’en souviennent. C’est 
alors que le vénérable évêque de Patare ne 
craint pas de dire à l’empereur Justiniens 

oc II est dans? ce monde bien des rois ; mais 

- 

» en est-il un seul établi Pontife de toutes 
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» les Eglises du monde , ainsi que l’est ce 
Pape ( Silvere ) , que vous avez chassé 
« de son siège? 33 Multos esse dicens in 
hoc mundo reges 9 et non esse unum sicut 
Me Papa est super Ecclesiam mundi loti us, 
à sud sede expulsus. (Libérât, breviar. in 
causa nestorian , n°. 22. ) 

Concile de Bra- Ce que les puissances du monde pourront 
re ‘ affecter d’oublier , sur la chaire de Pierre , 

l’Eglise et ses conciles affecteront aussi de 
nous le rappeler. C’est ainsi qu’assemblés 
à Bracare , les évêques d’Espagne ordon- 
nent qu’on relise les instructions qui leur 
sont arrivées du siège apostolique , et que 
tous y souscrivent. C’est ainsi que , pour 
f aire cesser tous les doutes , pro amputandâ 
ali quorum dubietate , il leur suffit de lire 
les rescrits de ce même siège ( Bracar. 
concil. c. 4 > d > etc. ) 

C’est ainsi encore que, pour maintenir 
ou pour rappeler à leur première vigueur 
les lois religieuses , les Pères de Tolède 
font marcher d’un pas égal , les statuts des 
conciles et les épîtres synodiques des Pon- 
tifes romains. Maneant in suo vigore con - 
ciliorum omnium constituta , simul et sy- 
nodicae sanctorum praesulum romanorum 
epistolae . ( Concil. 3 , can. 1 . ) 

Le Pape Pelage Nous le savons pourtant : l’ambition sug- 
gère et fait renaître des prétentions inju- 
rieuses à ce siège de Rome ; mais c’est en 
vain que dans les patriarches de Constan- 


Concile de To- 
lède. 

An. I 


An. f8j. 
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tinople il trouve des émules 5 c’est en vain 
que de lâches suffragans osent souscrire au 
titre qu’afïèctoit le patriarche Jean II, 
d’Evêque universel , œcuménique. 

Au nom de Pierre seul , que ces pré- 
tentions disparoissent. « Tout ce que vous 
» avez statué dans ce conventicule (car on 
>3 ne peut donner à une pareille assemblée 
33 le nom d’un vrai concile ) , tout cela , je 
33 le casse et le déclare de toute nullité , en 
33 vertu de ces mêmes paroles qui ont 
33 donné à Pierre le pouvoir de lier et de 
33 délier ; si vous voulez rester dans la 
33 communion du siège apostolique , ne 
33 présumez jamais rien de semblable, y» 

Ut nullius hortatu talia praesumatis , 
si apostoLicae sedis communione carere 
vultis, (Pelag. II. epist. univ. épis. syn. 

Constant. ) Ce n’est point un vain orgueil , 
qui dicte ces paroles et ces menaces au 
Pape Gelase ; c’est le zèle pour la vérité 
même , qui les a inspirées à celui qui sans 
doute n’a pas été placé sur le siège de 
Pierre pour en laisser usurper impunément 
les droits \ à celui qui sans doute n’a pas 
été créé vice - gèrent de Jésus - Christ , 
dans le gouvernement de son Eglise , pour 
abandonner au premier ambitieux, et ce 
gouvernement , et les droits d’un Dieu fon- 
dant son Eglise sur Pierre. 

Parce qu’ils sont assis sur le siège du Saint Gre 'g°^ e * 
prince des apôtres , faudroit-il , en effet , ape j N o 
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que nos plus saints Pontifes en sacrifient 
les prérogatives $ et l’humilité évangélique . 
ne consistera - 1 - elle que dans la lâcheté , 
laissant flotter au gré des vents le vaisseau 
dont ils ont en main le gouvernail ? Ce 
n’est pas là l’idée que s’étoit faite de ses 
devoirs ce Pontife si doux et si humble, 
mais aussi ce Pontife si remarquable par 
la fermeté et la vigueur évangélique , ce 
Grégoire , si justement appelé Grand, 
Quoiqu’héritier de Pierre et de ses droits , 
il n’en disoit pas moins : C’est une vé- 

33 rité connue , par la simple .lecture 
33 de l’évangile , que le soin de gouverner 
» l’Eglise a été confié par Jésus-Christ môme 
»> à ce Pierre , le prince des apôtres 5 qu’à 
» lui encore furent données les clefs du 

• v* *■' rf V > r- • ■ 4P Snfe v* . f A h -; y ; * y . _«». xF ‘y 7 * : 

33 ciel , et avec ces clefs le pouvoir de lier 
» et de délier. » En vertu de ces clefs , 
il n’en a pas montré moins de force et 
moins d’indignation que le Pape Pélage, 
contre celui qui les usurpe. Il 11’en disoit, 
n’en écrivoit pas moins : « Quant à l’Eglise 
33 de Constantinople , quel doute peut-il 
33 donc y avoir qu’elle n’ait au-dessus d’elle 
33 le siège apostolique ? et lorsque son pa- 
33 triarcne convient qu’il est soumis à ce . 
>> même siège , certes^je ne sais pas quel 
33 évêque pourroitse croire exempt de cette , 
3> soumission ? Nous vous le disons donc : 

33 que personne ne mette obstacle à l’obéis- 
» t sançe que tous y doivent au siège aposto- 
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x> lique ; car le salut des membres exige que 
» personne ne fasse injure au chei F. » ±hm 
enim status membrorum integer manet , si 
cap ut Jidei null a puise t injuria . ( L. II , 
epist. 42 > etc. ) 

Ainsi parlent les plus saints de nos Pon- 
tifes , quand il faut maintenir dans leurs 
propres droits , les droits de Pierre et ceux 
de Jésus-Christ. Loin de protester contre ce 
langage , nous ayons vu l’Eglise le tenir 
constamment elle - même , lorsqu’il failoit 
défendre la dignité du Pape. A mesure 
que les siècles avancent , ne .vous attendez 
pas à voir la tradition s’affoiblir dans les 
leçons des saints. 

Dans le séptième siècle , l’Espagne voit &*«** 
briller dans ses conciles , son Isidore de ^ e<lue ** 
Séville. Il n’apprendra point d’elle à chan- 
ger la doctrine sur Pierre. Auprès de ce 
docteur si révéré, qu’on ne nous parle point 
d’abord d’égalité entre les apôtres. Il en 
voit ii^t ; <^p^éssentiellement s’élève au- 
dessus de tous les autres $ et c’est celui à 

Î ui il fut dit : Désormais tu t’appelleras 
ierre. Qu’on ne lui parle pas davantage d’é- 
galité sans exception entre tous les succes- 
seurs des apôtres ; car il voit dans les succes- 
seurs de Pierre , dans les Pontifes romains , 
se transmettre et se succéder plus spéciale- 
ment le privilège de Pierre même , comme 
celui dnn chef qui doit éternellement 
rester supérieur aux membres. Dignitas 

19 
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potestatis etsi adomnesepiscoposesttrans - 
* fusa , specialihs tamen romanus Autistes 

singulari quodam p/'ivilegio , ve Lut cap ut 
caeteris membris celsior , permanet irv 
aetemhm. Ne parlez pas surtout à Isidore 
des chrétiens séparés de ce chef, ou ref usant 
de se soumettre à son autorité 5 car il ne 
reconnaît dans eux, que de vrais acéphales. 
Au près de lui encore , méconnoître cette 
autorité , c’est méconnoître un article de 
f oi , sans lequel vous espérez vainement 
le salut. Qui igitur débitant ei ( romano 
Antistiti) non epchibet reverenter obedien -» 
tiarn, à capite se j une tus , acephalismo se 
reddit obnoxium. (Epist. adEugen. Tolet. ) 
Saint Maxime, Dans ce même siècle , consultez le Saint 
martyr, abbe de martyr Maxime : Si votre foi est malheu- ' 

. - reusement suspecte , il vous dira : ce Satis- * 

As. C? 6 .- p - ./ 

35 laites au siégé apostolique , et toute 
?5 l’Eglise sera satisfaite. Mais inutilement 
3? chercherez - vous ailleurs d’autres sufr 
33 frages , si vous n’avez pour vous le Pon- 
tife romain; c’est-à-dire , ce siège qui , de 
33 l’aveu de tous nos saints conciles et suivant 
les canons , a reçu du fils de Dieu même 
?? l’empire le plus illimité , en tout et pour 
?? tout , sur toutes les Eglises de l’univers , 

33 avec le droit et la puissance de lier et de 
» délier. Car c’est ce Verbe même, dominant 
33 sur toutes les puissances célestes , qui , 

>3 avec ce Pontife, vous lie et vous délie: 
t) Savez-YQUS ce que fait celui qui ge con- 
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» tente de satisfaire aux autres ^ sans se 
» mettre en peine de satisfaire au Pape ? 

» Précisément ce que fèroit celui qui , ac- 
» cusé d’homicide , ou de tout autre 
crime , chercheroit à prouver son in- 
« nocence partout ailleurs que devant le 
» juge que lui donne la loi. » Si enim alios 
satisfaciendos ducit , et beatissimum ro - 
manum Papam hort implorât , simile quid- 
dam agit ei qui fortè homicidii 7 vel aLte 
ri us cujusdam ôriminis redarguitur , et in- 
sontem se non ei qui secundhm leges j udi- 
candi jura sortitus est , exhibere festinat .*• 

( Epis, ad Petrum illust. ) ’ ' , 

Quelqu’important que soit ce témoi- l ** 

gnage/ii èn est un qui semble exiger de* J f riqu€ 
nos lecteurs une attention plus spéciale. As \ 
Les ennemis de Rome vous ont dit que 
jamais les Eglises d’Afrique n’av oient voulu 
onnoître dahs le Pape , ce droit de juge 
uitéiie^^fflw^BjÉëuUfesét dés pasteurs. Nous 
disôii^^ndl^ÿ^l||^Iëé évêques d’Afrique 
contestèrent uü temps sur les formes à ob- 
server dans l’usage de cette autorité , jamais 

• | y | ' J • ^ | • a 
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(1) Par tout cé^ui nous reste de cée contestations , il' 
est aisé de voir que les pères d’Afrique connoissoient 
les deux fameux «canons de Sardique , sur l’appel au 
Sïtint-$iége. Comment aurôient-ilu pu les ignorer £ 
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quelques monumensm pu servir de pré- 
texte à Terreur , la bonne foi exige au moins 
que nous étudions ceux dont Tauthentiv- 


puisque trente-cinq évêques africains s’étoient trou- 
as à ce concile? ( Athan. apol 2 . ) Mais à Rome , 
ce concile étoit considéré comme faisant suite à celui 
de Nicée , parce que l’un et l’autre convoqués contre 
les ariens , étoient présidés par le même légat, par 
Osius , et composés , en partie , des mêmes évêques. 
De-là , les canons de Nicée et ceux, de Sardique 
réunis , et confondus à Rome dans un même code. 
De-là, cette lettre du pape Zozime, citant les canons 
de Sardique , comme s’ils eussent fait réellement 
partie de Nicée. De là 'enfin , l’étonnement et les 
contestations des Africains , qui ne trouvoient pas ces 
canons parmi ceux de Nicée. Dans le fond les deux 
conciles avoient la même autorité , quoique le nom de 
celui de Nicée fût plus célèbre , et eût quelque chose 
de plus imposant. Mais , de quelque concile que fus- 
sent ces canons , les prétextes des Africains auroient 
toujours été les mêmes 5 toujours ils auroient pu ob- 
jecter la difficulté de vérifier les faits , d'entendre les 
témoins , ou de les envoyer à une si grande distance $ 
et tous ces prétextes ne détruisoient pas le pasce oves , 
pasce agnos , le quodcumque solveris , etc. Une pa- 
reille contestation de la part de ces évêques , toujours 
extrêmement jaloux de rester dans la communion du 
Saint-Siège , et qui avoient d’ailleurs tant d’exemples 
de ces appels dans leur propre Eglise , ne pouvoit dona' 
se terminer que comme elle le fit , en reconnoissant les 
droits de Pierre et de ses héritiers. Elle ne suspendil 
pas même l’usage de ces droits , puisqu’à cette époque 
même , on vit Pëvêque de Fussale en appeler au Pape ; 
puisqu’alors encore , Saint Augustin reçut de Rome , 
^yec la qualité de légat du Pape, le droit de déposer 
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cité et l’évidence , démentent Pimpostnre. 
Méditez donc , lecteur , cette profession * 
de, foi , soJeinnellement consignée par le 
triple concile des évêques d’Afrique , dans 
leur lettre au Pape Théodore de lui 
contester le droit de juger les pasteurs y 
c est Je patriarche même de Constantinople 
qu ils dénoncent à son tribunal \ et c’est en 
ces termes qu’ils commencent par autoriser * 
la dénonciation*-' 

« Au Pape Théodore , au saint Père des 
» pères , au grand Pontife de tous les évê- 
” ques , elevé au sublime sommet du siège 
apostolicjue ; Columbus* évêque du pre~ ; 

35 mier siégé de Numidie Etienne, évêque 

3> du premier siège du concile de By sauce : 

• '■ " •' ■ >• 

T J " *1 * '*'**' * 111 — — — ■ ■■■■■■ ■ ■ ■ ■■»■■■ — ■ ■■■ »■■■■«»■■- 


cn Afrique divers évêques attachés aux erreurs de 
Pélage ( Voyez Spond. an . 4*9 ? n° s . 6 ,7 et suite) 5 
puisqu’enfïiîj dans la cause du prêtre Appiarius même , 
leSi. éveques d’Afrique finirent par le reconnoîfre ab- 
sous , comme il l’avoit été par Rome , quoique le scan- 
dale occasionné par son procès, le fit transférer à une 
autre Eglise. Rationem verô reddens per apologetî «- 
cuTîi scriptum synodus afriGana Apiarii depositi et' 
rursus justifteati apud Bonifacium, Papam roma - 
nurn, Znsimi successorem; Appiarium , inquit , efiatrt 
diodiè absolutum judieamtis $ censuimus tamen prop- 
ter scandala tonseeuta , in Ecclêsid sic en si presby- 
te ri officium non esse obevndum , at in aliis Eccie - 
sus rem ei di(rtnam facere licere. Synodum ergo nfri~ 
canam Zosimi judicio potins obtempérasse comper— 
tnm est . ( In concil. • Constantin. 4. Lab. tom, Sy 

Col. 1322^); 
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>3 Réparât, évêque du premier siège du con- 
33 ciie de Mauritanie , et tous les évêques 
3 > de ces trois conciles de la province a A- 

33 frique. 

33 Que le siège apostolique soit cette 
>3 grande et cette intarissable source dont lés 
33 ruisseaux arrosent et fécondent tou t l’un i- 
3> vers chrétien; c’est ce qu’il n’est permis à 
33 personne de révoquer en doute. Aussi est- 
>3 ce à ce siège qu’en l’honneur de Pierre, 
33 les saints pères ordonnent de rendre un 
33 hommage spécial lorsqu’il est question de 
33 ces objets religieux que nous devons soi- 
neusement examiner , mais qui doivent 
ienplus spécialement être discutés par ce 
33 Pontife , à qui il appartient de condamner 
33 ce qui est mal , et de louer ce qui mérite 
33 approbation. Car il est statué par les an- 
33 ciennes règles, que dans les régions même 
33 les plus éloignées y ces questions ne soient 
33 jamais traitées ou terminées , sans être 
33 portées àlaconnoissanee de votre siège , 
33 pour y être lixées par votre autorité , 
« afin que les autres Eglises , venant en 
» quelque sorte puiser le principe de leur 
33 doctrine à leur source primitive, les mys- 
33 tères de la foi et du salut se conservent 
33 purs et intacts dans tout le reste de i’u- 
33 nivers 33. Antiquis enim regulis scinci- 
tum est ut quidquid quamvis in reniotis' 
agereturprovinciisy non prius tractandum > 
ueL accipiendum sit nisi ad notitiam almae 
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seclis vestrae fuisset deductum , ut hujus 
auctoritate juxta quae fuisset pronuncia- 
tio , Hrmaretur. ( In act. concil. La ter, } 

En lisant cette profession de foi , quel 
lecteur ne dit pas que l’Eglise d’Afrique 
semble l’avoir écrite pour prévenir l'ou- 
trage que lui feroient un jour les ennemi» 
des Papes , en lui prêtant leur propre aver- 
sion pour le siège de Rome 1 

Mais que l’erreur frémisse encore : la 
tradition marche toujours d un pas egàl ; évêque de DoriiSt -» 
toujours elle montre la même puissance an,. 
dans l’héritier de Pierre , et toujours elle 
inspire la même confiance aux fidèles. « Vo- 
» Ions , et hâtons-nous de recourir au su- 
y> prême pasteur. Annonçons les plaies de 
» l’Eglise à ce Pontife , à qui il fut donné 
» de les guérir 5 à celui qui, préposé sur 
» tous comme Pierre, a reçu comme lui, 

» la puissance des clefs , le droit d’ouvrir 
» le ciel aux vrais croyansÿ de le fermer à 
» l’homme rebelle à l’évangile». VolemuS' 
et annuntiemus haec omnia omnium praë- 
p o situe s edi , s edi dico ai item summae ves- 
trae et principali ad médicinale consulturm 
cmersi vulneris, etc, (Stepli. epist. Jib.ihid.}’ 

Tel est encore l’espoir qui amène aux pieds 
du même Pontife , et l’évêque de Dorilée , 
qu’envoie le patriarche de Jérusalem, et cette 
foule de saints prêtres arrivés à Rome de 
diverses parties de la Grèce , pour solliciter 
du successeur de Pierre , tout l’exercice de 




Oswa. 
An . 664. 


-DU PAPE, ' ■ , 

sa puissance contre l’erreur qui désole leur 
Eglise. ( Ibid. ) 

De ces régions de l’Orient , que la tra- 
dition vous transporte de nouveau à celles 
- de la Grande - Bretagne. A cette époque , 
un prince encore novice dans nos mystè- 
res, supplée par la simplicité de sa foi, aux 
profondeurs de la théologie, par ce motseul: 
«Je veux obéir, moi , à celui qui a reçu 
- » les clefs du ciel , et qui pourra seul m’en 

» ouvrir les portes ». Par ce mot seul, 
Oswa déconcerte les partisans les plus opi- 
. niâtres du schisme et de la révolte contre le 
siège apostolique. La superbe raison peut 
se jouer de ces exemples ; mais les saints 
Saint Adhdmt , ont su les apprécier. En ce temps , les 

‘quIfiAngUurn. évêques d’Angleterre , et surtout cet Ad- 
helme , grand dans la cour et dans l’Eglise , 
reservoient leur pitié pour les hommes dont 
l’orgeuil voile l’entendement, jusqu’à leur 
cacher qu’on ne peut reconnoître les pro- 
messes faites à Pierre , sans que la raison 
ne soit blessée de nos résistances à son au- 
torité. Mais à ce sentiment venoient s’u- 
nir le zèle le plus vif , la charité la plus tou- 
chante , quand ces mêmes évêques d’An- 
gleterre écrivoient à Gerunce , prince de 
Cornouailles : «puisque vous ne pouvez mé- 
» connoître ces promesses , prosternés à 
» vos pieds , nous vous en conjurons , nous 
» vous en supplions ; renoncez à cette obs- 
» tination^ à cet orgueil quivoiis fontreje- 
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3 > ter les décrets du bienheureux apôtre 
» Pierre. Cessez de préférer ceux de vos 
» prédécesseurs à la tradition de l’Eglise ro- 
35 maine x>. Oramus vos } et flexo poplité ' 
deprecamur , ut qui angelorum consortes 
jieri confiditis , ontni aimissâ jam nunc 
pertmaci superbiâ , beati Pétri apostoLi 
décréta exhorrere desinatis ; nec romanae 
eccLesiae traditionem antecessorum ves- 
trorum mandatis seu ritibus postponen - 
dam existimetis . ( Epist. ad Gerunt. con- 
nub. reg. ) 

C’etoit encore le même zèle et la même véncrahu 
évidence des promesses qui inspiroient ce 
vénérable Bède , la lumière et la gloire de N ' 720 . 
son siècle, quand il enseignoit en Angleterre , 
comme l’Eglise l’enseignoit partout ailleurs, 

« que les clefs du royaume des cieux, et avec 
35 ces clefs , la suprématie de la puissance ju- 
« diciaire , avoient été données à Pierre , 

» afin que les fidèles de tout l’univers ap- . * ' 
u prissent qu’il n’est point de salut , point 
» de rémission de pêchés à attendre pour 
» ceux qui , de quelque manière que ce 
» • soit, se séparent de l’unité de la foi , de 
» la société du même siège , et que jamais * 

33 les portes du ciel ne leur seront ou vertes. >3 
ldeb beatus P etrus specialiter cl ave s re- 
gni cœlorum , et principatum judiciariae 
potestatis accepit > ut omnes per orbem % 
credeiitès inteLLigant , quia quicumque . 
ab unitatc Jidei > vel societatis illius quo • 
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, * libet modo se ipsos se grc gant , taies rtec 

yinculis peccatoî'um absoLvi , nec januam 
possint regni celestis ingredi, ( Horn. de 
fest. sanct. Pet. et Paul. ) 

d S p â£ 11 appartient encore à J’Angleferre, et c’est 

magne. laencore qu’avec tout son zèle pourlacon- 

Ax. 72 p version des Gentils , il avoit puisé tout son 
dévouement au siège apostolique , ce Bo- 
n if ace , apôtre de l’Allemagne , devenu 
eveque de Mayence. O vous , qui avez eu 
les moines pères dans la foi, écôutez le ser-* 
ment par lequel il commence son aposto- 
lat : cc Au nom de Jésus-Christ notre sau- 
» veur , moi Boniface , évêque par la grâce 
53 de Dieu ,, je promets , à vous Pierre ? 
55 prince des apôtres , et à vous Pape , son 
35 vicaire , et aux autres Papes , ses succes- 
55 seurs , par le Père , le Fils et Je Saint-Es- 
prit , indivisible Trinité , par le corps sa- 
33 cré de Jésus-Christ , que je conserverai 
33 très-fidellement et dans toute sa pureté , 
33 la foi catholique $ que je persisterai, par 
- 33 la grâce de Dieu , dans l’unité de cette 
>3 foi , dans laquelle consiste le salut 5 que 
» jamais je ne consentirai à des insinua- 
33 dons contraires à l’unité de l’Eglise com- 
33 mune , universelle ; que je consacrerai 
33 fidellement et sincèrement, mes travaux à 
33 l’avantage de votrç Eglise , et à vous qui 
33 reçûtes do Dieu le pouvoir de lier et 
. d’absoudre , et à votre vicaire et â ses suc-' 

, 3 > cesseurs. Si j’apprends que des évêques 
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35 transgressent les lois des saints Pères , je 
3 > n’aurai avec eux ni société ni comrau- 
3 > nion j si je puis empêcher ces transgress- 
as sions ^ je les empêcherai. Dans le cas op- 
33 posé , j’en instruirai le siège apostolique; 

33 et si jamais (ce que je prie Dieu de ne 
33 pas permettre ) , si jamais je venois à vio- 
33 1er ces promesses, en quelque manière 
33 que ce soit , je consens à éprouver le ju- 
33 gement d’Ananie et de Saphire >3. ( Inter 
epist. Greg. secund. ) (î) 

En lisant ce serment , quels souvenirs 
cruels viennent nous rappeler qu’il est 
des hommes auxquels nous pourrions de- 
mander : cet hommage religieux que vos 
pères nous apprenoient à rendre à Pierre 
et a ses héritiers , par quelle étrange 
erreur l’avez-vous transporté aux souve- 
rains, et aux souveraines de ce monde? 

Est -ce bien à César, ou à son héritier , 
que nous avons appris à dire , avec Saint 
Jean Damascène : « O bienheureux oracle! Saint han 

ÏXamssctni. 

Atr. J4.0* 



, (î) Quoique cette formule du serment fait au Pape , 
soit peut-être la plus ancienne qui nous reste , la 
preuve qu’en lui-même ce serment étoit bien, plus an- 
cien , c’est que déjà Saint Grégoire nous, le montre 
exigé des évêques qui revenoient du schisme des trois i 

chapitres; et cela plus de cent vingt ans avant Saint 
, Bonifâce. ( St. - Grec, épisti /. io , eprst. 3 o 
et 36. ). 
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33 ô toi , le vrai génie et Famé de la science 
»> divine ! c’est toi qui es cette pierre 
35 dont tu portes le nom , et sur laquelle re- 
» pose cette Eglise , contre laquelle l’héré-^ 
35 sie,les démons, l’enfer , peuvent frémir ; 

33 contre laquelle ils ne prévaudront pas- 
» C’est toi que notre Dieu établit , non le 
33 maître des camps ou des armées , mais le 
» chef et le modérateur de l’Eglise uni- 
» verselle. >3 O beatum os ! — o t/ieologam 
animain Dominas non tabemaculorum r 
sed universae ecclesiae aucem et modéra - 
torem te constituit . ( Orat. de transfîg. ) 
Etoit- ce encore pour iaire des Césars 
nos chefs religieux , que cet Alcuin , si 
grand parmi vos maîtres , écrivoit : « Tel 
33 est l’ordre du culte établi par le Seigneur, 

3j que tout porte principalement sur Pierre; 

33 que tout nous vient de lui comme du 
33 chef au membre. 33 Religionis cûltum 
sic Dominas instituit , ut in beatissimo 
Petro apostolorum summo principaliter 
collocaret , atque ab ipso , quasi quodant 
capite dona sua vellet in corpus omne ■ 
manare . ( De offic. div. c. de celeb. miss. ) 
Ah ! rendons à César le denier de César ; 
mais pourquoi s’étonner de la fidélité que 
nos pères juroient aussi à Pierre et à ses 
héritiers ? Leur foi étoit celle des saints , 
et elle alloit partout se maintenant. Elle 
étoit encore en Angleterre dans toute sa , 
force, quand ses évêques , réunis en con- 
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die statuoient ce Que tons les ecclésias- Ci/iriu angUU. 
» tiques eussent à s’occuper de la fréquente # 

» lecture , de l’étude assidue des décrets des 
« Papes , comme de ceux des conciles œcu- 
» méniques , et à les observer, pour éviter 
*> les schismes et les nouveautés, et pour 
» régler , sur ces décrets , l’état de leurs 
» Eglises. » Ut synodalia édicta univers a- 
lium sex conciliorum cum decretis ponti- 
iicum romanorum saepius lectitentur , ob- 
serventur, et juxta eorum exemplar eccle - 
siae status corrigatur , etc . (Concil. caî- 
chutens. c. 4* ) Quand ce même concile 
statuoit que les privilèges accordés aux 
Eglises par le siège de Rome fussent in- 
violables ( id. c* 8 ) $ quand enfin ces con- 
ciles , et le pieux Uffà , et tous les princes 
anglo-saxons recevant avec toute l’humilité 
chrétienne les leçons et les décrets du Pape 
Hadrien , lui promettoient une entière 
obéissance , spoponderunt se in omnibus 
obedire . ( Id. præf. ) , 

Dans ces régions encore heureuses de la TOt de 

toi d Augustin , ces prmcipes n etoient pas 
oubliés, quand le roi de Murcie écrivoit * M ' 79S 
au Pape Léon III : «< Nous qui vivons aux 
» extrémités de la terre , ce n’est pas sans 
» raison que nous nous applaudissons plus 
» que les autres de la gloire du premier 
des pasteurs. Sa grandeur même a fait 
»> notre salut ; comme son bonheur est 
» notre joie. Car c’est du même siège qui 
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» vous a élevé a la dignité apostolique 
* venue jusqu’à nous la vérité de la 

. 35 /y° s quoque mérité , quos extre - 

mitas o rois te net > eodem mono prae cae - 
tcris gloriamur quod ULius sublimitas 
uostra sa lus ; dhus prosperitas , nobis pc- 
reunis exultatio ; quiaunde tibi apostolica. 
dignitus j mdè nobis fidei veritas innotuit. 
-La puissance du trône savoit se concilier 
avec celle de Pierre , quand ce même 
prince cori cluoit : a II faut donc que les 
» decrets de votre Sainteté soient reçus 
* 55 ciiez nous . a vec humilité , et suivis de 

m M Il0tre obéissance. » Quapropter oppor- 

* tunum arbitror tais sanctis jussionibus 
‘ a “ rem ' obedieiitiae nostrae humiliter in - 
• . chnari ( Epist. KnuJph. reg. Mur. ad 

^ l Leon * 111 > «iterepist. Léon. ) 
vèijuc de Cantor- , •L'^^i^ cette soumission à Pierre , les pré- 
téri. jugés ne montraient pas encore la révolte 

As. Sa;, contre César , quand Athélard , arche- 
, vêcjue de Cantorbéri , prononçoit l’ana- 
therne contre l’infraction de ses lois , ap- 
puyées sur les décrets du siège apostolique. 

_ t . c ( ton-cil- cloveshoae , lab. t. g , c. ijqo. ) 

diu. ‘° ° n ’ *“* O”® 111 a ‘ Ils ‘ qu’au fond de l’Occident 

An. $jdf. remplis de cette foi , les saints ne crai- 
gnoient pas de la rappeler aux Césars 
môme , qui sembloient l’oublier. Le gé- 
néreux Théodore Studite savoit écrire aux 
empereurs qu’il est une tradition aussi an- 
cienne que 1 Eglise ; que , d’après cette 


*1 


J 




/ ' 


/ 


W- • 


• 1 






Digitized by Google 


ET DE SES DROITS. 3 o 3 

\ • 

tradition , c< Dans toutes les contestations 
35 élevées sur la foi , les fidèles doivent re- - 
3? courir aux décisions de l'Eglise de Rome $ 

33 parce qu’elle est suprême , élevée par- 

33 dessus toutes les autres , cette Eglise qui 

»? a vu assis sur son siège celui à qui il fut 

» dit : Tu es Pierre. »> llaec enim suprerna 

est Ecclesiarum Dei , in qud P etrus se dent • 

prinius tenait , ad queni Dominus dixit : 

Tues P etrus , etc . (Epist. ad imper.) 

Parcourez encore les diverses provin- 
ces de l’Eglise $ et , du midi au nord , in- 
terrogez encore ses docteurs : c’est cette 
même foi qui , par la bouche du célèbre > arche ~ 

Raban , de Mayence, nous montre 
oracles du premier des pasteurs dans les 
leçons de Pierre. Dicturn sancti Petri } 
primi pastoris Ecclesiae . C’est elle qui sta- ^ 
tue que , dans l’administration des sacre- 
mens , tout ministre prenne pour règle ce » 
qui s’observe dans l’Eglise de Rome , ce qui 
est statué par l’évêque de Rome ; secun - 

diim romanum ordinem ; sicut in decretis 

* \ , 

Eeon 'vs Papae continetur . ( Epist. ad Lu d. 
concil. mogunt. c. 3 .) C’est elie^qui enseigne 
par ce même docteur , que pour avoir été 
donnée au reste des apôtres , la puissance 
judiciaire n’en est pas moins donnée plus 
spécialement à Pierre , afin de nous appren- 
dre que personne ne peut espérer d’être ab- 
sous de ses péchés , ou être admis à la 
porte des cieux , s’il n’a vécu dans l’unité 
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de sa foi et dans sa communion. Ideo spe- 
cialiter Petrus accepit ( judiciariain potes- 
tatern ) , ut omnes intelligant quod quicum - 
que ab unitate Jidei et societate ej us sese- 
paravent , nec à peccatis absolvi , nec 
cœlum potest ingj'edi. ( In Math. 16 ). 

Concile de Rome. (7 es t cette même foi qui sollicite à Rome 
an. s 6 s. j es décrets d’un Pontife auquel personne ne 
résiste , sans résister à cet apôtre qui peut 
seul nous ouvrir les portes du ciel. In quod 
nullus absque gratid janitoris intrabit . 
Ces décrets une fois prononcés , et arrivés 
Thomas , ar- aux métropolitains de Tvr et de Jérusalem; « 
et Théodosc de c est encore cette foi , qui leur fait décla- 
jérusaiem. rer q Ue ] es prétextes sont inutiles , les dé- 
‘ An ‘ iais superflus ; qu’ils peuvent désormais 
statuer en toute sûreté , puisqu’ils ont pour 
eux Je Pontife romain ; et que tout ce qu’ils 
ont à décider , c’est que tous lui obéissent. 
Ipsi ergo habentes nobiscum beatissimum 
Papam Hadrianum > ineptum et incon- 
gruum omnino putamus despicere fluctuait - 
tem Ecclesiam , est igitur à nobis editum 
ut et sancitum de negotiis quae nunc motçi 
sunt , ut qmnimodis obsequantur , et 
obediant dejinitionibus et decretis beatis - 
simi Papae Nicolai omnes ho mines. (Lab. ■ 
Con, t. o, col. 992 ). 

Regmon , abbé C’est dans la confiance qu’inspire cette 

An ss o. ^ Réginon de Prum , qu’il ne souffrira 

pas que la chaire de Pierre puisse être soup- 
çonnée d’avoir jamais été, ou de pouvoir ja- 
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mais être subjuguée par l’erreur $ Pravo 
dogmatefallere posse arbitra ti sunt (se de ni 
P e tri ) quae nec se fefellit , nec ab aliquo 
unquàm falli potuit . ( Annal. 5 o 5 . ) 

Dans ce concile môme de Tribur , où ConciU de Tri- 
des évêques ont cru pouvoir se plaindre buT ' 
de voirie joug de Rome s’appesantir sur Air. 8 <>f. 
eux, c'est la nécessité de cette foi qui les 
force cependant de reconnoître , en mé- * 
moire de Pierre , la mère et la maîtresse 
de toutes les Églises , dans l’Eglise de 
Rome. In memoriam beati Pétri apostoli.y 
honoremus sanctam romanam et apostoli- * 
cam sedem , ut quae nobis sacerdotalis 
mater est dignitatis , esse debeat magistra 
eccLesiasticae rationis. (Can. 3 o. ) 

C’est tout ensemble l’antiquité et la sa- Les èyiqucs de 
gesse de cette foi, qui inspirent aux évêques La Nort< J ue - 
de la Norique , cette salutation si remar- An.^oz. 
quable dans leur lettre au Pape Jean IX: 
cc au grand Pontife , au Pape , non d’urie 
» seule ville , mais de toute la terre y à Jean , 

33 gouverneur du siège de Rome , les liurn- 
>3 blés enfans de sa paternité... Instruits par ' 

33 les décrets de vos prédécesseurs , et par 
>3 les lois des pères catholiques , nous savons 
33 que dans tous les obstacles qu’éprouve le * 

>3 ministère sacerdotal , c’est au Pontife 
33 romain qu’il est de notre devoir de re- 
33 courir. » Summo Pontijici , et univer- 
sal! Papae , non uni us urbis , sed totius 
orbisj domino Joanni , romanae sedis gu- 
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bernatori , etc . ( Epist. Theotm. et alior. 
Erisc. Lab. t. 9 , col. 498. ) 

Réflexions sur Mais en suivant cette tradition , iusqu’à ce 

divers tapes du . 

dixième siàle. moment si constante et si uniforme dans sa 
* doctrine sur Pierre et les Pontifes, ses succes- 

seurs, à quel siècle sommes-nous parvenus! 
Au lieu de nous offrir ici des hommages à 
recueillir, n’aurions-nous pas plutôt à déchi-»’ 
rer toutes les pages de ce siècle de fer ? Pour 
ne pas compromettre la doctrine sur Pierre, 
n’aurions-nous pas à effacer, au moins dans 
, la liste de ses successeurs , les noms d’un 
monstrueux Christophe , chassé par un Ser- 
gius III, plus monstrueux encore 5 et ces 
noms d’un Landon , d’un Jean XI , et bien 
> d’autres encore , faits pour nous rappeler 
l’outrage du siège apostolique, bien plus que 
son empire ! Et dans - ce même siècle , pour 
voir renaître enfin l’autorité de Pierre sur son 
trône , n’aurions-nous pas à laisser s’écouler 
, dans l’oubli ces années , tantôt d’intrusion, 
tantôt de dépositions violentes , et bien plus 
dues encore au glaive du premier des Ot- 
tons , à l’orgueil de ses prétentions , qu’à 
l’hypocrisie et à l’impiété de ses concilia- 
bules ? Non , lecteur , dans l’histoire des hé- 
ritiers de Pierre , nous n’effacerons pas 
ces pages lamentables. Nous le savons trop 
bien , il n’en est pas du siège de Pierre 
comme il en est des autres. L’enfer peut 
F agiter ; il ne prévaudra pas. Nous le sa- 
vons trop bien , tous les vices des Scribes 
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et des Pharisiens ont pu entrer dans le cœur 
de ces hommes assis sur la chaire de Moïse ; 
il n’en est pas moins écrit que cette chaire 
est celle d’un véritable empire religieux , 
établi par Dieu même. Peut - être même 
eût-il manqué quelque chose à l’empire de 
lfierre , au miracle de sa stabilité , sans 
cette nouvelle espèce de tempête qu’il doit 
aux vices même et aux scandales des Pon- 
tifes que le ciel a permis à toutes les pas- 
sions de placer sur son siège. L’enfer les y 
poussoit 5 notre Dieu les laissoit s’v as- 
seoir , afin que vous sussiez que la stabi- 
lité de ses promesses est due à sa puissaiice , 
non aux vertus de l’homme $ que les sup- 
pôts du démon même , fussent-ils à la tête 
de son Eglise , il sauroit leur lier la bouche , 
et empêcher l’erreur de prévaloir contre son 
Eglise. 

Nos pères connoissoient toute la vérité 
de ces promesses ; aussi , dans ce siècle 
* comme dans tous les autres , pouvons-nous 
vous montrer l’autorité d’un Sergius même , 
reconnue et s’exerçant comme celle d’un 
Saint Grégoire. C’est de ce Sergius , comme 
du plus saint Pontife , que les archevêques 
d’Hambourg et de Cologne reçoivent , aveç 
le palliumyidL confirmation de leurs droits \ 
c ? est à ce même Sergius , que l’Eglise de 
Brême a recours pour être érigée en mé- 
tropole. (La b. t, p, in vitâ Sergii Papae 3.) 
Et lorsque ce Jean X , ce Pontife , l’op- 
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probredeson siècle, citera Hilduiri et Ri- 
chard devant son tribunal ; Hériman de 
Cologne , ne leur en montrera pas moins 
dans les ordres de ce Pontife , l’autorité à 
suivre inévitablement , comme celle du siège 
apostolique et des canons ecclésiastiques. 
His apostolicis Romam vocati praeceptis , 
ejusdem do/nlni papae sanciorumque ca- 
jLonum auctoritate , eo 'vos praescripto 
inevi tabi li ter invita hlus tempore. ( Hsm- 
m an , Epist. ad Richard. ) 

Sous ce même Pontife , comme si Dieu 
vouloit relever la puissance de Pierre , à 
mesure que semblent l’avilir les mains im- 
pures qui en tiennent le sceptre ; sous ce 
même Pontife , nous voyons arriver l’en- 
voyé des Césars et des patriarches de Cons- 
tantinople , demandant à rentrer en grâce"’ 
avec son siège , lui demandant un légat re- 
vêtu de son autorité , pour résoudre leurs 
doutes , et ramener leur Eglise aux consti- 
tutions ecclésiastiques. Qui , si qua surit ad- 
hue correctionis indigo , doclrinâ atque 
consilio emendare valeat nobiscum ,juxta 
ec de si as tic as constitution es . (Epist . N i co l 
c. p. ad Joan. X. ) Malgré tous les scan- 
dales dont Rome en ce siècle a été le théâtre, 
quand l’envoye du P ape Agapet s est inonti e 
au concile d’Engelsheim , le clergé , les 
évêques , les rois Louis et Otton , ont re- 
connu la voix de ce Pierre , à qui il fut 
donné de lier et d’absoudre ) tous ont fait 
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profession de consentir et d’obéir aux dé- 
crets des on siège . Glo ri osissirni reges prae- 
fati cu/jl P ontijicibus , 'otrmicjue clero , 
congratulantes , ut di g tiuin fuit , se in om- 
nibus consentire et obedire professi surit . 

( Concil. Engilenh. præf. ) 

Quand l’empereur Otton a semblé oublier L' empereur Otton 
ce serment qu’il avoit fait au Pape Jean XII • ^ ^ COTlClLltl 
c< moi Otton , empereur , et mon Ris , nous ‘an.^iuC^ ' 

vous promettons , à vous, bienheureux 

Pierre , prince des apôtres , et par vous à 
35 Jean XII votre vicaire. Pontife suprême 
” et Pape universel, de vous maintenir dans 
33 vos possessions.» Ego Otto y Deigratid im- 
perator Augustus , un à cum Ottone glorioso 
re ge y jilio nosti'o , divind ordinante provi- 
de ntid y spondernus atque promittimus per 
hoc pactum confirmatiunis nostrae , tibi bea- 
to Petro , principi apostolorum , et per te 
vicario tuo domino Joanni summo Pontifici 
et universali Papae etc . ( Diplom. Otton - 
de confirm. jur. rom. Eccl es.); quand, dis-je, 
l empereur Otton a semblé oublier ce ser- 
ment,a trouve des évêques assez lâches pour 
seconder ses passions, etcon sentir à la dépo- 
sition de ce même Pontife , ils n ’cn ont pas 
moins commencé par reconnoîtrc que, tan- 
dis qu il étoit sur le siège de Pierre , il étoit 
le Pontife suprême , le Pape universel ; et 
que^nettre un autre Pontife sur le siège de 
Home , c’étoit se donner un pasteur élevé 
au suprême degré du sacerdoce et devenu. 
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. par cela seul , le Pape universel : Lcoxcm 
ad summum, saceraotii gradum nobis in 
pastorem eligimus , ut sit summus et uni - 
versalis Papa. ( Conciliât». Rom. an. 965.) 
Ainsi , même en violant les droits de Pierre, 
et Otton et ses lâches esclaves sont égale- 
ment forcés de reconnoître toute la supré- 
matie de sa puissance 5 ainsi , l’iniquité se 
ment à elle-même , pour ne pas mentir plus 
hautement encore à la foi de l’Eglise. 

LuitfprJ, :vê- Qu’importen t donc ici ou les scandales, ou 
qm de i '^ ne ‘ bien l es outrages des Pontifes romains , dans 
A ^ ce siècle de fer ? Luitprand de Crémone , ne 
les ignoroitpas ; il en fut trop longtemps le 
témoin. Cependant, Pierre est toujours pour 
lui, ce prince des apôtres , chargé d’ouvrir 
: le ciel aux justes et de le tenir fermé pour 
les médians . Il voit toujours dans Rouie, 
cette Eglise fondée sur Pierre , et vénérable 
à l’univers entier : Romae sanctam totoorbe 
venerandam Ecclesiam; et toujours le Pon- 
tife de Rome est pour lui, le suprême Pon- 
tife , le Pape universel 5 supremus Pontifex , 
Papa universalis . ( Hist. 1 . 1, 4 > et 
passim. ) 

Saint Dunstatty Dans ce siècle de fer, comme dans tous 
archevêque deCan- ] es ail tres , les saints n’ont pas cessé de dis- 
torhéri. tinguer le scandale qui est de l’homme , de 

A\. oo-). j a puissance qui est de Dieu. Le saint ar- 
^chevêque de Cantorbéri , le grand J?uns- 
tan , ne la voyoit pas absorbée par l’enfer , 
‘ cette puissance religieuse , quand il y re- 
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couroit lui-même ; et quand , pour donner 
à ses propres décrets toute la force des lois 
ecclésiastiques , il déclaroit les avoir pro- 
nonces au nom et par l’autorité du Pontife 
romain , auctoritate Joannis apostolicae 
sedis p statuit y et dec revit. (Apud Surium , 
die 1 5 oct. ) 

Elle étoit dans toute sa force , cette même ft Edgari , roi 
autorité de Pierre et de son siégé , quand ^ 

Edgard , ce prince , l’amour et les délices 
de l’Angleterre , confirmant par ses lois , 
celles des conciles de Londres , envoyoit 
solliciter à Rome , la sanction du siège 
apostolique , pour les rendre à jamais in- 
violables. Inclytô domino Joanni Papae y 
direxit chirogvaplium regiae Liberalita- 
tis p orans ut et ipse kaec roboraret 
scripto apostolicae auctoritatis . ( Apud 
Malm, de reb. gest. , 1 . 2, c. 8 5 et apud 
Lab. inter act. concil. Londin. an. 970; et n ’ 
Rom. an. 971 .} . ^ 

Ce siècle de fer et de dissentions finit ^ P*P e Gré- ' 
comme il a commencé , par les combats de 
l’intrusion et des scandales ; cependant ; 
celui que l’Eglise a reconnu pour Pape , 
malgré toutes les factions ou pour ou con- 
tre lui, n’alléguera, pour son autorité, 
ni celle des Otton , ni celle des Crescence. 

Il nous dira : C’est à Pierre que fut don- 
née la puissance d’absoudre et de lier. 

Nous sommes les vicaires de ce prince des 
apôtres ; quelle que soit notre médiocrité 
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nous avons reçu et sa puissance et J a sol- 
licitude qu'emporte le gouvernement de tous 
les fidèles. Ce sera là son titre et son unique 
titre , lorsqu’il faudra manifester les lois 
qu’il a portées. Postquàm beato Petro 
])ominus ac Redemptor ligandi atqué sol- 
vendi in cœlo et in terrâ potestatem tri- 
huit . — Tu es Petrus et super hanc Pe - 
tram — postquàm et hujus vicarii — uni- 
vers i curam surtt sorti ti régi minis ; inter 
quos et nos tram parvitatem Dei omnipo- 
tentis miscricordia connumerare dignata 
est , o b hoc universitati credentium inno - 
tescere voluimus ; etc . (Greg. V, diploma. 
I.ab. T. 9 , Col. r/55. ) . ■ 

Ainsi s’est maintenue pendant dix siè- 
cles , et sous les Césars persécuteurs, • 
comme sous les Césars protecteurs, et dans 
les temps de trouble, de scandale même, 
comme dans ceux d’une profonde paix , 
et de la sainteté la plus éminente ; ainsi 
s’est maintenue cette foi de l’Eglise , tou- 
jours bâtie sur Pierre , toujours voyant 
dans Pierre et dans les Papes héritiers de 
son siège , la suprême puissance d’un pas- 
teur liant , déliant tout dans l’empire de 
Jésus-Christ, comme Jésus-Christ même, 
devant qui cette terre et les cieux passe- 
iont, mais dont les paroles ne passeront 
pas. Que votre esprit se repose un instant, 
lecteur , sur la constance et sur l’identité 
de cette foi enseignée déjà par tant de 
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bouches, se propageant par tant d’oracles. 
Elle est déjà immense , la chaîne de la tra- 
dition qui nous l’a montrée se conservant 
toujours la môme , toujours inaltérable au 
milieu des révolutions que le monde a 
souffertes dans ces longues époques que 
nous avons déjà parcourues. Si j’avois à 
tracer l’histoire des empires ou des opi- 
nions de l’homme, ce seroient encore bien 
des révolutions , bien des variations à met- 
tre sous vos yeux. Mais il est écrit : Je 
bâtirai mon Eglise snr toi , les portes de 
l’enfer ne prévaudront jamais contr’elle. 

Il faut que ces paroles se vérifient sur 
l’empire de Pierre , comme sur tous les 
autres objets de notre foi. Que celle de 
l’Eglise continue donc à se développer, 
pour fortifier ou corriger la nôtre. Que 
la chaîne de la tradition s’étende encore 
pour arriver jusqu’à nous. Ses oracles 
pourront se multiplier ; ne vous attendez . 
pas à les voir s’affoiblir ou varier, quand 
il s’agit de Pierre ou des Pontifes héritiers 

i • t 


de son siège. 
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CHAPITRE IV. 

». » * « 

Suite de la Tradition sur les Tapes , 

depuis le-^&nzi&nie jusqu'au seizième 
siècle . 


T7 tiÇt ■ 

Onzième suc u, reprenant le cours de cette tradition , 

, qui doit nous montrer ce Pierre toujours 

An. toi z. s 1 -n 

vivant, toujours exerçant par les Papes, 

l’autorité du prince des pasteurs, je sens 
plus que jamais la nécessité de suppléer ici 
par le choix, à la multitude des témoi- 
gnages que viendroit nous offrir chaque 
siècle. A celui où j'arrive , l'Allemagne 
nous montre son empereur Henri I er . , et 
jamais prince ne tint plus religieusement le 
serment qu’il avoit fait de soutenir les droits 
de Pierre et des Pontifes assis sur le siège 
de Rome. ( Privil . Henr . de confir. patrim. 

Cttmut Edouard, rom. Eccles.) L’angleterre a ses rois Canut 
rois d* Angleterre* et Edouard. Celui-là ne connoît point de 
An. tv]i et 1 066. jour plus heureux que le jour où il lui fut 
donné de révérer , à Rome , les cendres de 
ce prince des apôtres , auquel il fut donné 
de tout lier et délier dans le ciel et sur la 
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terre. ( Canut, epist. cunct. episc. et Pop. 

Junior.) Celui-ci se mettra souslaprotection 
spéciale de ce même apôtre, f>ro reverentiâ 
■summi apostolonim. principis Pétri , cujus 
patrocinio meipsum. commisi ; et au titre de 
souverain dans l’Etat , il s’estimera honore - 

de pouvoir ajouter celui de vicaire aposto- 
lique , dansl’Eglise; utvicenostrâ cumcon- 
silio episcoporum et abbatum constituas 
ubique quae justa sunt. ( Act. couvent. 

Westmonas. an. to66. ) . , M; _ t . Pd , t £e „. 

En Orient , 1 orgueil du patriarche . \ IX > et Le ' moine 
chel rappelle tout celui dePhotius ; mais a NU^ à ton,- 
Rome, le pape Léon IX a vengé la pn- 
mauté de Pierre ; bientôt le moine Nicetas, A»- '»/•*• 

. qui avoit cru pouvoir la combattre dans 
Constantinople , dit lui-même anathème a 
tout homme refusant d’avouer que 1 Eglise 
de Rome est la première de toutes les Eg i- 
•ses , ou bien osant lui contester l’ortho- . 
doxie dans la foi ( Lab. t. 9 > col- 99. 1 ®** 

l’empereur envoie l’orgueilleux patriarche 
expier dans l’exil sa double rébellion contre 
Pierre et César. 

En Afrique, l'Eglise désolée voit ses nom- 
breux évêques réduits à cinq ou six sieges ; ^ , 

dans ces temps désastreux , comme dans sa 
plus grande prospérité , elle recourt encore 
à l'évêque de Rome , comme les membres 
affligés à leur chef, comme à ce pasteur , 
dans les ordres duauel tous ont à révérer 
et à exécuter ceux de Pierre. (Ejus epist , 
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Dans ce onzième siècle , ainsi que dans 
tous ceux qui l’ont précédé , Pierre vit donc 
encore et règne par les Pontifes romains sur 
toutes les Eglises du monde chrétien. S’il * 
falloità ces autorités , ^ajouter encore celle 
des plus célèbres docteurs du même âge, 
nous aurions à citer ce Pierre Damien , l’o- 
racle de son siècle ; et vous l’entendriez 
dire aux assemblées les plus augustes : 

« Lorsque vous agitez les droits du siège 
» apostolique , souvenez-vous que , dans. 

;» l’mtérêt de ce siège, est celui de toutes les 
» Eglises. C’est au salut de sa chaire qu’est 

attaché celui des autres ; elles tombent 
» et s’écroulent nécessairement toutes , si 
:» elles ont perdu ce fondement , etc. » 

II âc enirn stante , reliquae stcint ; sin au- 
te m haec quae omnium fmidamentum est 
et basis y obruitur , c aeter arum quo que sta- 
tus ne cesse est ut collabatui\ ( Discep t. 
adv. Cadaloum. ) 

S’il faut encore citer des noms également 
illustres dans ce siècle , Lanfranc vous ap- 
prendra que, parmi les docteurs , il peut 
bien y avoir quelque variété dans t* ex- 
pression ; mais que tous se réunissent à ne 
voir qu'un hérétique dans celui dont la foi 
est en opposition avec celle de l’Eglise ro- 
maine et universelle . ( Cont. Berengar. de 
Euch. ) 

Vous ne lirez , ni les épîtres , ni les con- 
’ ciles de Sigefroi > archevêque Mayence * - 
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sans y voir combien fidellement se conservoit 
cette doctrine , qu’en vertu des pouvoirs 
donnés à Pierre c’est aux Papes , ses suc- 
cesseurs , que doivent être déférés tous les 
objets d’un grand intérêt pour l’Eglise ; 
comme c’est à eux qu’appartient la sanction 
des conciles et de tout ce qui a été statué 
dans les conciles. Haec omnia romanoPon- 
tijici nuncientur , utejus apostolicâ aucto- 
ritate firme ntur. ( Epist. ad Alex, secund. 
et act. concil. Mogunt. an. 107$, ) 

Avec Saint Anselme , vous saurez que Saint Anselme, 

ta* 1 • • 1 J 1 primat de Çantor - 

Dieu ayant choisi les successeurs de lherre, %j rit 
pour en faire les dépositaires de la foi et les An. t o 9 j et 1 / o 9 . 
gouverneurs de son Eglise , il n’est point de 
pasteur auquel on doive plus spécialement 
recourir , lorsqu’il s’agit ae combattre l’er- 
reur , ou bien de réprimer les atteintes por- 
tées à la discipline. Ad nullum aliiun reç- 
ûtes recurritur 9 si quid contra catholicam 
fidem oritur in ecclesiâ , ut ejus auctori - 
tate corrigatur ; et personne ne vous aura 
donné plus exactement le précepte et 
l’exemple. {De Incam. verb . c. 1.) 

Mais cette autorité , (que tant de saints Dou^ùmtsiïcU, 
docteurs ont proclamée, les princes de la P ascal1 ^ 
terre tantôt semblent la redouter , et tantôt 
essayent de l’usurper. Làde pape Pascal II 
se voit réduit à demander à de lâches 
prélats , si c’est à quelque prince de la 
terre qu’ilpfut dit : et toi , un jour re- 
venu à toi-même , confirme tes frères dans 
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Ja foi ! ou bien encore : tu es Pierre , et; 
je te donnerai les clefs du royaume de$ 
çieux ! Nu/nquid Hungarico prinçipi die - 
tum est : et tu aiiquandb conversas con- 
firma fratres tuos ? etc . ( Pasch. II epist. 
ad épis, poion. ) Ici , s'est élevée une 
cruelle guerre de l’empire contre le sa- 
cerdoce ÿ les Frédéric et les Henri em- 
piètent sur la mission évangélique. La ré- 
bellion contre les successeurs de Pierre 
est dans le sein de Rome. Vous leur ver- 
rez ravir le patrimoine qu’ils ont reçu des 
hommes ; vous ne les verrez pas perdre 
l’autorité qu’ils ont reçue de Jésus-Christ. 
Cet Henri, si jaloux d’investir les évê- 
qifes de cet anneau et de ce bâton pas- . 
toral , signes de la mission évangélique , 
sera réduit à confesser lui-même que , pour 
le salut de son ame , il faut qu’il rende à 
l’Eglise de Pierre , le droit qu’il usurpoit. 
Pro salute animas meae , dimitto Deo 
et sanctis ejus Petro et Paulo et s a ne tac 
romanae Ecclesiae , etc • 

Ce Frédéric, plus redoutable encore, con- 
fessera que cette même Eglise est la mère 
de toutes les autres $ et que , dans son Pon- 
tife , tout fidèle doit révérer celui à qui il 
appartient de distribuer les dignités dans 
l’Eglise , comme il appartient au père de 
distribuer les rangs dans sa famil \e\sanctam. 
romanam Ecclesiam , maire m omnium Ec- 
ole si arum Jilios aggregare , et aggregatos 
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ad decorem dormis Dei , etperdomos et fa - 
rnilias distribuer Rescrip. ad Aclrian. IV.) 

Alors même que la rébellion aura forcé 
le Pape Eugène III à fuir loin de Rome , le 
ciel vérifiant ses oracles , appellera d’autres 
enfans de l’orient et de l’occident ; l’Armé- 
nie enverra ses évêques rechercher de nou- 
veau l’alliance de Pierre , se ranger de nou- 
veau sous sa bannière, et promettre au 
Pontife romain la soumission la plus ex- 
presse et la plus parfaite de la part de 
toute leur Eglise ; Ex parte illius Eccle - 
suie subjectionem omrùmodam ojferentes , 

( Ottofring. chron. 1 . 7 , c. 3 a. ) 

Quelques séditions que viennent exciter 
dans Rome , les sectaires de la rébellion , la P erf » ***** 

doctrine de l’Eglise ne change point au- ul J y 
près de nos docteurs. Rupert de Tuit voit 
encore la primauté de Pierre briller sur la 
terre , comme celle des séraphins dans le 
chœur des anges , parce qu’il est le pre- 
mier clés apôtres, lpse enim est prirnus 
apostolorum . ( De procès, spir. 1 . 9, c. 10. ) 

Saint Thomas de Cantorbéri voit encore, 
dans tout homme élevé contre le Pape , la Saint Thomas t 
folie déplorable d’un enfant révolté contre de Cdntorbt 
ses maîtres ou contre son père, le projet in- As " tl6 *' 
sensé de soumettre aux caprices de l’ambi- 
tion, celui qui tient du ciel même, le pouvoir 
de tout lier et de tout délier. Nonnè misera- 
bilis i ns a nia e esse cognoscitur , si filius pa- 
trem } discipuLus magistrum sibi conetursub* 
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sensuum , sic in Papâ plénitude* potes- 
latum . ( Refut. Wàldens. ) 

Sans recevoir une autre imposition des Montta , de 
mains , leur dit Moneta , les archevêques , Crcm ^ t% lz 
les primats , les patriarches ont plus d’auto- \ 1 

ritéque les simples évêques 5 de même le 
Pape, le premier des patriarches , les sur- 
passe tous en autorité. Similiter episcopus 
romanusy qui inter patriarchas primus estl 
plura potest quàm alii\ Monet. I. 4 , c. 1.) 

• O! qu’il en coûte à l’Orient d’abandonner U 

cette doctrine ! «c Helas ! qui donnera de ^ IZ ^ 

*> l’eau à ma tête , et à mes yeux des fon- 
io taines de larmes , pour pleurer jour et 
» nuit sur les désastres de cette Jérusalem 
» nouvelle , assemblée du milieu des na- 
» tions? Nous , le peuple de Dieu, nous 
>5 sommes * divisés comme J^ida et Jsraël, 
h comme Jérusalem et Samarie. Ah! je me 
garderai de tfechërcher les causes de ce 
*» schisme ; je crains trop d’outrager la - 
» primauté d’un frère, ou de sembler vou- 
» loir lui consister ses droits d’aînesse. » 

Piget me haeo sermonibus inserere , ne 
fortè primatui fralernitatis videar injuria- • 

' ri , auisubripere velle credar primo ge ni ta, 

(Epist. ad Greg. IX. ) Tels sont les tristes 
gémissemens du patriarche Germain , sur 
le malheureux schisme qui arrache sa mé- 
tropole au siège de Pierre. 

Comment l’Angleterre eût-elle pu pré- 
voir pour elle une séparation non moins 
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S. Albani. 
An. t2]f* 


déplorable, quand ses rois , pénétrés en- 
core de la foi de leurs pères , écrivoient 
eux-mêmes au Pontife romain , qu’à lui 
appartenoit le droit de confirmer l’élection 
ecclésiastique , faite sous leur autorité? No- 
verit paternitas vestra nos electioni factae 
deJoanne monacho sancti Albani regium 
adhibuisse fcivorein et assensum ; et quo - 
nicim ad se dent apostolicam immediatè 
spectat electionis praedictae conjinna- 
tio , hoc sanctae paternitati vestrae du xi- 
mu s tenore praesentium signifie andum. 
( Epist. ad Greg. IX. ) 

Joints t abbas Qui pouvoit la prévoir cette séparation 
fatale , quand les pretres élus sous 1 autorité 
des mêmes rois , n’en voyoient pas moins 
approuvé par le prince , le serment qu’ils 
faisoient d’une fidélité et d’une obéissance 
filiale à Pierre et aux Pontifes romains, ses 
successeursFEgn Joannes , monasterii sanc- 
ti Albani abbas , ab kâc hord in antea fi - 
de Lis et obedlens ero S . P etro ejusque suc - 
cessoribus . ( Modus constit. abb. in Ang. 
conc. t. 1 1 , coi. 483 et 4^5. ) 

V tecus, patriar- Mais les plaies de l’Eglise , en quelque 

chc ^& nstant M' tem p S q U > e \\ e i es ait reçues, ne varieront 
’ ; ~ 7; * pas sa doctrine sur Pierre. Elle étoit encore 
dans toute sa force , elle conservoit en- 
v core ses défenseurs dans Constantinople 

même, quand Veccus, son patriarche, écri- 
*. . / voit à ses frères égarés dans le schisme : 

• • Les Grégoire , les Jean-Chryso$tôinejles 
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» Ambroise , les Augustin et les Jérôme 
s ” n °P t P as eu d’autre foi que l’Eglise ro- 
* marne ; et par cette foi , iis étoient en 
communion avec cette Eglise. Les saints 
» pères et Jes conciles œcuméniques se 
5 > regardoient comme frères des Pontifes 
romains et des théologiens attachés au 
» siège et à la doctrine de Rome. A qui 
» faudra- 1 - il donc nous attacher? à cette 
* 3> j^ l ^^ude c ^ e saints et de docteurs , ou 

* bien à ceux qui n’ont eu autre chose à 
53 prendre de vous, que l’exemple du schis- v 
33 me ? » Quibusnam. adkaerendum no bis 

est; omnibus illis >a7i tibi y post sc hisjna à ' 

te m Ecole si d propagatum 9 hoc asserenti , , 

et il us qui te in solo schismate secuti 
sunti ( Veccus de unione Eccles. orat. 1 . ) 

Les années ont beau s accumuler cette 
doctrine ne s’altère pas dans l’Eglise catlio- a„ % us, 0wm 
Jiquc. V ous arrivez au quatorzième siècle* ^Ancône: 

vousla trouvez encore dans Augustin d’An- 

cône. Pour lui , comme pour 'les premiers 
chrétiens, il est encore vrai de dire que 
Jesus-Chnst a confié à Pierre toute sa puis- 
sance pour le gouvernement de toute ]’E- 
ghse ; totuni quod suum eratplenè commisit 
l etro, ut loco ejus regeret to ta m Ecc lésion. 

( In summ. quæs. 8 , ar t. 3. , Il est encore 
vrai de dire que celui-là est dans l’erreur, 

. qui s obstine à refuser de voir dans le Pon- 
tife romain , le successeur de Pierre le 
pasteur de l’Eglise universelle , le légitime 

" ai* . 
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vice-gérant de Jésus-Christ. Errorest per - 
tinaci mente non eredere romanum F on-' 
tijicem universalis Ecclesiae pastorem , 
Pétri successorem y et Christi le gitimum 
vicarium. ( Epist. dédie. ) . ^ * 

Vous retrouvez cette même doctrine > en 
Lu.iotf, le char- Allemagne , dans Ludophe de Saxe ; vous 
trcUX ’ la trouvez dans les écrits de Barlaam , abbé 

An ' de Constantinople et devenu évêque de 

Girac; dans ceux de Manuel Calece, comme 

* \ dans les conciles de Londres et dans les ' 

t 6 édits de ses rois : ce Je te donnerai les clefs 

' . • 55 du royaume des cieux , c’est-à-dire , que 

» 55 tu auras dans mon Eglise , et la juridio 

* „ 55 tion ordinaire et la puissance judiciaire, 

* 5? le droit de connoître des fautes en véri- 
35 table arbitre , le pouvoir d’en absoudre , 

35 ou d’en juger; tout cela est compris dans 
35 ce pouvoir des clefs. » C’est Je commen- 
taire du savant et pieux Ludolphc. Dabo 

• tibi claves règni cœloruni — etideo habebis 

ordinariam j uri \sdictionem et judiciariam 
potestatem. ( Vita Christ, part. 2, c. 1. ) 
Barlaam , évc~ cc ç; e tte puissance donnée à l’Eglise ro- 
que de Giracu ^ ma i ne est plus stable que le ciel et la 

33 terre ; car c’est sur les paroles de Jésus- 
5j> Christ qu’elle subsiste ; c’est en vertu de 
r> ces paroles que les peuples lui sont sou-* ' 
33 mis , et craignent de s’en voir séparés ; 

33 parce qu’ils savent bien que quitter cette 
33 . Eglise , c’est quitter Jésus-Christ. 33 Ab 
ipsâ discedere , à Deo dis ce de re esse vir- 
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tute verborum illorum omnes putant . ( De 
union, rom. Ecoles, epist. 2 . ) C’est par ces 
vérités, et par vingt autres preuves accu- 
mulées dans ses traités , que l’évêque Bar- 
laam essaie de ramener les Grecs , ses com- 
patriotes , à cette même Eglise. 

cc Voyez comme elle est grande , cette 
» Eglise ! comme elle est immobile au mi* 

35 lieu des tempêtes ! c’est qu’elle est fondée 
>5 sur la pierre , c’est-à-dire , sur Jésus- 
» Christ même .*> 1 llud intuencLum quanta sit 
Ecclesiae romanae magnitude ) , — quam bea- 
tus fundavit P, etr us, quae semper ad omnes 
fluctus immobiLis perstitit; quia super pe- 
trarn, id est super LpsumDominum funda ta . 

(L. 4 contra Græcos.) C’est ce spectacle, que 
le religieux Calece invite encore les Grecs 
à contempler , au milieu de leur défection.. 

Lors donc que vous voyez cette Eglise de — f — , - 
Rome comblée d’honneurs et de bienfaits Bamher S' 
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par les princes chrétiens, ajoute Lupold , 
évêque de Bamberg , ne vous étonnez pas 
qu’ils aient fait éclater leur zèle , dans la 
même proportion que leur respect pour ce 
Pontife , qui n’est rien moins pour nous que ‘ 
le vicaire de Jésus-Christ dans cette Eglise, 

La mère et la maîtresse de toutes les au- 
tres. ( De zelo veter. princip. german,. in 
Christ, relig. c. 4 - ) * 

Etonnez-vous bien moins encore r vous 1 Concile i: Lcn- 
dirons-nous nous-mêmes , des replis astu- dra 
lieux sous lesquels L’hérésie est réduite à Asr ’ 
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cacher le projet de saper enfin ce fonde- 
ment posé par Jésus-Christ. L’hypocrisie 
fournit ses armes à la secte $ elle n’ôse pas 
encore vous dire ouvertement que l’héritier 
de Pierre ne reçoit rien de Jésus-Christ$ elle 
vous dit qu’un Pape pourra être un pécheur, 
un méchant ; elle aime à le supposer tel , 
pour en faire le membre d’un démon, pour 
ajouter que toute son autorité sur les fidé-* 
les disparoît ; elle en conclut qu’il faut ap- 
prendre à n’avoir plus de Pape. Heureu- 
sement encore l’Angleterre n’est point ac- 
coutumée à ce langage. La première à 
l’entendre sortir de la bouche de Wicleff et 
de ses éleves , elle est aussi la première à le 
proscrire par l’organe de ses conciles et par 
les édits de ses rois. Quod post Urbanunt 
sextum non est aliquis recipiendus in P a - 
pam. — Quod est hctereticum . ( Concil. 
Lond, in an. i 38 ü. ) 

Le temps vient où les sectes se déchaî- 
neront plus violemment encore contre ce 
fondement posé par Jésus -Christ 5 mais 
dans ce temps même où les enfans , et de 
Wicleff, de Jean Huss, et bientôt ceux de 
Luther ou de Calvin, se flatteront le plus 
de prévaloir , forte de tous les siècles qui les 
ont précédés , avec quelle énergie la tradi- 
tion leur répondra par tous nos docteurs : 

<c Que vous a-t-elle fait cette chaire, dont 
33 la primauté vous révolte ? d’où viennent 
» ces fureurs , lorsqu’on vous dit que l’évê- 
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y> que de Rome s’élève et domine en véri- 
x> table chef ., au-dessus de tous les autres? 

» Les plus saints Pontifes ont confessé cette 
v> primauté sur l’Eglise universelle. Le 
» bienheureux Augustin fut évêque, et il 
35 la reconnut avec humilité , loin de la 
>3 jalouser. — Ce n’est pas une chose nou* 

33 velle que cette prérogative, que déjà Au- 
>3 gustin et les saints de l’antiquité regar- 
» aoient comme très-certaine et hors des 
33 atteintes du doute. 33 Cur ergo contra, 
romanum Priniaturn insurgis ? — Non est 
nova ista praeeminentia > quae tune tempo- 
ris Augustino et sanctis patribus fuit sine 
omni dubitatione certissima . (Doctrinal. , \ 
antiquit. 1. 1. ) f 

C’est ainsi que le savant Netter défend jtanitPdust 
les droits de l’Eglise romaine contre nos 
sectaires de l’occident. Avec la même force 
ils seront soutenus par Jean de Peluse , 
contre les schismatiques d’orient , et contre 
leurs sophismes : « Parce que nous faisons 
33 du Pontife romain , leur dira-t-il , un 
33 vrai chef de l’Eglise romaine , vous pré- 
33 tendez qu’il cesse d’être pour nous au 
33 rang des patriarches. Vous vous troin- 
33 pez ; mais , quoiqu il y ait plusieurs na- 
33 triarches , nous ne croyons pas qu’il y 
33 ait pour cela deux ou trois suprématies 
33 dans l’Eglise. Car Jésus - Christ veut 
33 l’ordre , et non la conf usion dans sônt 
33 Eglise. C’est pour cela qu’il établit Pierre 
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» le premier des apôtres 5 que parla même 
33 loi , il donne à ses successeurs , avec la 
35 même primauté , les mêmes droits de 
35 gouverner l’Eglise, — Vous demandez 
35 d’où lui viennent ces droits sur l’Eglise 
?3 universelle ? C’est de l’oracle même de 
33 celui qui lui dit : Paissez mes brebis , et 
35 je vous donnerai les clefs du ciel ; et tout 
33 ce que vous lierez, etc. C’est - là qu’est 
33 contenu ce pouvoir de confirmer , d’exa- 
33 miner , de diriger , de corriger tout ce 
» qui appartient à la foi. 33 His auctorita - 
tem ha bel conjirmandi , ejcaminandi , di- 
rigendi , et corrigendi quae ad jidem 
pertinent . ( Discept. pro concil. fiorent. ) 
Saint Laurent Cet hommage que les docteurs rendent à 

{hTdeVenise! a7 ' Pierre, au milieu des combats contre l’hé- 
An. i4fi. résie et le schisme , 11’est pas moins ex- 
pressif dans les leçons de nos saints per- 
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sein de la retraite. C’est pour nous tous , 
que Saint Laurent Justinien se livre à la 
méditation des plus hautes vertus. Lors- 
qu’il est question d’obéissance aux maîtres 
de la foi , c’est pour nous qu’il écrit : ce l’au- 
» torité donnée à Pierre est passée à tous 
»* ceux qui , par une élection canonique , 
» ont occupé son siège. — Assurément au 
» même titre, nous leur devons toute sorte 
» d’honneur , un respect profond , et une 
>* obéissance sans bornes. 33 Ipsis profeçio 
s unirais 1 ? onltjicihus oninis cieje rendus est 
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honor , singularis reverentia T obedientia 
summa , etc . ( De Obedien. l.a.) * 

Bien moins pour ajouter à cette doctrine George de Tri - 
que pour continuer à montrer comment elle hlsorJe ‘ 
arrive jusqu’à nous , toujours la même , et 
sans la moindre altération , je citerai encore 
pour ce quinzième siècle , George de Tré- 
bisonde ; je dirai avec lui : « l’Eglise de 
» Rome a été , est , et sera la première de 
» toutes les Eglises. Son pasteur est donc le 
>♦ premier de tous les pasteurs. — Il est le 
» successeur du prince des apôtres. — 

» Pierre seul a reçu immédiatement de 
» Jésus- Christ les clefs du ciel ; les Papes • 

» les ont donc reçues de Pierre , par voie 
» de succession. Donc tous les évêques 
» séparés de l’Eglise romaine , tous ceux 
» qui ne sont point en communion avec 
^ le souverain Pontife de cette Eglise, n’ont 
» pas les clefs du ciel. Donc c’est en vain 
» qu’eux et leurs adhérens crieront : sel - 
» gneur y seigneur y ouvrez-nous ; ils s’en- 
» tendront répondre , hélas ! les malheu- 
» reux : je ne vous connois point , » 

Quant à nous , vainement chercherez- 
vous à nous arracher à cette sainte Eglise 
de Rome. Vainement nous objecterez-vous 
que son pasteur est homme. S’il tombe 
comme l’homme , son Dieu le jugera. S’il 
tombe dans l’erreur, ce même Dieu saura 
pourvoir à son Eglise ; et elle restera in- 
tacte dans la foi, « Non , jamais elle ne sera 


k • 


. I*. 




fi f . 


^ — 


Digitized by Google 



I 


• » 


i 


* 

* 




t* 

» / 

J « 

% • 

‘•t f ’ 


DU PAPE 




•à 


33 o 

d> subjuguée par l’erreur, cette Eglise , la 
» première de toutes, et celle par'laquelle 
» toutes les autres ne font qu’une seule 
» et même Eglise. Si vous pouvez le crain- 
» dre , écoutez Jésus-Christ : tu es Pierre , 
» et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise -, 
» les portes de l’enfer ne prévaudront ja- 
» mais contr’elle. » Sed et ipsam roma- 
nam Ecclesiam die et nescio qui s. Verhnt 
propitius sit JDeus. Credendum siquidem 
est jîeri non posse ut romana Ecclesia , 
quae prima est > et per quant universalis ut 
una sit habet , in haeresim labatur — audia - 
mus Christuin salvatorem : Id es Petrus , 
etc. ( Georg. trapezunt. adCretens. de unâ, 
_ . , _ sanctâ , cathol. Eccles. n°. n et 12.) 

vain! * C Ü Dans la foi catholique , ainsi la pri- 
mauté , la perpétuité de l’Eglise de Pierre p 
sont toujours fondées sur les promesses 
divines. Et certes, depuis qu’elles ont été 
faites à Pierre , assez de siècles ont passé 
sur ces promesses , sans les effacer ; par- 
donnez donc à nos docteurs ces élans de 
triomphe : « elle s’est éclipsée , elle a 
» failli , cette Eglise de Jérusalem où ré- 
» gnoit l’apôtre Saint Jacques. Elles ont 
» disparues celles d’Achaie , où présidoit 
» André ; et celles qui furent gouvernées 
» par Jean, ont eu le même sort. L’Inde y 
>3 la Perse , l’Ethiopie , la Grèce , ont^vu 
» disparoître celles où présidèrent Tho- 
» mas, Jude, Mathieu et Paul. La chaire 
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» dé Pierre esr e 
» sur ses bas 
» conserve enci 
mana sedes 
est. (Driedo, de 
Oui , elle est 
de Pierre. Au-< „ 
nemi fougueux se 
des provinces 
les lui arrachei' , 
sant n’ait fait sur % 
reuses, qu’arrose 4 »* 

Thabor même , où Pierre vit sbii 
revêtir de sa splendeur céleste ? ? 
au milieu de ces glaives , sous k 
croissant, de ces sommets loiutr* 1 "" 
des patriarches s’élève encore 
et y porte avec le vœu de leur sou 
celui d’être toujours unis à la foi i 
chaire apostolique \ celui de Savoir jar 
d’autre foi , d’autre^ fois qtté les sien 
Semper obedienies sanctae romande 
clesiae ét PontificibuS • Quin etüm ot&' 
servamus , et custodimus ea omnia quae 
sa ne ta romana Ecoles ta instituit , et&J* ^ 

(Epist. Pet. Maronit. patriar. ad Lsott. î;} 

Elle est encore debout cette chaire de y 

_ _ chancelier u- v»».?;- 

Rome ; et s il est des enfans que l erreu r bridge, évêque u- 
se prépare à lui arracher , ils sauront au R ° :h ' st - r - 
moins ce que pensoient leurs pères , et les Asi 
plus savans , les plus religieux de leurs 
Pontifes, quand ils entendront le célèbre 
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Fisher, chancelier cle Cambridge, évêque 
de Rochester , répondre aux sectaires du - 
seizième siècle : « La synagogue avoitpour ' 
35 chef, un prince des Pontifes , sous le- 
» quel on voyoit différens ordres de prê- 
/ » très , de lévites. L'Eglise triomphante , 

33 modèle de. la nôtre , a pour chef, ce 
33 Dieu même sous lequel toute la foi nous 
4 33 montre les divers cho&urs des an ses. 

33 Comment seroit - elle sans chef, cette 
33 Eglise militante , qui doit en quelque 
33 sorte tenir le milieu entre l’ombre et 
» le modèle ! Comment seroit - elle sage- 
» ment gouvernée , si dans cette variété de 
v » grades et de personnes , il n’est un chef 
33 auquel on puisse recourir , d’abord pour 
» terminer dans un suprême tribunal , les 
» discussions élevées sur la foi $ ensuite , 

» pour avoir un prince à la voix duquel 
» tous soient tenus de se rendre , lorsqu’il 
v 3) faut convoquer les conciles généraux 5 
' • 33 enfin , pour réprimer les contumaces , 

33 surtout quand les évêques même sont 
3> divisés ! D’accord avec les pères grecs et 
» latins, nous croyons donc que l’Eglise a 
33 dans Pierre, son origine, et après Jésus- 
» Christ , son chef suprême, dont la suc- 
33 cession durera jusqu’à la fin des temps. 33 
Nos itaque cum graecis et Latinis patri- 
6 us , et ii no bis cum sentiunt , P etrum exor - 
dium fuisse Ecclesiae , et ab eo Ecclesiam 
projluxisse velut à surnmo capite , et su - • 
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premo posé Chris tum , cujus successio 
perpetiia quàmdiu seculum hoc durasse - 
rit \ | Âdv. Luth. art. v 

- Quai^i Ésher scelle , en Angleterre, Thomas Morus, 
cette doctrine de son sang , et quand Tho - chancilicT d ' An ~ 
Morus , presse dy renoncer , ré- i 
ppna f à de lâches amis , ce si j’étois seul 
» contre le parlement , je~me défierois 
« de moi - même $ mais , j’ai pour moi 
>5 toute l’Eglise catholique , ce grand par- 
» lement deS chrétiens. » Quand Fisher et 
Morus scellent cette doctrine de leur sang , > 

en Angleterre , nous le savons, il faufcque, v >^ 

Rome pleure sur une multitude d’enmns *' 
qu’entraînent les menaces d’un prince en- 
traîné lui-même , hélas ! par quelle pas- 
sion ! nous le savons , il tombe 5 et quelle 

Î >récieuse partie de l’Eglise est tombée avec 
ui! Mais la chaire de Pierre reste... Par 
quel nouvel hommage son Dieu vient-il la 
consoler de ces défections qu’elle voit sur 
le Rhin èfcjik Tamise? / 

Il y a quinze siècles que Thomas et Abd-lsu,patrUr- 
Thadée , avec l’évangile de Jésus-Christ , t ^J^ t ^/ ynens 
ont porté sur les rives du Tigre 9 la foi 
de cette Eglise qui est bâtie sur Pierre. En 
appelant à Trente tous les Pontifes de sa 
communion , Rome ignoroit encore la mul- 
titude des enfans que ni le glaive des Mu- 
sulmans , ni le laps des années n’avoient 
pu lui ôter. Son Dieu les lui envoie de ces 
lointaines régions de l’Asie $ jilii tui de 
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longé venient { Isai. 60. ) , et il les lui en- 
voie constater cette foi qu’ils ont reçue 
sur Pierre, et qu’ils ont conservée intacte 
depuis la mission des apôtres. Elle les exa- 
mine $ elle compare et ses livres (i) et ses 
dogmes , son sacrifice et ses sacremens 
avec les leurs. C’est tout ce qu’elle croit , 
et tout ce qu’elle enseigne ; et c’est le vœu 
de voir sur son siège , le successeur de 
Pierre , qui amène leur patriarche sexa- 
génaire aux murs du Vatican. Et là, ce 
vénérable patriarche , au nom de quarante 
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(1) Hic (Abd-isu) sæpè de sacris litteris interro- 
gatus , graviter admodiun et copiosè respondit, magna 
omnium admiratione , qui sententiam ejus verborum 
ab interprète audiebant , nominabat , eosque se ha— 
bere libros omnes veteris et novi Testamenti , etiam 
quos Iiebiæi aut b^erelici non probant , antiquos doc- 
tores grsecos .et latinos , eosdem ferè quibus uti- 
mur, chaldaicè , syriacè aut arabicè versos diligenter 
legisse , nonnullos etiam , quorum nomina à nobis 
ignorantur — sumraani profectô Dei beneficentiam 
licet agnoscere , quod in tam longinquis regionibus 
quae nobis vis. lama notœ sunt , veræ fidei cultus 
adhuc vigeat , et christiana religio non minore for- 
tassè , quàm apud nos pietate excolatur , conservatâ 
doctrinâ , quam per ea loca beatorum apostolorum 
Thomæ et Thadæi piis sermonibus disserainatum , 
et Marcii eorum discipuli prædicationibus confirma- 
tum , hic patriarclia ita asseverabat , ut etiam id se 
scriptis probaturum promittejet, etc. {Lab. t. 14, 
col. 1246* ) 
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métropoles , assure avec serment , qu’il 
croit et qu’il confesse tout ce que croit 
l’Eglise ro?naine ; qu’il approuve tout ce 
qu’elle approuve , qu’il condamne tout 
ce qu’elLe condamne $ qu’il le fera tou- 
jours . Ego Abd-isu , jilius Joannis , de * 

domo Marciâ ex civitate Cezirae , in Tigri 
/ lumine , electus Primas , sive Patriarcka 
civitads Muzal in Assyriâ orientali , juro ' 

quod ita corde credo et ore confiteor , 
sanctaeque romanae Ecclesiae fidcm > ap - * . / 

probatis in omnibus et singulis iUis quae 
ipsa approbat , et damnatis similiter om-. > • 
nibus quae ipsa damnat , etc, ( Profess. 
fid. R. D. Ahd-Isu. Lab. aoncil. tom. 14 , 
col. 124 7.) 

Ainsi autour de Rome , loin de Rome , 
du conchant à l’aurore , partout ou se con- 
servoit l’Eglise de Jésus - Christ , partout 
et depuis ' quinze siècles , se conservoit la 
foi à toute la puissance de Pierre et de . , 
ses successeurs , quand s’éleva cette tem- 
pête , qui , sous Je nom spécieux de la ré- 
forme, vint déclarer à l’Eglise de Rome, 

«une guerre à jamais déplorable pour ses. 
propres auteurs , pour ceux qu’ils ont sé- 
duits. Mais elle existe encore , cette chaire * \ • 

de Pierre ; elle est encore debout ; l’enfer 
ne prévaut pas. Si les enfans de l’erreur 
se sont multipliés , il seroit mal-aisé aux 
héritiers même de Pierre , de compter leurs 
défenseurs. Jamais tant de traités de la 
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part dos docteurs , jamais tant de déci- 
sions de la part des écoles ; jamais tant 
d’anathêmes de la part des conciles , contre 
les ennemis de cette chaire, qu’à l’époque 
où le nord a soulevé contr’elie tant d’ora- . ' 
ges. Et vous le savez bien , vous qui , à 
cette époque , me dispensez de produire 
cette nuée de témoins , parce <^ue désor- 
mais , leur sufrage n’est plus pour vous 
que le témoignage suspect de l’epnemi. 

Eli ï bien , à cette époque , nous aurons 
pour Rome , une nouvelle espèce de tra- 
dition. C’est celle qui est sortie de la bou- 
che de ses ennemis même. C’est celle qui 
résulte de ces aveux forcés , que l’évi- 
, dence seule de la vérité a pu leur arra- 
cher, et que je vais produire. 



C H A P I T R E V. 

■ Témoignages des P rote s tans sur le Pape 
et P Eglise de Rome . 
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Quel q*u e précieuse que soit la vérité 
dans la bouche des saints et des docteurs 

révérés dans EEglise , il est en sa faveur, 
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. une preuve , en quelque sorte au moins 
plus triomphante. C'est celle qui nous 
montre à bénir le Dieu qui fait sortir le 
salut de nos ennemis même 5 saLutem. ex 
inimicis nostris. C’est celle qui nous vient 
de ces ennemis surtout', qui ont plus d’une 
fois mérité notre estime par la variété des 
talens , par l’étendue des connoissances ; 
et auxquels nous serions bien fâchés de 
voir opposer d’autres armes que celles de 
la vérité et de la charité. Cette preuve enfin, 
est celle qui nous vient de ces ennemis , 
qui auroient droit de se croire offensés , 
si nous mettions assez peu d’importance 
dans leurs propres suffrages, ou dans ceux 
de leurs maîtres , pour ne pas nous en 
prévaloir dans la cause de notre Eglise ; 
ou bien si leur retour à cette Eglise , nous 
étoit assez indifférent , pour négliger les 

Î preuves qui semblent le mieux faites pour 
es y rappeler , et pour tarir les larmes que 
nous coûte leur séparation. 

Ces preuves ne sont point toutes du 
même genre. Il en est de si formelles et 
de si directes , que leur exposition seule 
suffit pour justifier notre foi sur tous les 
droits religieux du Pape. Il en est qui exi- 
gent de notre part quelques réflexions , 
mais qui n’en deviennent pas moins triom- 
phantes pour la vérité , lorsqu’on en saisit 
bien les conséquences. Je mets dans la 
première classe , ces hommages si clairs , 
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DU PAPE, 


si positifs , rendus par les protestans 
l’autorité du prince des apôtres , et d 


à 
des 

Fauves directes. Papes ses successeurs , aux principes, à la 
Aveux suriapri- nécessité , au moins à l’existence de cette 
monté des Papes: autor i t é # Q ue ceu x qui refusent aujour- 
d’hui de la reconnoître, ne s’en offensent 
pas : le premier témoignage que nous in- 
voquons à leur école , est celui de leur 
premier maître, celui de Luther même. 
Sa haine pour le siège de Rome et ses 
Pontifes , est connue. D’autres ont pu en 
hériter ; il seroit difficile d’y ajouter. Ce- 
pendant, c’est ce même Luther que nous 
avons entendu parler de l'autorité de Saint 
Pierre et des Papes, comme toute la tra- 
dition des saints en avoit parlé jusqu’à lui. 
C’est ce même Luther qui a dit et écrit 
ces paroles : « puisqu’il étoit dans les des- 
>3 seins de Dieu, d’établir une Eglise ca- 
» tholique , répandue sur toute la terre , 
v> il falioit nécessairement qu’il choisît un 
» peuple, et dans ce peuple un père, ou 
» un chef auquel appartînt , comme à ses 
' » successeurs , tout le reste du monde , 

afin de n’en faire qu’un seul bercail ; 


Luther. 


et afin que , malgré la multitude des na- 
tions , malgré l’infinie variété de leurs 
*> mœurs , l’Eglise n>n eût pas moins son 
» unité ». Chm De us voilier it unarn ha - 
here Ecclesiam catholicam per totum or - 
hem , necesse fuit unum aliquem popu- 
lum > imo unum aliquem patrem i s tins 
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populi unius eligi , ad auem et suos pos - 
teros spectaret totus orois , et fieret unum 
ovile , et sic ex omnibus geniibus in infi - 
nitum variatis moribus y tamen unitajiereb 
Ecclesia . (Luther, de loc. commun, clas. i 

c. 37. ) 

C’est ce même Luther , qui , démontrant 
cette doctrine , l’appuie , ainsi que nous , 
sur ces paroles de Jésus - Christ : tu es 
Pierre — et paissez mes brebis . C’est en- 
core Luther qui ajoute: «• Tout le monde 

confesse que l’autorité du Pape vient de 
55 ce ^ passages. — La foi de tout le monde 
” doit se conformer à celle que professe 
” romaine. — Je rends grâces à 

33 Jésus - Christ , de ce qu’il conserve sur 
33 la terre , cette Eglise unique, par un 
“ miracle grand et seul capable de mon- 
trer que notre foi est véritable , en sorte 
qu’elle ne s’est jamais éloignée de la vé- 
» ritable foi , par aucun décret. — Le con- 
» sentement de tous les fidèles me retient 
« dans la révérende de l’Eglise romaine : 
« est-il possible que Jésus - Christ ne soit 
» pas avec ce grand nombre de chrétiens? 
x> — Je proteste que jamais il ne m’arrivera 
» de tomber dans le schisme, en me sé- 
» parant de cette Eglise , commé l’ont fait 
« lesHussites. » ( Contr . Prieri . et disput. 
Ups . Voyez Boss . Variât . /. 1 , n°. 21.) 

C est enfin ce meme Luther , qui, voyant 
sa doctrine dénoncée au Saint-Siège , au- 
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lieu de méconnoître ce tribunal , écrit au 
Pape Léon X : ce Me voilà , très-Saint-Père , ^ 

' 55 prosterné à vos pieds , vous offrant ma 

55 personne , et tout ce que j ’ai. Vivifiez , 

55 tuez ; appelez , rappelez j approuvez , * 

5> réprouvez , comme il vous plaira. Je re- 
55 connoîtrai à votre voix, celle de Jésus- - • 

55 Christ , nous gouvernant et nous par- 
55 lant par vous. » Vocem. tuant, vocenz 
Chris li , in te praesidentis et Loque ntis 
agnoscam . ( Epist. ad Leon. X. ) 

Nous le savons , les temps sont arri- 
vés , où le dépit prenant la place de toute 
cette humilité , les Papes ne sont plus pour * 
ce héros de la réforme , que des bêtes fé- 
roces , et des antechrists , contre lesquels 
il ne sauroit s’armer d’assez de glaives et 
de foudres ( Adv . execr . Antich . bull . ) y 
. mais ce qu’écrit l’orgueil. humilié, dans les 
jours d’un courroux effréné , n’empêche 
pas ce que la vérité dictoit dans les jours 
de sang-froid. 

Cafyin; Nous le savons encore : cet épouvantail 
des Papes , devenus l’antechrist, ou la bête 
de l’apocalypse , une fois jeté à la popu- 
lace , le second héros de la réforme es- 
saiera encore de l’emporter sur le premier. ^ 

- Il s’en prendra à Pierre meme $ il nous 
dira qu’en confiant à cet apôtre ses agneaux 
et scs brebis , Jésus - Christ ne lui a rien 
donné qu’il n’ait aussi donné à tous les 
autres ministres de l’évangile ÿ Vetro nihil \ 
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i (/atumXis non 

! omnibus evangéüi mifiistris peîindè sit 
commune. ( Calv. in' Joà*ï. ii/ŸMais les 
élèves même dèftt 
ront pas moins qiié^ df 
Calvin , il faut pourtant 
très ait reçu le < 
très ; ex duo de c, 

JflKS V. 


pracfuisse docet Calvi\ 
derens. p. ij5 et 46 q. 
Ce même Ca 

enjpfë§ .V e ce <ËS® 

n appartient — — B 

de Rome . 


m 

*. «« ^ luoujmet t adde quod ^ 
quicquutaccepit Petrus ni hile) ad Vapam 
magis pèrtinet quàm ad Mahometem . Et * 
comme s? jamais l’Eglise n’avoit reconnu 4 
dans l’évêque de Rome , les droits ou l’hé- 
ritage de Pierre , il nous demandera quel 
homme de bon sens pourroit les recon- 
noître? quo enirn jure pro haerede Pétri se f 
venditat ? Deindè quis illi sanus concedet 
lue jus aliquod haereditarium à Chris to , 
positum esse ? ( In Joh. ai, i5. ) Mais tout? 
cela n’empêchera pas que sur l’évidence des 
faits , il n’avoue que les anciens rendoient * 
partout de grands honneurs à l’Eglise de 
Rome , qu’ils partaient d’elle avec respect $ 
que c’étoit par honneur , que l’occident 
l’appeloit apostolique ; qu’en Orient les 
pieux et saints évêques, chassés de leurs 
sièges , la prenoient pour le port et P asile 
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roï d’ Angleterre. 


aiujuel ils recouroient ; enfin, que cette 
Eglise de Rome, si souvent appelée celle 
de l’antechrist, n’en étoit pas moins celle 
de toutes , qui s’attaclioit le plus forte- 
ment à conserver la doctrine une fois dé- 
cidée ou transmise par les anciens , déni - 
què doctrinae semel traditae omnibus * aliis 
tenaciorem. ( Inst. 1 . 4 y c. 16. ) 

Les temps , il est vrai, arrivèrent aussi 
où ce Henri VIII, premier auteur de la 
révolution religieuse en Angleterre , ne 
craignit pas de se placer lui -même à la 
place de Pierre, en se constituant chef* de 
l'Eglise anglicane $ mais quand les passions 
laissoient encore à la vérité son empire 
dans le cœur de ce prince , il disoit hau- 
tement : « A Dieu ne plaise que je me 
35 permette de discuter les droits du Pape , 
» comme s’ils pouvoient être révoqués en 
» doute». Il disoit à Luther même : « Y ous 
» ne pouvez nier que tous les fidèles ne 
» reconnoissent et ne révèrent dans la 
» très-sainte chaire de Rome , la mère .de 
» toutes les Eglises, et celle qui a la pri- 
» mauté sur toutes. Vous savez bien que 
» les Grecs , lofs même que le siège de 
» l’empire se trouvoit transporté chez eux , 
»? reconnurent toujours cette primauté de 
Rome , si ce n’est dans les temps où 
>? leur schisme les séparoit de l’Eglise». 
Non tam injurius ero summo Ponti/ici , ut 
anxiè ac sollicité de ejus jure disceptem % 
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tanquàm res haberetur pro dubiâ , etc . 

( Apud Fischer. ) 

Ces aveux , arrachés aux héros de la ré- Zungtt* 
forme en Allemagne, en France, en An- 
gleterre , Zuingle les faisoit aussi en Suisse. - 
Car là , il écrivoit c< je suis loin d'envier 
*> au Pape sa primauté ; puisqu’il faut bien 
^ qu’il y ait un premier , partout où il y 
^ aune multitude à gouverner». Nam ubi *■ . 
multitude) est , alïquem esse prirnum ne- 
cesse est • (Oper. t. 1 , p. 27. ) 

Malgré tous ces aveux , la haine a pré- 
valu dans le cœur des maîtres; malgré toute 
la haine des maîtres , les disciples les pins 
célèbres rendront encore hommage à l’évi- 
dence ; et leurs dissentions intestines leur 
arracheront le regret d’avoir abandonné , 
avec l’autorité du Pape , la sagesse du gou- * 
vernement donné par Jésus -Christ à son 
Eglise.' Ils nous feront un crime de notre 
fidélité au siège de Rome ; cependant , 
Melancthon, cet homme si célèbre parmi MelanctHan - 
eux , nous dira : ccque ni lui, ni les siens, 

» ne voient rien d’illicite dans ce gouver- 
^ nement, où les évêques président à plu- 
>5 sieurs Eglises , où le Pontife romain pré- 
« 'side à tous les évêques 35 • et il ajoutera : / 

>5 je ne crois pas qu’il y ait un seul homme 
« sage qui désapprouve , ou doive désap- 
» prouver ce gouvernement canonique. 

» Nous sommes donc d’accord sur cette 
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du Pape 
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» autorité des évêques , et sur cette su- 
*> périorité des Papes $ nous consentirions 
» aisément que l’une et l’autre fussent main- 
» termes. Je crois même que cette monar- 
» chie du Pontife romain , servirait à main- 
» • tenir l’unité de doctrine dans la diversité 
^ des nations *>. Ha/ic canonicam poli - 
tiam y ut ego exislinio y nerno prudens im - 
probat y neque improbare debet . Quare 
quod ad hune ariiculum attinet y de su - 
perioritate Pontifiais et de episcoporwn 
auctoritate , non est dissentio , et facilè 
possunt retinere auctoritatem suant roma - 
nus Pontifex et caeteri épis copi, (T. 4» 
p. 82 5 . ) ^ 

Grotius, Plus savant , et plus sincère encore , Gro- 
tius n’hésite point à prononcer, que l’évê- 
que de Rome doit avoir la primauté sur 
toute l’Eglise ; que ce gouvernement, si 
beau , qui retient toutes les Eglises dans 
l’unité , ne fut point établi par la puissance 
impériale, mais désigné par Jésus -Christ 
et suivi par les apôtres. Pulcherrima iLLa 
* quae Ecclesiam continet coagmentatio , 
non ex imperio jfluxit 9 sed Christo nions- 
trante , sequentibus apostolis ( Rivetiani 
apologet. discus.); qu’en fin, la grande cause 
de toutes les dissentions dans la doctrine 

• * * ; s y!* 

des protestans , est l’abandon de cette pri- 
mauté de l’évêque de Rome. 

Moins connus aujourd’hui , mais non 
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moins zélés partisans du protestantisme , 
combien d’autres nous ont laissé dans leurs 
écrits, les mêmes aveux? 

Longtemps ils ont fait davantage , sur- Cowet: 
tout en Angleterre. Malgré tout leur zèle, 
pour ce qu’ils appeloient la réforme , long- 
temps ils ont prouvé ce qu’il leur en cou- 
toit d’abandonner cette pierre fondamen- 
tale , ce principe de toute la hiérarchie 
chrétienne. Voyez ce qu’écrivoit encore le 
ministre Cowel , pour défendre sa nou- 
velle Eglise de l’anarchie des puritains : 
a A qui vous flattez-vous de persuader que 
35 la paix et l’unité puissent se conserver 
3 î parmi les pasteurs , là où tous, sont égaux? 

35 Dans toute société , l’obéissance et l’unité 
35 portent sur l’autorité , qui ne peut s’exer- 
» cer parmi des égaux. — Si ce moyen 
» fut bon dans la primitive Eglise , où les 
» dons de la grâce étoient plus abondans 
» que de nos jours ; si les apôtres même 
35 pouvoient à peine s’accorder sans un 
3> chef, qui les réunît tous ; serez -vous 
» étonnés d’entendre dire à Saint Jérôme , 

33 que parmi les douze, il y en a voit un 
3> établi chef, pour éviter les schismes? 

» — On ne peut pas nier que l’ autorité ‘ 

>3 ecclésiastique ne s’étende aux hommes 
3 d de tous les temps $ on ne peut donc pas 
» dire qu’elle cesse à la mort des apôtres ; 

» mais bien qu’elle passe à tous ceux qui 
» auront à remplir le même ministère jus- 




Digitized by Google 


I 


346 


DU PAPE, 


wfight 


» quà la fin des temps. Sans cela , cette 
» Eglise, qui, malgré la diversité des em- 
*> pires et des gouvernemens chétiens, ne 
^ doit pourtant former qu’une même so- 
ciété, seroit dans un état pire que toute 
33 république particulière. Elle ressemble- 
t 33 roit à une caverne de voleurs , si elle 
» n’avoit ni Je moyen de convaincre , ni 
33 celui d’extirper les hérésies 33. ' On ne 
peut donc pas dire que la puissance donnée 1 
aux apôtres , et spécialement celle donnée 
à Pierre , ait cessé à leur mort $ certè cum 
* apostolis cessasse dicenda non est . (Cowei. » 

in exam. et causa Innocent, p. 10 6 , etc. ) 
Musset Dans lé «même objet , et toujours pour 
se défendre de l’anarchie puritaine , le mi-. 
nistre Mussel a observé que les anges , dans 
les cieux, et les apôtres sur la terre, ne 
sont pas tous égaux 5 que nous voyons sou- 
vent dans l’évangile , la première place 
jrihigift. donnée à Pierre 5 Wihtgift se saisit de 
cette observation , pour ajouter qu’avec 
cette primauté , Pierre a aussi reçu une 
plus grande autorité, pour appaiser les dis- 
sentions ; prae caeteri.s auctoritate pollebat, y 
^ ut schismata componerentur . Le ministre 

Cartwright, professeur de Cambridge, curé 
Thomas Carr Warwick, s’indigne de voir cette doc- 

dhtm • r « | . • ^ 

trine attaquée ; et il écrit pour la venger : 

« s’il faut , pour maintenir l’unité dans 
33 l’Eglise, qu’un archevêque préside à des 
» évêques 5 par la même raison , pourquoi 
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35 n’y en auroit-il pas un , chargé de pré- 
35 sider à toute l’Eglise ? — Pour maintenir 
33 la paix dans l’Eglise , il n’est pas moins 
>5 nécessaire que le Pape préside à tous les 
» archevêques, qu’il n’est nécessaire que 
33 les archevêques président à tous lesévê- 
33 ques d’un empire. 33 — 7 Ad pacem in 
Ecclesiâ tuendam aeque necessarium est 
Papam praeesse archiepiscopis , atque ar- 
chiepiscopos omnibus unius regni episco- 
pis . « S’il faut absolument un archevêque 
33 pour la convocation d’un concile pro- 
35 vincial , lorsque les évêques sont divi- 
33 sés , iJ faudra également un Pape pour 
33 assembler les conciles généraux, quand 
3> il y aura dissention parmi les archeve*- 
33 ques. Car , je vous prie, qui les convo- 
33 quera , lorsqu’ils différeront de sentiment 
» comme vous et moi? Qui les rappellera 
3> à leur devoir ? Si l’un peut se faire sans 
33 Pape , l’autre se fera aussi sans arche- 

vêque». Quis eos officii sui admonebit ? 
Si hoc sine Papâ Jieiï potest , et Ulud 
sine archiepiscopo pote rit. (Defens. Whit- 

GIFFT. ) 

En transcrivant toute cette doctrine , je 
11e me charge point d’expliquer comment 
elle se concilie avec la conduite de ceux 
qui l’ont écrite , et qui n’en ont pas moins 
persisté dans une Eglise frappée des ana- 
thèmes du Pape , et des conciles qu’il avoit 
convoqués. Je ne vous dirai pas davantage 
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André Jacob. 




•r*. 


j v . comment ce Fox , qui abandonnoit sa patrie 
pour venir se iaire en lrance, disciple de 
Calvin , n’en écrivoit pas moins : <» je sens 
» une vraie joie à manifester ma foi à tout 
» le monde , à la dévoiler spécialement au 
» Tonlife romain , parce que je suppose 
<• » qu’il la confirmera , si elle est orthodoxe ; , 

. » et qu’il la corrigera , si elle est erronée. » ( 

(Jo^x, Fox , in act. et monum. FccL ) 
J’expliquerai bien moins encore com- 
ment ce ministre André Jacob , l’un des 
premiers adhérons de Luther , en conser- 
vant toute son admiration et tout son zèle 
pour son maître , si soleinnellemcnt con- 
damné à Rome, n’en écrivoit pas%noins: 

« par cela seul que Jésus - Christ voulut 
» établir une Eglise visible , il faut essen- 
» tiellement que cette Eglise ait sur la terre 
» un gouvernement général ecclésiastique. 

» Mais s’il existe une Eglise véritable- 

» ment visible , et un gouvernement ecclé- 
*> siastique , dont l’autorité embrasse géné- 
» râlement toute la terre ; il faut que ce 
» gouvernement subsiste quelque part, et 
» dans un lieu déterminé. Car , lorsque 
» Jésus-Christ veut que nous dénoncions 
» le pécheur à l’Eglise, die Ecclesiae , il 
» désigne un lieu certain et connu. — Or , 
» c’est à Rome plus qu’a toute autre ville , 
» que semble convenir la qualité de chef- 
» lieu de l’Eglise, et celle du principe,, 
» de la source de tout ce gouvernement 


__ 


. ^ 




Digitized by Google 


P 


T 


i 


r 


% 


ET DE SES DROITS. 


3 ' 


49 


* v 


Preuves indi- 
rectes. Contradic- 
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>» ecclésiastique ». 6^/7i Christus pj'ac- 

cipiaty die EccLesiae , aliquem cerluni lo~ 
cum. innuit ; urbi autem rornanae maximè 
omniupi convenire videtur caput esse , 
et fontem totius régi mini s ecclesiastici . 
(Jacob, in radonib. è verb. dei petitis, 
p. 24* ) 

Encore une fois , ce n’est point à nous 
à expliquer la conduite des hommes qui , 

maigre ces — — * ’ 

moins dans 
il nous sufEt 

ait arraché des témoignages si clairs , si gile * 
positifs , à des hommes que tant d’intérêts 
seinbloient au moins devoir rendre muets 
sur cette autorité de Rome et de ses Pon T 
tifes. D’autres docteurs , il est vrai, se pré- 
sentent à l’école du protestantisme ; et pour _ 
ceux - là , tout cet empire religieux des 
Papes , n’est que l’empire de l’ambition , 
de i’usurpation , l’œuvre de l’antechrist. 
Mais il faut nous montrer à quelle époque 
a commencé cette usurpation , et dans quel 
siècle l’antechrist s’est fait Pape , et tel- 
lement Pape , que depuis cette époque , 
tout Pape est antechrist. 

Lecteur catholique, que ces expressions 
ne vous révoltent pas 5 c’est pour votre 
instruction , que votre Dieu permet qu’au- 
jourd’hui encore elles échappent aux en- 
nemis du siège apostolique. Lorsqu’ils ont 
paru dans le monde , au moins a - 1 - il 
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fallu confesser qu’elle étoit établie dans le 
. monde , cette autorité des Pontifes ro- 
mains , qu’elle étoit révérée de tout l’uni- 
. vers catholique. Puisqu’ils venoient en con- 
tester le titre , il falloit bien pouvoir nous 
montrer un temps où l’évêque de Rome 
n’eut pas dans l’Eglise, cette suprême au- . 
torité dont leu^ pères l’avoient trouvé en 
possession. Les nôtres leur ont dit : une 
usurpation si étrange doit avoir son épo- 
que. Les Césars n’ont pas ravi le sceptre 
de la chose publique , sans que l’univers 
s’en aperçût. Le premier antechrist n’est 
pas venu s’asseoir sur le trône de Pierre , 
^sans faire une révolution mémorable dans 
l’Eglise. Il a fallu répondre à ces obser- 
vations ; et ici la division s’est mise dans 
le camp de la réforme. Ses docteurs eux- 
mêmes nous ont dit tout leur embarras, 
et leurs variations et leurs combats , et tout 
ce qu’il en coûte pour fixer à l’autorité 
des Papes, une époque , ou une autre ori- 
gine que celle de l’Eglise même. Eux- 
mêmes , ils ont écrit : « parmi les protes- 
» tans , les uns voient l’antechrist arriver 
sur le trône de Pierre, mille ans préci- 
» sèment après la naissance de Jésus-Christ; 

» pour les autres , il vient en l’année cinq 
» cents; et pour d’autres encore, en quatre 
» cents ». Quidam existimant esse illud 
tempus annurn î ooo , alii 5 oo , alii 400 à 
Christo nato . ( Danæus de Antichr. c. 20-; 
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it, fulco contra Staplet. ' it. Winkéiman 
in apocal. ) ' b fcÿ/Nt'- 

Les contradictions et l’embarras redou- 
blent quand il faut nommer le premier 
v anteclirist qui fut Pape. Suivant Napper , 
c’est Sylvçstre, en l’année 3 i 3 ; primus anti - 
christi ortus accidit anno Domini 3 1 Z y fuit- 
que is Papa Silvester. { Napper, in apoc. ) 
Pour le doux Mélancthon , en Allemagi m, ’ 
c’est Zozime qui fut le premier antçejnist , 
et le dernier véritable évêque de Rome 9 
environ l’année 420 ; Zozimus fuit primus 
antickristus qui sedit circa annum 
ab eo tempore nulLus fuit verus romai 
Pontifex . ( Ex Melanct. in loc. ult. edit.) 
Pour le fameux Beze , en France , et pour 
Witaker, en Angleterre , c’est précisément 
Saint Léon qui , par son arrogance , devint 
le premier architecte de l’antechrist , en 
l’année 44 ° • & eo urrogantiam antichris - ‘ 
tianam romanae se dis sp irav.it . — Léo , * 
magnus fuit regni anticJtristi arc Ai te dus. • 
(Beza , iiiconfes.gener. c. 7,n. 12$ Yitax, 
cont. Beclar. p. 37. ) 

'C’est ainsi que la haine des Papes a pu 

être la même dans le cœur de tous ces écri- 
i ; 

T T .. f 

( 1 ) JLa vente ne iwms permet pas de cacher que 
Mélancthon ne vit pas toujours l’antechrist dans le 
Pape. Ce fut alors le Turc ou Mahomet qui prit la 
place du Pape Zozime. Aliqui putant Turcam esse 
ajitichristum ; sic Melancton in locis communibus . 

( HARVEU8‘tract. theol. ) 
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vains ; mais c’est ainsi qu’elle nous montre , 
par leurs variations continuelles , à quoi 
seront toujours réduits les hommes obsti- 
nés à chercher à l’autorité des Papes , un 
autre titre que l’héritage de Pierre $ et d’au- 
tres époques , que la naissance même de 
l’Eglise. Voulez -vous, en effet, voir ces 
ennemis de Rome forcés de remonter , 
ainsi que nous , aux temps apostoliques , 
forcés de reconnoître dans Pierre et dans 
les premiers Pontifes romains, toute cette 
même autorité que le Pape exerce aujour- 
d’hui sur l’Eglise P Comme nous , ils ont vu 
dès les premiers siècles , Cyprien recon- 
ïioître dans la chaire de Pierre , la racine , 
la mère de toutes les Eglises ; et recourir 
au Pape pour la déposition de Martien. 
Comme nous , ils ont vu Tertuiien assurer 
que l’Eglise étoit fondée sur Pierre. Comme 
hqus enfin , ils n’ont pu se cacher tous ces 
hommages de l’Eglise primitive , rendus 
à l’autorité de Pierre et de son siège. 
Q’importe la critique et les traits satyri- 
ques dont ils accompagnent ces- aveux ! 
Que m’importe , que toute cette doctrine 
soit rangée par eux, dans la classe de ces 
opinions qui les incommodent , ou même 
dans celle des erreurs î inclinât! o doc tri - 
n ne y compléctcns pecu tiares et incommo- 
das opiniones y et errores doctorum. ( Vid. 
Ccnturiat. Magdeb. cent. 4 > 3 , et ‘jl. ) Je 
demande s’ils croient que ce fut lu réelle- 
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ment la doctrine des premiers siècles de 
l’Eglise j et il faut bien qu’ils, en convien- 
nent , puisqu ils sont tout occupés à cou- 
vrir de leur blâme , les Cyprien , les Ter- 
tulien , les Victor, les Irénée , pour les 
unir d’avoir pensé comme nous. Il faut 
ien qu’ils croyent que la primauté de Pierre 
et des Papes ses successeurs, remonte au- 
delà des Papes Sylvestre , Léon et Zozime , 
puisqu’ils n’ont pas rougi d’écrire que le 
modeste Papias, disciple de St. Jean l’Evan- 
’géliste , étoit le père et l’inventeur de cette ✓ 
primauté , lé grand auteur de cette fas- 
tueuse prétention des Pontifes romains ; 
Papias primus parens , ac inventor fuit 
traditionum , et Primatûs Pétri , seu fas- 
tus romani Pontijicis . (Miduleton, pa-‘ 
pistoinastige , p. 220.) 

Grâces à ces aveux , en quelque langage 
qu’ils soient faits , voilà déjà ma foi sur 
cette primauté , aussi ancienne que les dis- 
ciples des apôtres ! Mais , combien cette foi 
se fortifie , lorsque je vois ses ennemis ré- 
duits à la blâmer dans les apôtres même , 
et surtout dans Saint Pierre ! Que font-ils 
en effet, qu’ajouter à nos démonstrations, 
lorsqu’ils n’hésitent pas à nous dire que 
c< l’affectation de la primauté, fut une foi- 
» blesse commune aux apôtres , et aux pre- 
» miers évêques de Rome? » Primatûs 
ajfectàtio 

tolorum , ac etiam primo rum urbis Romae 

a3 


fuit infirmitas commuais apos- 
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episcoporum . (Philip. Nicolai, de regno 
Christi, p. 221.) Quelle cause que celle 
dont les plus célèbres défenseurs n’ont 
pas rougi d’écrire ! ce on ne sauroit nier que 
3 > Pierre n’ait été tourmenté par des vues 
35 d’ambition , par la soif du pouvoir.» Ambi- 
tions ac cupiditate potentiae laborasse ali- 
quoties Petrum negari non potest . (Illy- 
meus , sive Mathias Francoyitz, in 
catalogo test, verit. t. 1 , p. 87. ) « On ne 
» sauroit nier que cette foiblesse de Pierre , 
3 > n’annonçât la même passion , ou bien 
» même une ambition plus grande encore 
» dans les Pontifes qui dévoient se glori- 
lier un jour d’occuper son siège. Point 
3 > de doute encore , que Y ambition , si 
3 > perverse de Pierre , et son ignorance K 
33 des choses divines , n’aient présagé que 
l’évêque de Rome tomberoit bientôt dans 
35 Pignorance et le mépris des choses cé- 
33 lestes $ qu’il seroit livré au désir des ri- 
y* chesses humaines , de la puissance , et 
33 des plaisirs charnels , pour s’être dit le 
» premier des évêques , et l’héritier des 
33 privilèges de Pierre 33. Quare haec tain 
pervers a Pétri ambitio ac rerurn div ina- 
rum igriorantia haud dubiè significavit 
romanum episcopuni , quod primus ac pri - 
vilegioruTîi Pétri haeres esse volet , moæ 
futurum rerurn cœlcstium ignarum ac con- 
temptorem , hunianarumq ue opuni , po - . 
tentiae , ac voluptatum studios um . (id,). 
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Ainsi donc , pour combattre l’autorite 
' des Papes , il a fallu en «venir à ne voir , 
dans Saint Pierre même , que 1 ambition 
et l’ignorance des choses divines , parce 
qu’on ne pouvoit se cacher qu’il n eut 
exercé la même autorité dans la primitive 
Eglise. Et eette Eglise même , que devient- 
elle donc à l’école de ces réformateurs ? 

Il faut bien encore nous résoudre à le ré- 
péter, puisqu’enfin l’excès de ces^blasphêj 
mes se tourne en preuve de la foi. II laut 
bien vous le dire : pour nous rendr<|> re*- 
belles à l’autorité de Pierre et des Papes , 
ses successeurs , il a fallu en venir à nous 
dire que déjà l’antechrist étoit d^^jèètré 
Eglise des apôtres $ antichristus 
apostolorum tempore venerat. ( a- 

h am, tract, de Antichr. 1 . 2 , c. t 8. 
fallu nous dire qu’on le savoit certame'- 
ment $ que déjà y du temps des apôtres , 
l’antechnst opéroit ses mystères (Piniquité ; 
certb s cl mu s antichristum mysterium ini - 
cjuitatis tempore Pauli > operatum esse ; 
et que c’est pour cela qu’il faut peu s 
tonner de voir, dès le temps des apôtres, 

». dans les conciles, dans les pères et dans 
53 l’histoire , des vestiges du Pape 33. Non 
mirum igitur si in conciliis , patribus , 
historiis , jam indè ab apostolorum tem - 
poribus P apae vestigia cernantur. (Midd- 
- i.eton , Papistomastige 9 p. i$ 3 ;, edit. 1 606.) 
Lecteur catholique , loin de vous intlt- 


Digitized b/ Google 


3 56 


ï> U PAPE 


f ncr de ces blasphèmes,, pourquoi no pas 
ériir le Dieu qui les laisse couler de la 
plume des ennemis de votre foi? Comme ‘ 
vous , et peut-être bien plus que vous , 
mais dans un autre objet , ils ont étudié 
les inonumens de cette Eglise primitive , 
les leçons , la conduite des apôtres et de 
/ ces saintes assemblées , où tout se pronon- 
çoit au nom du Saint -Esprit 5 visu/n est 
Spiritui-Sancto et nobis. (Act. apost. i5.) 
S’ils avoient vu ces inonumens propices 
. à leur opinion, comme ils seroient venus 
triomphans , insulter votre foi ! comine ils 
vous auroient dit : « Voilà ce qu’ont cru 
» les apôtres , les premiers fidèles, et ce 
» Pierre même , chargé de confirmer ses 
» frères dans la foi ! Comme ils auroient 
» conclu: croyez donc, comme cette Eglise 
» primitive , et comme nous ! ». Au lieu de 
ce triomphe , quel langage ! C’est l’an- 
te ch rist , régnant depuis bien des siècles , 
et régnant en chef suprême sur le trône de 
Pierre , exerçant tout l’empire d’un sou- 
verain Pontife sur cette même Eglise , de 
laquelle il est pourtant écrit : jamais les 
portes de P enfer ne prévaudront contre 
elle ! C’est l’antechrist , exerçant déjà son 
empire sur le cœur des apôtres et de leur 
chef! Ah Ç r quels aveux compris dans ce 
blasphème du désespoir ! Il me dit qu’en 
croyant à la suprématie de Pierre , de son 
siège et de ses successeurs , je crois ce que 
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croy oient les apôtres , ce que croyoit l’E- 
glise primitive , ce que croyoit Pierre lui- 
même. Je m’empare de cet aveu $ il fortifie , 
il console ma foi. Dans la bouche de l’en- 
nemi , il vaut pour moi toute la tradition 
des saints. 

Pour me fortifier de plus en plus dans 
cette foi de Pierre et des Pontifes romains rite dè ü Eglise ro- 
ses successeurs , je voulois arracher aux moine. 
ennemis de Rome , un aveu plus consolant 
encore. Je voulois leur demander : s’il est 
vrai que l’Eglise de Rome, cette Eglise de 
Pierre , depuis tant de siècles , gouvernée 

Î >ar des Papes, est celle de l’erreur, et de 
’antechrist même; où fut donc avant vous • 
cette Eglise de Jésus - Christ, qui de voit 
durer jusqu’à la fin des temps? Mais , je 
les ai vus prévenir eux -mêmes ces ques- 
tions. Quelque fut ce prétendu empire de 
l’antechrist sur l’Eglise de Rome , je les 
ai entendus confesser eux - mêmes , que, 
malgré cet empire , cette Eglise de Rome , 
cette Eglise du Pape , n’en étoit pas moins 
restée pendant tant de siècles , et n’en 
étoit pas moins encore l’Eglise de Dieu j 
et ils m’ont dit eux - mêmes , qu’ainsi le 
prononçoient tous leurs docteurs., Doctio - 
res autliores agnoscunt Ecclesiam ro/na - 
nam esse Dei Ecclesiam . — Judicio 
omnium eruditorum , et omnium Eccle 
siarum reformatarum , in Papatu vera 
Eccle sia est. (Baccar. in 4. concion. et 2. 
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quæst. serm. 3; Somi defens. c. s3.) Je 
les ai entendus se glorifier de Savoir eux- 
mêmes d'autre Eglise, que celle de Rome, 
où étoient nés leurs pères. Eux-mêmes ils 
nous ont dit : « Pourquoi nous demander 
» où étoit notre Eglise avant l'auteur de 
» la réforme ? Elle étoit où elle est à pré- 
*> sent. Insistez-vous , et voulez-vous savoir 
» plus précisément quelle Eglise nous en- 
» tendons par-là? Nous répondons , cette 
» Eglise connue et visible , répandue par 
» toute la terre; cette Eglise où ont vécu, 
» et où sont morts nos ancêtres ; dans la- 
» quelle Luther et les autres avoient reçu 
» le baptême , leur ordre y ' leur minis- 
* tère ; » in quâ Lutherus et reliqui bap- 
tismum et ordinem suum ac ministerium 
receperunt.( Fieldüs dê'Eccl. 1. 3 , c. 6. ) 
Je les ai entendus Sfe faire un devoir de 
reconnoître « qu’étant dans cette Eglise de 
» Rome , nous étions dans l'Eglise , dans 
» la famille de Jésus-Christ; et se défendre 
» comme d’un, vrai crime, de s’en être ja- 
/ - » mais séparés , ou d'en avoir formé une 
» nouvelle ». Romanenses dejamiliâ Jesu- 
Chris ti esse libenter agnoscimus. Dura 
autem nos reformamus y non nos a b HLâ 
Ecclesiâ , uti sperandum est y segre ga- 
rnit s, — Quasi vero quisquam sibi per - 
suaderet Eutherum novam aliquam Ec- 
ole siam constituisse ; (Covel. defens. Hoox. 
art. ii , etc. ) ,*• £?/;•• 
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Ali ! plût à Dieu que nous pussions 
répondre aux hommes de qui nous tenonp 
tous ces aveux : non , vous n’êtes point 
sortis de cette Eglise , que vous dites vous- 
mêmes l’asyle et le port du salut! Vous 
confessez qu’elle est encore la nôtre; vous 
croyez avec nous, dans la joie de votre 
ame , que cette Eglise de Jésus-Christ , 
» n’a jamais cessé , ne cessera jamais d’exis- 
» ter ». Credimus non sine masjid animi 
exultatione 9 quod Chris ti Ecclesia hac - 
tenus durant, nec peribit unquàm, (Wi-. 
taxer, cont. Reinold. præf. ) Ah ! que 
n’y êtes-vous encore avec nous, et comme 
nous , sous ce même pasteur , à qui notre 
Dieu confia le soin de toutes ses ouailles ! 
Nos frères, par les liens de la nature, que 
n’êtes-vous aussi réellement nos frères par 
les liens d’une même foi , sous Je même 
représentant de notre Dieu , sous le même 
chef, sous le même gouvernement qu’il 
établit pour son Eglise ! 

Nous avons dû ces vœux dans tous les 
temps , à ces peuples que les révolutions 
religieuses ont enlevés à l’empire de Pierre 
et à son siège. Je les sens redoubler dans 
mon cœur ; je m’abandonne à la recon- 
noissance , quand je vois des docteurs ^ 
remplis d’ailleurs de tant de préventions 
contre les Papes , ajouter ainsi à ma con- 
fiance , et publier eux - mêmes , qu’avec 
toute ma soumission au Pape, je suis dans 
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cette Eglise’ , qui n’a pas cessé d’être , et 
qui ne cessera jamais d’être pour les vrais 
croyans , la famille de Jésus- Christ , la 
véritable Eglise . 

C’étoit à cet aveu , que devoit nous con- 
duire cette multitude de preuves que nous 
ont? fournies les textes sacrés de l’Evangile, 
les témoignages d’une tradition , si cons- 
tante, si unanime, sur l’autorité de Pierre 
et des pontifes héritiers de son siège. Mais 
je n’oublie point que dans cette multitude 
de preuves , je n’ai point fait entrer encore 
les leçons de notre Eglise gallicane. Qu’ils 
se trompent, ceux qui ont cru nous voir 
redouter ici, le rapprochement de sa doc- 
trine , et de celle de tant d’autres Eglises ! 
Pour mieux juger de nos motifs, attendez \ 
je vous prie , qu’en vous mettant plus spé- 
cialement sous: les yeux les oracles de cette 
Eglise gallicane , nous vous mettions aussi 
plus à portée de juger du rang qu’elle mé- 
rite dans la tradition générale , lorsqu’il 
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des Pontifes romains. 




Fin de la seconde Partie . 
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